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PRE FACE 


D: toutes les parties de la chymie, il 
n'en eft point de plus étendue, n1 de 
plus intéreffante que celle qui concerne 
la diflolution des métaux ; & fi d’un 


autre côté, on fait attention qu'il n’y 
en a pas de plus utile, & qui influe 
plus fur les arts, on conviendra que ce 
fujet, traité en particulier , eft digne de 
la plus grande attention. 

_ Le plan de cet ouvrage n’eft pas nou- 
veau : Kunckel l'avait exécuté en partie, 
Je projettai de le remplir dès le tems 
que j'exécutais ke cours de chymie de 
Vaugirard ; c’eft-à-dire en l’année 1766. 
Ce cours, entrepris pour la fatisfaction 
d'un des plus grands protecteurs que la 
chymie aït eue, me fournit plufeurs 
“exemples de diffolutions des métaux , 
que je recueillis à mefure qu'ils fe pré- 
fenterent. Mais borné par un efpace de 
tems trop couit , 11 me fut impofññble 


de fuivre alors cette matiere avec l’éten 
à 
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due qu’elle exige. Je remis donc à un 
autre tems l’entiere exécution de ce pro- 
jet. Ce ne fut qu’au retour de mes voya- 
ges, en 3773, que, tranquille à Paris , je 
repaflai les cahyers que j'avais compolé 
fur la diflolution des métaux, & que je 
fis de nouvelles expériences fur ce fujet. 
Mais je fentis en mème tems l’obliga- 
tion où je devais être de ne préfenter 
que ce qui n'était pas connu, ou fufi- 
famment éclairci, & non de faire une 
répétition de ce qui left fuMifamment. 
Par-là, j’évitai cette ennuyeufe & inutile 
prolixité employée dans quelques livres 
modernes. Quelle obligation a-t-on en 
effet à ces auteurs qui, peu délicats fans 
doute dans le choix de leurs matériaux, 
rappottent les faits les plus connus com- 
me s'ils ne létaient pas, ou s’en parent 
comme fi c'était leur bien ; & font ainf 
racheter fans fruit ce que tout le monde 
inftruit fait aufli bien qu'eux. 

Dans cet ouviage , je me fuis fait 
d'ailleurs un devoir de citer tous les 
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auteurs qui ont parlé des mèmes objets 
que moi; & j'ai eu foin d'indiquer exac- 
tement les paflages de leurs ouvrages où 
il en eft queftion , de leur rendre toute 
la juftice qui leur eft due , & de leur 
payer le tribut de louanges qu'ils mé- 
ritent. On s’appercevra aifément que ce- 
lui dont j'ai le plus profité , eft le cé- 
lebre Kunckel ; & quoique ce chyimifte 
foit regardé parmi nous comme un au- 
teur furanné, 1l n'en eft pas moins en- 
core le plus favant fur la diffolution des 
métaux. Les faits font de tous les tems 
& de tous les pays. La diflolution des 
métaux avoit été fa partie favorite. Et 
je puis dire que fi on avait extrait de 
fon laboratoire chymique ce qui a rap- 
port à la diflolution des métaux, on eüt 
eu le meilleur ouvrage de tous ceux qui 
ont paru jufqu’à préfent fur la chymie. 
On verra mème que plufeurs modernes 
fe font fait honneur de fes découvertes, 
fans le citer. Mais combien n’ai-je pas 
eu fujet de déplorer l’aveuglement de 
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cet auteur, qui, courant après la plus 
chymérique des théories, ne jette fur 
le papier que comme par occafion Îles 
chofes qui pouvaient lui faire le plus 
d'honneur (a). Telle eft encore, à [a 
vérité , la folie de la plupart de nos 
auteurs ; mais qui, dépourvus du génie 
de Kunckel, n’ont pas le même droit à 
notre eftime. Ils courent aufli vainement 
après des théories qui femblent leur 
échaper, & dont l’impreffion fur les ef- 
ptits fe diflipe comme de la fumée. Ces 
auteurs de chymie doivent craindre Îa 
poftérité. Si jamais 1ls.y paffent, 1l n’y 
reftera d'eux que les faits. Nos neveux 
mépriferont le refte ; parce que la chy- 
mie n’eft qu'une collection de faits, la 
plupart fans liaifon entr'eux, ou indé- 
pendans les uns des autres. 

La caufe qui fait agir les corps n’eft 
pas la même dans tous. Et les corps qui 
fe reffemblent le plus, different effen- 


(a) Stahl, dans fon traité du foufre, a fait 
connaître fuffifamment cette théorie , en la 
combattant, 
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tiellement entr’eux. En un mot, la na- 
ture les a formé indépendamment les 
uns des autres ; & a rnis autant de va- 
riétés chez eux, que dans les autres par= 
ties qui compofent ce vafte univers. 

Cet ouvrage fervira peut-être à con- 
vaincre de ces vérités ceux qui voudront 
y faire attention. Il eff vrai qu'il n’eft 
pas tel que je l'avais défiré. Il m’a fallu 
refferrer mon plan , parce que le tems 
ne m'a pas permis de donner à plufeurs 
objets toute l'étendue dont ils paraif- 
faient fufceptibles. J’efpere néanmoins 
qu'il fera de quelque utilité, & qu'il di- 
minuera l’impreflion fâcheufe pour mot, 
qu'ont pu faire fur les connaiffeurs ceux 
que j'ai déja publiés en ce genre. Ou- 
vrages qui doivent être regardes comme 
des fruits précoces, ou effais de ma jeu- 
neffe. Il s'y trouve cependant des objets 
que j'ai cru ne devoir pas méprifer. Je 
les ai rappellés ici, quelquefois à deffein 
de Îles étendre ou de les commenter. 
J'en ar agi de mème pour les faits qui ne 
m'appartiennent pas. De cette maniere , 
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j'ai tâché de faire un tout de différentes 
parties épatfes dans divers ouvrages , ou 
une férie avec ce qui fe trouve ailleu 
de relatif à la diflolution des métaux. 
En un mot, j'ai voulu faire un arbre 
généalogique fur la diffolution des mé- 
taux, dont les ramaux embraflaflent tous 
les travaux & les livres des chymuiftes ; 
mais fans m'aproprier ces ramaux. Je ne 
préfente donc qu’un très petit ouvrage ;, 
au lieu d’un très gros que j'aurais fait, 
fi j'avais fuivis la méthode contre la- 
quelle je me fuis récrié ci-devant, ou fi 
je m'étais apefanti fur des faits minu- 
cieux , ou dont lexplication devient fu- 
tile, parce qu’elle eft faite pour être fen- 
tie, & non pour être mife fous les yeux. 


Ce font de nouvelles connaiffances que 
j'ai cru devoir préfenter , & non une ré- 
pétition de ce qui a été dit. C’eft par-là 
feulement que je puis avoir droit à l’ef- 
time du public & à la bienveillance de 
ceux qui cultivent les arts & les fciences, 

D'ailleurs , rien de plus fimple que 
Yordre que j'ai obfervé dans ce petit ou” 
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vrage. Les diffolutions de chaque métal 
font préfentées à part, & compoñfent un 
chapitre particulier , & chaque diffolu- 
tion y eft diftinguée par un paragraphe. 
J'ai cru néceffaire d’y ajouter une table 
des matieres. C’eft ce que je n'ai pas fait 
pour les autres ouvrages de ma compo- 
_fition, parce que je ne les en ai pas jugé 
dignes. Je me fuis au moins épargné par- 
là le ridicule dans lequel font tombés 
plufieurs auteurs modernes , qui n’ont 
pas manqué de configner dans une table 
leurs prétendues découvertes. Pour évi- 
ter ce défaut, je n’ai marqué dans ma 
table que ce qui m’appartient en pro- 
pre. Je n’y ai même indiqué que le plus 
eflentiel. Cette table , en un mot, eftun 
extrait fidele de la petite addition que je 
fais à la collection generale qui conftitue 
la chymie. 

Ceux qui croiraient que cette maniere 
de parler eft fateufe ou amphatique, fe 
trompetaient, [l n’y a ni orgueil ni am- 
phafe dans mon fait. Je tâche feulement 


vi PRÉFACE. 

de dire les chofes comme elles font ; 
c'eft-à-dire avec juftice & vérité. C’eft fur 
ce ton que j'ai pris la liberté de critiquer. 
Ceux qui s’en offenferaient , auraient 
tort. Je leur protefte que c’eft fans par- 
tialité , fans fiel & fans aigreur ; & que 
je n'ai en vue, à proprement parler , que 
le bien détla chofe mème. Je fais bien 
au refte que ce n’eft pas la maniere de 
s'exprimer de la plupart de nos chymuftes. 
Cette franchife , ou plutôt cette droitu- 
re , leur eft inconnue. Tout eft adula- 
tion ou mépris chez eux. Vous les voyez 
louer , à toute outrance , des bagatelles 
qui leur font cheres, & rejetter avec mé- : 
pris ce qui ne vient pas de leurs amis, 
Ce n’eft pas là aflurement le ton qui con- 
vient à ceux qui veulent éclairer la fo- 
ciété, ni celui des amis de la vérité. Ileft 
vrai que c’eft-là un peu la maladie des 
auteurs en général. Nous fouhaitons bien 
fincérement qu'ils s’en guériffent. 
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C EST un pi incipe inconteftable , fui- 
* vant Stahl, que les métaux ne fe dif- 
_folvent date les acides, qu'à raifon du 
phlogiftique ou Prince inflammable 
dont.ils font pourvus. Cependant nous 
verrons qu'il y a des chaux métalliques 
qui font folubles par elles-mêmes dans 
les acides; & c'eft ce que le grand chy- 
mifte que nous citons n'a pas fu où à 
négligé de connaitre. 


CHAPITRE PREMIER. 


Diffolutions du fer. 
ie ms le fer eft ie métal le plus gc- 


néralement répandu dans le monde, & 
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le plus utile à Fhumanité , nous croyons 
devoir commencer cet ouvrage par lui. 
IL n’eft aucun auteur de chymie qui 
n'ait parlé de la diflolution de ce métal 
par les acides. Tous ont remarqué la 
grande facilité qu'il a de fe difloudre 
dans ces fluides & de s’y altérer ; maisil 
en eft peu qui en aient recherché la 
caufe : il me femble cependant qu'on au- 
rait pu la trouver ( cette caufe) dans la 
maniere dont le phlogiftique ef lié avec 
la terre du fer, & dans la facilité qu'a 
ce principe de s’en féparer, 


Got. 
Diffolution du fer dans l’eau. 


Dans le faible ouvrage qu’on a publié 
fous le titre de Traité des Eaux Minée 
rales, j'ai fait remarquer que le fer eft 
fufceptible de fe difloudre dans Peau fans 
intermede. J'ai rapporté cet effet à une 
forte de divifion qu'éprauve le fer de la 

art de l’eau : divifion qu’avaient déjà 
obfervé lontems avant moi plufeurs 
chyimiftes, mais qu'ils n'avaient pas pen- 
_ {6 à rapporter à l’état où fe trouve le fer 
dans les eaux minérales. C’eft le feul mé- 
rite que je puifle m'attribuer dans ce 
mince objet, fi toutefois j'y en ai, Je ne 
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releverai donc pas ici les reproches in- 
| juftes que crois auteurs de nouvelles 
dates & très partiaux m'ont faits depuis 
ce tems- {à : d’ailleurs ma jufification 
fe trouve dans l'ouvrage, je ne dirai pas 
qu'ils critiquent , mais dont ils médi- 
fent : ils y verronten effet, que je ne me 
fuis nullement glorifié de cette baga- 
telle. Mais ce qui doit ici m'intérefler 
beaucoup plus, eft que je n'ai pas rendu 
en cette occafon toute la juftice qui était 
due à m.Venel, qui avait fait entendre 
que le fer était maintenu dans l’eau à'la 
favèur du gas : principe qu'on a nommé 
depuis air fixe. Avant.de venir à cette 
feconde caufe de la diflolution du fer 
dans l’eau , arrètons-nous un inftant à: 
cet effet fi connu, je veux dire la divi- 
fion du fer par l'eau , & à la perte de fon 


phlogiftique par ce fluide (4). Cer effet 


(a) La facilité qu'a le fer de perdre fon phlo- 
giftique à l'air eft encore très remarquable, On 
fait qu'il s’y divife & s'y réduit en rouille ou en 
chaux en très peu de tems. Les anciens chymif- 
tes qui n'avaient pas encore aflez fait d'attention 
à cette propriété du fer, ne regardaient cet effet 
que comme une forte de diflolution opérée par 
un acide qu'ils fuppofaient dans Pair ; maisau- 
jourd'hui nous favons que cet acide prétendu 
eft un être de raifon ; conféquemment nous ne 
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eft1l dû à une forte de fermentation, 
dans laquelle les parties uitégrantes dut 
fer feraient déliées? C’eft ce qu’on au 
rait lieu de croire par une forte de va-- 
es qui s'éleve de ce métal lorfqu'il eflt 
aumecté par l’eau, &.par la chaleur que 
préfente de la limaille de fer neuve hu 
mectée. Ce fera dans cet inftant, fanss 
doute , qu'il faudra trouver la caufe de 
la diflolution du fer dans l'eau; car fi om 
délaye dans de Peau cette mafle aprèss 
quelques heures de cette forte de fer— 
mentation , cette eau tiendra ur peu 
de fer dans un véritable érac de diflo- 
lution. Mais fL, comme d’excellentess 
expériences tendent à le prouver, 1ll 
y a de l'air dans les métaux, ne fera— 
ce pas à cet air qu'il faudra rappor- 
ter la caufe de cette diflolution ou à 
celui qui eft uni naturellement à l’eau ?? 
Dans ce cas les deux caufes que nous: 
avons aflignées à cette diflolution, ne: 
feraient eflentiellement que la même. 
. Mais comme il ne m'eft pas poflible de: 


fommes pas tentés de le combattre , bien per 
fuadé d’ailleurs que la plus faine partie des chy… 
miftes de nos jours n’y croient plus. Ils favent,, 
comme nous, que c’eft l’eau de l'air qui eft la: 
véritable caufe de l'effet en queftion, 


> 
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décider cette queftion , je ne m'y arrê- 
rerai pas. [1 me fufht d’obferver que le 
fer eft fufcepuble de fe diffloudre dans 
l'eau , fans l'addition d’un air étranger. 
En effet, quand je mets de la limaille de 
fer dans l'eau, & que je trouve que cette 
eau devient au bout de quelque tems 
ferrugineufe , je ne puis dire autre chofe 
finon , que l’eau à la faculté de difloudre 
le fer, Cependant la quantité de fer qui 
fe tient de cette maniere en diffolution 


dans l’eau n’eft qu'un infiniment petit, 


ainfi que ie lai fait voir dans l'ouvrage 
que } 8 


cité, & fa diflolution ne sy maintient 


pas lontems , car le moindre déran- 
geiment de l’eau fufht pour le faire pré- 
cipiter ; au lieu qu'au moyen du gas, 


non feulementle fer fe diflout dans l’eau 


plus aifément & plus abondaniment , 
mais encore 1l s’y foutient mieux. C’eft 
le point fur lequel je dois m’arrèêter pour 
rendre toute la juftice qui eft due à m. 
Venel. Il eft vrai que cet auteur n’a rien 
dit ni imprimé de poñtif fur cela : c’eft 
plutôt une juftice que je rends à fon fyf- 
tème ; fyftème qui a été beaucoup plus 
étendu & prouvé par les travaux de plu- 
fieurs favants chymiftes & phyficiens 
anglais. { voyez le difcours hiftorique fur 


les différentes efpeces d’ait , lu à la So- 
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ciété royale de Londres le 30 novembre: 
1773 , par m. Pringle, inféré dans le: 
journal de m. lPabbé Rozier, tome3,, 
page 161.) On a dü naturellement com-. 
mencer par s'aflurer de l’exiftence de cet: 
air dans les eaux, avant d'examiner Îes 
effets dont il eft la caufe. C’eft aufli ce 
qu'on a fait. M. Venel a fait le premier 
cette démonftrarion dans le fecond vo- 
lume des cotrefpondanis de l’Académie 
royale des fciences de Paris, & il doit 
avec juftice avoir l’honneur de l’anté- 
riorité fur mm. les Anglais, qui n’ont 
pas daigné le citer (a). Quoi qu'ilen foit 
au tems où j'écrivais fur les eaux miné- 
rales , je croyais. que le ;5as n'avait au- 
cune part à l'union du fer avec l’eau. J'ai 
reconnu depuis que celles des eaux mi- 
nérales qui font gafeufes font cäpables 


(a) Tous les faits qu'on a publies jufqu'ici 
nous prouvent l’exiftence de cer être fingulier, 
non feulement dans l’eau , mais encore dan: 
beaucoup de corps folides du régne minéral 
Maïs ce à quoi on n'avait pas fait attentior 
jufqu'ici , eft que cé principe fe tronve auf 
en g'and en Hu endroits de Îa terre. Et 
fouillant dans des terres de tranfport , ou dan 
les parties de notre globe, que nous appellon 
féecondaires , il n’eft pas rare de fentir les effet 
de cet être, qui fuffoque & fait périr en pe 
de tems les hommes ainfi que les animaux. 


des Métaux. A 


de tenir une plus grande quantité de feren 
diflolution que celles qui ne le font pas. 
C'eft ce que d’ailleurs j'avais commencé 
d’entrevoir fur la fin de mon traité des 
eaux minérales , comme on peut le voir 
à la page 353: Je remarque au même 
endroit que les terres abforbantes font 
dans le mème cas que le fer. Cependant 
comment concilier ce dernier hi avec 
la théorie de mm. Macbride & Jacquin, 
qui font perfuadés que c’eft à l’abfence 
de l'air fixe qu’eft due la diffolution de 
la chaux dans l’eau. Il eft vrai que ce 
qui eft applicable à la terre abforbante 
peut bien ne pas l'être à la chaux ; car 
cette derniere fubftance poflede des pro- 
priétés bien différentes de l’autre. J’au- 
rais pourtant beaucoup de chofes à dire 
en cette occafon, fi elles n'étaient pas 
trop ee à la nature de cet ou- 
vrage. Je ferais voir, par exemple , que 
les terres abforbantes font précipitées 
des eaux minérales gafeufes lorfqu’on 
y met de l’alkali fixe, de même que la 
chaux. Ce ferait pour les partifans du 
fyftème de m. Black une parité de plus 
entre la terre abforbante des eaux mi- 
nérales & la chaux. Nous ferions remar- 
quer en même tems que lorfqu’on fature 
par u'acide cet alkali ajouté à l’eau, la 
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terre abforbante fe rediflout. Selon nous 
cet effet eft dü au gas rétabli dans leau ; 
effet qui arrive toutes les fois qu’on fa- 
ture un fel alkali par un acide ; c’eft ce 
que- j'ai déja dit dans mon traité des 
eaux minérales, page 22 de la préface, 
& page 154 dans le corps de l'ouvrage. 
C’eft ce principe qui fe manifefte fi fen- 
fiblement par des vapeurs comme vi- 
neufes, que beaucoup de chymiftes, 
fans les connaître, ont trouvé fort ex- 
traordinaires. M. Venel a prouvé la pa= 
rité de ce gas avec celui des eaux mui- 
nérales: je ferai voir ici, comme le dit 
m. Pringle dans fon difcours hiftorique 
fur les différentes efpeces d'air, lu à la 
Societé royale de Londres, que les va 
peurs qui fe font fentir fi vivement en 
différens endroits de Îa terre fonr de 
la même efpece ; & je prendrai pour 
exemple celles qui's'elevent dans une 
cave à Chamaliere près de Clermont en 
Auvergne. De l'eau expofée dâns cette 
cave y devient abfolument femblable 
aux eaux minérales gafcufes dont tout ce 
pays abonde. Cette eau diflout le fer, 
& reflemble après cela aux eaux miné- 
rales ferrugineufes pa/eufes. Mais ce qui 
peut donner une idée de la nature du 


gas eft ce que je vais rapporter, Ew 1 762 
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M. Ozy apoticaire à Clermont, & memes 
bre de la Société littéraire de la même 
ville, expofa dans cette cave de l’alkals 
_ fixe diflout dans fufhfante quantité d’eau. 
Cet alkali-fixe fe trouva criftallifé au bout 
de 10 à 12 jours en beaux criftaux fer- 
mes & folides. Cette criftallifation ne 
pouvait être due qu'au gas, qui s'était 
combiné avec l’alkali. Un acide verfé 
deffus en dégageait des vapeurs pareilles 
à celles de la cave. Diflout dans de 
l'eau , 1l formait une véritable eau mi- 
nérale gafeufe. Je fuis perfuadé qu'on 
fera toujours criftallifer ainfi lalkali-fixe 
lorfqu’on lui fera recevoir une affez gran- 
de quantité de l'air fixe : nous en avons 
déja plufeurs exemples dans la vapeur 
reçue de la difillation de quelques mi- 
néraux par l’alkali-fixe. Il en eft de mè- 
me fi on fait recevoir à de l’alkahi-fixe 
les vapeurs qui s'élevent dans le tems 
de la faturation des fels alkalis & de la 
terre abfotbante ; aufli bien que celles 
qui s'élevent dans le tems de la fer- 
mentation de la bierre ou du vin. Mrs 
Black & Jacquin parlent aufli de la 
coagulation de Palkali- fixe par l'air fixe 
ou gas. M. Rutherford dans fa differta- 
ion fur Pair méphitique ( diflertation 
qui peut être regardée comme un petit 
Y 


X 


& 


10 Traité de.la diffolurion 
. extrait des mémoires de mm. Black &. 
Priefteley ). fait aufi mention de cette 
coagulation. Voyez le journal de phy- 
fique de m. l'abbé Rozier, tom. : , où 
l'on trouvera tous ces ouvrages raflem- 
blés. Pouvons - nous demander quelle 
peut être la caufe de cette vapeur ou de 
cet être fingulier dans notre globe ? 
N'eft ce pas à la defru@ion des êtres 
organifés qu'il faut lattribuer ? Voilà 
un fujet qui mériterait bien d'être ap- 
profondi : il ferait digne fur-tout d’être 
propofé par quelqu’une de nos plus illuf- 
tres Académies. ÿ : 
Mais pour ne pas trop m'écarter de 
mon fujet , je dirai que j’ai remarqué en- 
core qu'il y a des eaux gafeufes chaudes, 
dont la chaleur eft de 18 à 20 degrés, 
{elon le thermometre de m. de Réau- 
mur , & qui tiennent cependant aflez 
fenfiblement de fer en diflolution. C’eft- 
là le privilege des eaux gafeufes. J'avais 
avancé dans mon traité des eaux miné- 
rales, que le fer ne pouvait fe tenir en 
diffolution dans l’eau qu’autant qw’elle 
était froide , parcequ'alors je n'avais 
en vue que des eaux ferrugineufes fim- 
ples, c'eft-à-dire de celles qui ne font 
pas gafeufes, & qui tiennent du fer en 
diffolution. Je n'avais pas encore ob- 
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fervé des eaux gafeufes chaudes, encore 
moins de celles qui contiennent du fer ; 
j'en ai remarqué depuis un grand nom- 
bre. Celles de Saint-Marc près de Cler= 
mont en Auvergne nous ferviront d’e- 
xemple : elles font très ferrugineulfes , 
& tiennent en même tems beaucoup 
de terre abforbante. À mefure que leur 
gas fe diflipe, le fer & la terre fe préci- 
pitent. Je rends donc toute la juftice qui 
eft- due à l’obfervation de mim. les Jour- 
naliftes de Gottingue, qui, dans une de 
leurs feuilles pour l’année 1769 , me 
font obferver qu'il y a en Hanovre plu- 
fleurs eaux minérales chaudes qui tien- 
nent du fer en diflolution. Elles font vrat- 
femblablement gafeufes comme celles 
de Saint-Marc en Auvergne. Je le ré- 
pete, ce n’eft que par-là qu’elles peu- 
vent faire exception à la regle que j'ai 
voulu établir. 

À l'égard des eaux ferrugineufes qu’on 
peut faire artificiellement , jé ne mar- 
réterai qu'à celles qu'on peut faire au 
moyen du gas, ayant fufifamment parlé 
des autres dans mon traité des eaux mi- 
nérales & dans un mémoire lu à lAca- 
démie royale des fciences de Paris en 
1766. Le premier qui en ait fait men- 
tion, eft m, Lane cité à ce re par ma 

Y] 
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Prieftley dans fa differtation fur les dif- 
férentes efpeces d’air Rien de plus fim- 
ple que cette méthode. Après avoir fait 
recevoir à de l’eau commune lait fixe 
ou le gas qui s'éleve d’une diflolution 
de terre calcaire, faite par lacide vi- 
triolique , ou même celui qui s'éleve 
dans le tems de la faturation des fels 
alkalis (a), on y met de la limaille de 
fer neuve, & on bouche le vaifleau avec 
un bouchon de liége. En cinq ou fix 
heures de tems, cette eau fe trouve 
autant chargée de fer qu'il eft poñible 
qu'elle le foit. Elle fe colore très forte- 
ment avec la noix de galle ; cependant 
la quantité de fer qui s’y diflout, ne va 
guère au-delà d’un grain & un quart 
de grain par pinte. M. Rouelle à publié 
enfuite dans le journal de médecine en 
mai 1773, de très bonnes obfervations 
fur la diflolution du fer dans l’eau au 
moyen du gas. Il y porte fes vues plus 
loin. Il y fait voir que le fer déphlogif. 
tiqué , tel qu'il eft dans la plupart des 
mines, eft fufcepuible de fe diffoudre 
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(a): Il eft eflentiel de ne pas recevoir le gas 
d'autre diffolution que de celle qui ëft faite par 
VPacide vitriolique, parce‘qu'ilferait à craindre 
qu'il ne s'élevat en même tems quelques parti- 
..Qules des autres acides, 
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dans l’eau aérée. Par où il tend à déve- 
loper la caufe de nos eaux minérales 
ferrugineufes. Après avoir rendu de l’eau 
gafeufe , felon la méthode de m. Prieft- 
ley, ou felon celle de m. Venel, ilya 
mis de la mine de fer commune : après 
quelque tems , l’eau s’eft trouvée aflez 
chargée de fer pour imiter celles de la 
clafle de nos eaux minérales ferrugt- 
neufes fpiritueufes. Dans le même tems, 
_ j'étais occupé à faire quelques expérien- 
ces fur le mème objet ; on va voir que 
ces expériences ne font pas les mêmes 
que celles de m. Rouelle , mais qu’elles 
tendent au même but. | 
… Premiérement, j'ai mis une demronce 
à peu près d'huile de tartre par défail- 
lance dans une bouteille de pinte. ai 
rempli cette bouteille d’eau commune ; 
j'y ai verfé enfuite la moitié à peu près 
du poids de laikali-fixe d’efprit de vi- 
triol ; j'ai bouché exactement la bouteille 
avec un bouchon de liége. L’ayant fe- 
couée plufeurs fois, je lai renverfée, 
& lai laiflée quelque tems en repos. 
J'ai trouvé que mon eau était devenue 
fortement gafeuje. Maspour voir fi elle 
ne contenait: pas un ‘excès d'acide, je 
leflayai avec du firop violat , qui n'en 
fut pas changé." C’eft dans cette eau, que 
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je mis de la limaille de fer bien nette. 
Après vint - quatre heures de repos , je 
trouvai, au moyen de la noix de galle, 
qu'elle était devenue fenfiblement fer- 
rugineufe. C’eft en cette occafion que 
j'apperçus qu'il était inutile d'attendre 
fi lontems pour trouver l’eau autant 
ferrugineufe qu’elle peut l'être en em- 
ployant du fer neuf. 

J'ai répété la même expérience avec 
Péthiops martial de Lémery ; c’eft-à dire 
que j'ai mis dans une eau aérée de la 
méme maniere dont je viens de parler, 
deux grains de cette matiere. En très peu . 
de tems cette eau filtrée par le papier, 
fe trouva propre à fe colorer très fenfi- 
blement avec la noix de galle. On ne 
fera point étonné de cet effet, fi on fait 
attention que cette chaux de fer eft celle 
qui conferve le plus.de fon phlosiftique. 
Je fais cette remarque à deflein de faire 
obferver que cetre forte de diflolution 
n'a lieu que comme toutes les autres de 
ce métal , c’eft-à-dire qu'à proportion 
qu'il eft pourvu de fon phlogiftique ; 
c'eft ce que j'ai dit dans mon traité des 
aux minérales , pag. 13 & 15, & ce 
que je ferai encore mieux connaitre ci- 
après. Je pourrais même dès à préfent 
en donner un exemple , en comparant 
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l'effet de la limaille de fer avec celui de 
la chaux martiale de Lémery , lune & 
l'autre étant mifes à infufer dans l’eau. 
On verra que quoique la limaille de fer 
neuve préfente infiniment moins de fur- 
faces que la chaux martiale de Lémery, 
elle communique aufli promptement la 
qualité martiale à l’eau. Je n’irai pas plus 
loin fans faire remarquer à nos méde- 
cins qu'ils pourraient peut-être trouver 
dans des eaux préparées de cette maniere 
des remedes qu’ils cherchent bien loin. 
M'étant apperçu qu'il était poflible de 
concentrer dans un petit volume d’eau 
une grande quantité de gas, je misune 
demi - once d’alkali - fixe dans un fla- 
con avec deux onces d’eau; je le fatu- 
rai avec fufhfante quantité d’eau-forte, 
mais en prenant garde de n'y en pas 
mettre en excès ; cela étant fait, j'y mè- 
Jai un peu d’éthiops martial de Lémery. 
Après une heure de repos , la hHiqueur 
filtrée fe trouva capable de fe colorer 
fenfiblement avec la noix de galle. On 
voit par-là , je crois, que le gas agit 
bien fenfiblement fur le fer. | 

L'expérience m'a aufli appris que l’eau 
ne laiffe pas de fe charger d’une gran- 
de quantité de gas à l'air libre, lorf- 
qu'on y fature quelque fubftance; que 
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cette eau fe trouve capable enfuite de 
difloudre non feulement le fér mais en- 
core plufieurs autres métaux ; c’eft ce que 
nous ferons remarquer ci après. Je puis 
dire qu’il n'y a jamais faturation de terre 
abforbante ou d’alkali fans qu'k ne fe 
produife une grande quantité de gas; 
que c’eft lui qui retient une portion de 
la füubftance précipitée. Nos phyficiens 
chymiftes prétendent que ce gas ou cet 
air fixe n'eft que celui qui s’eft dégagé 
de la fubftance difloute. Cela étant , 
les eaux ne devraient être gafeufes qu'à 
proportion de la quantité de fubftance 
qu'on y difloudrait : cependant il nous 
femble qu'il y a des circonftances où 
Veau fe charge plus de cet être que dans 
d’autres. Mais comme il n’eft pas de la 
nature de cet ouvrage de difcuter ce 
fujet , je reviens à la fuite de mes expé- 
riences, de 
Après avoir montré que le fer pourvu 
de fon phlogiftique fe difflout très fact- 
lement & très promptement dans l’eau 
au moyen du gas , il était convenable 
* d'examiner par le même moyen, la dif- 
folution du fer dé pourvu de phlogifti- 
que, & réduit à l’é tat de chaux. 
À ce deflein, j ‘ai mis une pincée de 
chaux de fer prép arée à la calcination, 
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dans une bouteille d’eau aérée de la 
maniere qui a été expliquée précédem- 
ment : au bout de trence-fix heures À 
peine l’eau fe colorait avec la noix de 
galle, 

De la mine de fer de Pile d'Elbe , qui 
eft, comme on fait, d’un beau luifant de 
fer & bien criftallifée , & d’une autre 
mine brune de Normandie, mifes dans 
une pareille eau, n’ont donné , après le 
même efpace de tems , que des eaux 
très faiblement ferrugineufes : l’inten- 
fité de couleur qu’elles prenaient avec 
a noix de galle était précifément la 
même que celle de lexpérience précé- 
dente. | 

: J'ai traité enfuite de la mème maniere 
de la-mine de fer blanche fparhique du 
Dauphine; mais Peau dans laquelle cette 
mine avait repofée pendant quarante- 
huit heures, ne fe colorait prefque pas 
avec la noix de galle. Regardant certe 
mine comme le dernier terme de la dé- 
phloaiftication du fer , je trouvait par 
elle la preuve de ce que j'ai avancé ci- 
devant, que Ze fer ne contraëte d'union 
ayvéc l’eau qu’à proportion de fon phlogif- 
tique. On peut reconnaître d’ailleurs leur 
degré de diffolubilité dans l’eau par celui 
des acides fur elles. Si les mines de fer 
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font attirables par l’aimant, c’eft encore: 
une preuve qu'elles font diflolubles dans 
l'eau. 

On remarquera la même différence 
dans la maniere dont Le fer s’y tienc fuf- 
pendu. Le fer pourvu de tout fon phlo- 
giftique fe foutient infiniment mieux 
dans l’eau que celui qui eneft dépouillé. 
La moindre chaleur fufit pour faire pré- 
cipiter ce dernier. C’eft par-là, je crois, 
qu'on peut expliquer les grandes variétés 
qu'on remarque dans les eaux minérales 
à cet égard. 

Une autre propriété du fer , qui paraît 
relative à la quantité de phlosiftique 
dont 1l eft pourvu, eft fa coloration ou 
union avec les fubftances acerbes, J'ai 
fait remarquer dans mon traité des eaux 
minérales, pag. 21, que le fer s’uniffait 
de lui-même, en fe colorant , avec les 
fubftances acerbes & fans le concours des 
acides. Je n'avais égard alors qu’au fer 
pourvu de tout fon phlogiftique. Si ja 
vais étendu ce principe aux chaux de 
mars ou fer dépouillé de phlogiftique, 
il eft certain que j'eufle été dans l’er- 
reur : on en va voir la preuve. 

J'ai mis des mêmes chaux de fer dont 
je viens de parler avec de la noix de galle 
en poudre : quelque tems que je les aie 
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laiflées enfemble avec de l’eau , elles ne 
£e font point colorées. Je devais m’atren- 
dre au moins que la chaux noire de fer, 
nommée éthiops martial, plus pourvue 
de phlogciftique , donnerait quelque mar- 
que d'union avec cette matiere ; mais 1l 
en fut de même que des autres. Cepen- 
dant je remarquai en même rems que 
ces chaux , pourvu qu’elles contractaflent 
union avec l’eau ou les acides, deve- 
naient dès-lors capables de s'unir avec 
les fubftances acerbes & de former de 
l'encre; elles fe précipitaient égalemeut 
bien par le moyen de la leflive faturée 
de la matiere colorante du bleu de pruffe. 

La différence qui fe montrait entre 
Pétat pulvérulent de cés chaux de fer & 
leur diffolution ‘dans l’eau au moyen du 
gas; m'ouvrit une nouvelle carriere aux 
conjectures. [l me femblait que le gas en 
s'uniffant au fer, je ne dirai pas lui four- 
nit du phlogifique , mais exalte celui 
qu'il tient encore caché ; enforte que fes 
propriétés ferrugineufes fe manifeftent 
de nouveau. 

M. Rutherford, qui remarque dans 
fa differtation (recueil des obfervations 
phyfiques, pag. 459 ) que le gas, quil 
appelle air méphitique , diflout les 
chaux métalliques, ne fait pas difhiculté 
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d'y admettre un principe inflammable; 
ou plutôc 1l croit que le gas et un com- 
pofé d’air atmofphérique & de phlogif- 
rique. Comme ce phyficien , ainfi que 
plufieurs autres de fa nation, confond 
fouvent notre gas avec les matieres étran- 
geres avec lefquelles 1l fe trouve mêlé, 
_ilne faut pas faire fond fur cette défi- 
nition. | 
Les faits que nous avons expofés ci- 
devant s’accorderaient beaucoup mieux 
avec l'opinion de m. Bergman , cheva- 
lier de lordre royal de Vafa, & pro- 
feffeur en chymie à Upfal, qui m'a fait 
l'honneur de me mander, ainfñ qu’à m. 
Prieftley , qu'il croyait que le gas ou ait 
fixe était la même chofe que l'acide at- 
mofphérique. M. Bergman ne s'en eft pas 
tenu à ce fimple énoncé ; 1l a prétendu 
prouver fon opinion dans un mémoire 
envoyé à PAcadénue royale des fciences 
de Paris, & lu par m. Macquer en 1774. 
Ce favant profeffeur fuédois fe foñde fur 
ce que le gas rougit le firop violar. Il y 
aurait peut-être beaucoup d’objetions à 
faire contre l'opinion de m. Bergman : 
on pourrait, par exemple, [ui deman- 
der s'ileft bien vrai qu'il n'y ait que les 
acides qui aient la propriété de changer 
en rouge la couleur bleue des végétaux ; 
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& sil eft bien décidé qu'il y ait un acide 
atmofphérique ? Pour répondre à cela 
je puis aflurer, que je n'ai point vu rou- 
gir le Brop violat par une eau aérée 
fimple; j'ai apperçus feulement qu'elle 
en avait un peu Ja couleurs ‘& c'eft ce 
que femble confirmer m. Eseiher, page 
323 , tom. 1 de fes opufcules phyi- 
ques & chymiques. Nous aurions en- 
core à citer Les expériences rapportées 
par m. le comte de Saluces , qui prou- 
vent que rien neft plus Mudoire que ce 
changement de couleur pour établir l’é- 
TAN d'un acide. Jai dit ci-devant 
que l'acide atmofphérique était un être 
de raifon ; & m. Bergman devait com- 
mencer par éaontee fon exiftence 
avant de parler de fon identité avec 
l'air fixe. 

Cependant fi je ne craignais.pas de m’é- 
carter un peu trop de mon fujet . j'ajou- 
terais à ces divers fentiments fur la na- 
ture du gas quelques expériences qui 
prouveraient peut - être que cet être 
n’eft que de l'air ordinaire combiné d’une 
maniere extraordinaire avec de l’eau, 
que fi on raflemble des vapeurs de gas 
dans un vaifleau, on n’y trouve au bout 


de quelque rems qu'un peu d’eau infi- 
pide. 
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.. Mais les expériences que je viens 
de rapporter pourraient être regardées 
comme fautives par beaucoup de chy- 
miftes ou autres perfonnes peu inftrui- 
tes; ils pourraient penfer que les fels 
qui fe forment dans la liqueur dans le 
tems de la produétion du gas font la 
caufe de la diffolution du fer, ou qu'ils 
aident beaucoup à cette diflolution. 
Quoiqu'il foit très poflible de démontrer . 
que les fels neutres n’ont abfolument 
aucune action fur le fer dépouillé de 
phlogiftique & réduit à l’état de chaux, 
-& qu'ils n’ont contribué en rien 1ci à fa 
diffolution , je crus néanmoins devoir 
opérer cette diflolution d’une autre ma- 
niere & fans le concours de ces fels. 
. Pour cela je pris une petite cornue 
de verre tubulée dans laquelle je mis de 
la craie & du fel alkali mèlés enfemble. 
Ayant mis dans un balon proportionné à 
fa grandeur de l’eau de riviere avec deux 
ou trois grains d’éthiops martial , j’ajuftai 
ce vaiffeau à la cornue; je verfai dans la 
cornue par fa tubulure , au moyen d’un 
entonnoir à longue queue, d’abord un 
eu d'eau , enfuire quelques gouttes 
d'huile de vitriol : je fermai aufli-tôr la 
tubulure de la cornue. Quelque tems 
après jy remis de l'huile de vitriol de la 
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même maniere , & continuai ainfi à 
pluñeurs reprifes d'y verfer de l’huile de 
vitriol, en ayant foin de remuer un peu 
l'appareil pour faciliter le paflage du gas 
dans le balon. Je crus appercevoir que 
de cette maniere il fe formait abondam- 
ment du gas (a). L'huile de vitriol s’é- 
chauffant avec l’eau, donne occafion à 
une grande quantité de vapeurs de s’éle- 
ver, & de fe répandre dans la cornue, lef- 
quelles forcent le gas à pafler dans le ba- 
lon. En effet, je vis avec plaifir la chaux 
de mars , qui était reftée à la furface dela 
liqueur, difparaître fenfiblement. Je crus 
cependant d’abord qu’elle ne faifait que 


(a) Cependant j'ai eu lieu d’obferver dans 
cette occafion , que l'huile de tartre verfé fur 
de l'huile de vitciol produit auffi du gas très 
abondamment. Ayant mis par furabondance de 
l'huile de vitriol dans la cornue, il s’en éleva 
aufli-tôt des vapeurs de gas fi abondantes , que 
je manquai d’être fuffoqué par ce qui en fortait 
pat La tubulure dans le tems que j’en ôtais l’en- 
_tonnoir. Il eft vrai que ce tourbillon de vapeur 
ne dura que fort peu de tems ; il s’éleva avec 
rapidité , & il tomba de même. 

Je me fers fouvent du terme produire , parce- 
que je fuis perfuadé que Le gas qui fe fait fentir 
dans cette circonftance n’eft pas feulement celui 
qui s’eft dégagé des fubftances diffoutes , mais 
encore celui qui fe forme dans le tems de cette 
diflolution, 
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fe précipiter.au fond de la liqueur; mais 
voyant que le dépôt qui était au fond du 
vaifleau ne s’'augmentait pas, je me con-. 
Vainquis que la portion de mars dont 
j'ai parlé fe diflolvait véritablement peu 
à peu. Le gas agiffait donc ici à peu près 
comme les autres diflolvants. Lorfque 
l’effervefcence fut paflée, je delutai le 
balon & le féparai de la cornue. Je ver-. 
fai l'eau qu’il contenait dans un gobelet, 
& y ayant mis un peu de poudre de noix 
de galle, elle prit une couleur pourpre 
aflez foncée. Cette eau ne‘’paraïifaic 
pourtant pas trop fpiritueufe au goût, 
malgré que j'eufle fait tous mes efforts 
pour y faire pañler a plus grande quan- 
tité poflible de gas. C’eft cé qui prouve 
que le gas eft, comme nous lavons dit 
ci-devant, fort peu volatile. Je remar- 
quai dans cette circonftance, mieux que 
je n'avais fait encore, que le gas reite 
pour la plus grande partie dans la liqueur 
où 1} s’eft formé ; aufñli le réfidu de la cor- 
nue fentait-1l le gas très fortement, 
même après avoir été expofé plufieurs 
jours à l'air libre. 
- Je répétai cette expérience avec de la 
mine de fer brune déphlosiftiquée. Mais 
comme ce fer fe diflout bien plus diffici- 
lement que celui qui eft en éthiops, j’em- 
ployai 
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ployai une plus grande quantité de ma- 
tiere à produire le gas. Maloré cette pré- 
£aution , à peine l’eau que j'en obuins fe 
colorait-elle avec la noix de galle. Néan- 
moins ces expériences font fufhfantes 
pour prouver que le gas eft ici l'unique 


caufe de la diffolution du fer dans l’eau. 


Le fer n’eft pas le feul métal qui fe dif- 
folve dans l’eau au moyen du gas. M. 
Rutherford nous fait obferver dans la 


_differtatiou déjà citée , que parmi les 


métaux qui s’y diffolvent le plus, le zinc 
doit être compté le premier. Tous les 
métaux y font rendus fenfibles, foit par 


Aa leffive du bleu de pruffe, foit par la 


noix de galle, ainfi que je lai fait re- 
marquer dans mon traité des eaux mi- 


nérales, pag. 305 & fuiv. Ils en font pré- 


cipités à peu près de la même maniere 
que le fer. ke: 

Si nous rapprochons ces faits avec ce 
qui fe pale fous nos yeux toutes les 
fois que nous précipitons un métal de 
fon diflolvant , nous trouverons une en- 
tiere conformité entre les uns & les au- 
tres. Nous verrons que c'eft le gas qui 
fe forme pendant cette précipitation, 


‘qui retient en diflolution une portion 


du métal précipité. Le commun de nos 
chymilkes attribuent cer effet au diffol- 
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vant-ou au précipitant, ou ils fuppofent 
avec aufli peu de fondement que l’un & 
l'autre y concourent enfemble. On en 
trouve qui aflurent qu'un métal préci- 
pité retient toujours une portion de fon: 
diflolvant malgré fon précipitant. De- 
mandez-leur où font leurs preuves , ils 
n'en ont pas, mais c'eftce qui les embar- 
rafle le moins; c’eft une queftion déci- 
_dée chez eux. Cependant fi, au lieu de fe 
repaîrre ainfi de chimeres, ils veulent 
bien y faire attention , ils verront la 
vérité de ce que nous difons. Ils fe con- 
vaincront que, comine il n’eit pas pof- 
fible de précipiter un métal fans qu'il fe 
forme du gas , 1l n'eft pas poflible non 
plus d'empêcher qu'il n'y ait une por- 
tion du métal précipité retenu en diffo- 
lution par ce gas. Cette aétion eft fi mar- 
quée, qu'il n'y a pas de métal quel qu'il 
foit, qui, dans fa précipitation par les 
{els alkalis , n’éprouve plus ou moins 
cet effet. Cependant l’exiftence du gas 
dans cette circonftance , n'étant pouf 
ainfi dire que momentanée , le métal 
_geparaît à la furface de la liqueur après 
quelque tems , c'eft-à-dire après la perte 
du gas. Il y forme , comme on fait , une 
forte de pellicule fine & luifante , à 
_gaufe de fon exrième divifion. Cer effet 
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a lieu d'autant plus fortement , comme 
nous l'avons fait obferver précédem- 
ment , que les métaux qui fe précipi- 
tent confervent plus de leur phlogifti- 
que. Vous remarquerez cela dans la dé- 
compofition du vitro! de mars, de cuivre 
& de zinc, ou dans la précipitation de 
ces métaux diffous par quelqu’autre aci- 
de; mais bien mieux dans celle des de- 
mi-métaux. Par-là vous verrez qu'il ef … 
néceffaire de laiffer perdre le gas entié- 
rement avant de filtrer la liqueur pour 
en obtenir tout le précipité. Si vous fil- 
trez la liqueur trop promptement, il y 
reftera du métal, qu’elle foit alkaline 
ou non. Il faur remarquer pourtant que 
da chaleur diflipe le gas trép prompre- 
ment pour que cet effet puifle avoir lieu 
à une chaleur forte ; c’eft pourquoi , 
lorfqu’on décompofe les vitriols de mars 
& de cuivre à une forte chaleur, il ne 
refte aucune parcelle du métal en diflo- 
Jurion. | | 
Parmi les demi-métaux qui fe dif 
folvent le mieux dans une eau gafeufe, 
je compte le mercure , le cobalt & le : 
nickel. Enfin, lorfqu'on fera convaincu 
que les métaux font diflolubles en fub- 
ftance dans les eaux gafeufes-, on ne 
fera point étonné que des métaux dans 
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une divifion extrème, tels qu’ils font en 
les précipitant de leur diffolvant , s’y 
diflolvent. Aufli remarquons - nous que: 
leur diffolution de cette derniere ma-: 
niere eft bien plus grande. $ 
Je ne m'arrèterai plus ici qu'à rappor-: 
ter deux expériences, qui en appuyant: 
les principes que nous venons d’expofer ,, 
euvent donner de nouvelles Iumieres: 
Aur ces fortes de diflolutions. 
… J'armis dans un perit flacon à peu près: 
une demi-once de fe] alkali - me avec: 
trois onces d’eau ; j'ai verfé deffus peu 
à peu de l'efprir de vitriol jufqu'au. 
point de faturation; alors j'y a1 intro-. 
duit une petite pincée de limaille de: 
zinc. Le gas, qui était très concentré: 
dans ce peu de liqueur, agiffait avec tant: 
de violence fur cette limaille, qu'on en: 
voyait partir des bulles en abondance ,, 
qui venaient fe crever à la furface de la 
Jiqueur. Une demi-heure après j'ai effayé: 
certe liqueur âvec la noix de galle, quii 
m'a paru chargée de zinc ; elle s'eft co 
lorée en un rouge de chair morte , cous- 
leur que prend toujours le zinc en s’u-- 
niffant à la noix de galle. | 
* Je répetai cette expérience, mais en! 
imettant d’abord Îa limaille de zinc avec: 
l'alkali-fixe, perfuadé que de cette ma-- 
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niere 1l s’en difloudrait davantage dans 
Peau; car, felon que je me l’imaginais, 
le gas à mefure qu'il fe formerait devait 
agir fur la limaille de zinc : c’eft ce qui 
fe trouva vrai; & dans moiris d’un quart- 
d'heure, cette liqueur faline fut affez 
chargée de zinc pour fe colorer avec la 
noix de galle comme je viens de le dire. 
Mais ce que je remarquai dans cette cir- 
conftance de particulier, eft que cette 
même liqueur repofée donne un préci- 
pité de zinc couleur de fleur de pécher 3 
alors elle ne fe colore plus avec la noix 


de galle, parcequ'elle ne tient plus de 


ce métal en diflolution. Je crois avoif 
reconnu la caufe de cette précipitation 
dans la formation du tartre vitriolé, qui 
femble expulfer le zinc de Peau. 

J'ai mis comme ci-deflus dans un fla- 
con une demi-once de fel alkali : je l’a 
faturé de la même maniere. Cela éranc 
fait, jy at introduit une feuille d’or, En 
deux minutes la liqueur s’eft coloré® en 
une couleur pourpre orangée tout-à-fait 
agréable à la vue. Je voyais la liqueur 
agir fenfiblement fur cette feuille. Ce 
qui me parut fur-tout furprenant, eft 


_ que certe liqueur , après 7 ou 8 minutes, 


n'augmenta plus en intenfité de couleur. 


Sans m'arrèter à une infinité d'idées que 
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cette curieufe expérience me fit naître, 
je confiderai cette facilité finguliere qu’à 
le gas de diffoudre l'or, tandis qu'aucun 
des agens que nous connaiflons , ou 
n'ont aucune action fur ce métal , ou 
font dans l’impuiffance d'agir aufli inf- 
tantanément fur lui. Ce qu'il y a en- 
core à obferver ici, eft que cet or dif- 
fous fe précipite bien vite. Mais il eft fi 
divifé qu'il demeure lontems fufpendu 
dans la liqueur en petits floccons imper- 
ceptibles. Cette diflolution de l'or fe fait 
bien mieux lorfqu’on expofe la feuille 
d'or dans la Hiqueur avant la faturation , 
& qu'on agit comme je lai dit pour le 
zinc. Cette précipitation de l'or pouvant 
avoir la même caufe que celle que nous 
avons expliquée plus haut pour le zinc, 
je fus déterminé à répéter cette. expé= 
rieñnce d'une autre mamieré. 

… Je pris une bouteille de pinte remplie 
d’eaff pure, j'y mis une once de craye 
en gudre ; j'y verfai enfuite peu à peu 
de lefprit de vitriol, en prenant garde 
de ne pas outrepaffer le point de fatu- 
ration de cette terre : je bouchai bien la 
bouteille. Au bout de quatre heures, je 
trouvai cette eau très gafeufe. Je la dif. 
tribuai dans deux flacons, dans un def- 
quels j'avais mis de la limaille de zinc 
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bien nette, & dans l’autre une feuille 
d’or. Dans un quart-d’heure, l'eau du fla- 
éon qui contenait la feuille d’or fut d’un 
beau pourpre tirant vers loranger, mais | 
ün peu plus faible que dans l'expérience 
précédente. L'eau du flacon qui conte. 
nait le zinc fe colora fenfiblement avec 
la noix de galle couleur fleur de pécher. 
Dans cette expérience, le peu dé fc- 
Iénice qui demeure diffoute dans leau 
he peut pas caufer ke moindre équi- 
voque. | | 

_ Le nickel , le cobalt & fe cuivre, pré- 
_ cipités de l’eau-forte, fe diflolvent auf 
dans cette eau aërée de la même manie 
te. Kunckel paraît avoir eu quelque con 
haiflance de cette diffolution de l'or, 
lorfqu'il dit à la page 680 de fon fabo- 
fatoire chymique ; que ff on recueille 
par la diflillation les vapeurs qui s’élevent 
de la combinaifon du [el de tartre avec 
- Fhuile de vitriol ; on en obtiendra une 
menfirue qui dijjoudra l'or , & même lar- 
gent, ditil, ff on fait bien opérer C’eft 
ce paflage de Kunckel qui a donné oc- 
cafion aux deux citations de Juncker 
dans fa chymie , page 353 , tomer, 
ST page 175$, tome 3, édit. franc. À 
l'égard de l'argent, je crois que Kunckel 
fe trompe ; car de quelque maniere que 
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je my fois pris, je n'ai pu faire riers 
difloudre d’une feuille d'argent que j'a 
vais mife comme celle d’or dans mon 
eau à airée. 
Il eft bon d’ailleurs de faire obferver 
que les parties métalliques qui fe diflol- 
vent dans l’eau de cette maniere , ne font 
que des infiniment petits, prefque in- 
appréciables, tandis que celles qui fe dif- 
{olvent par le plus faible des acides ou 
at la plus petite partie d'acide, font 
incomparablement plus confidérables. Je 
crois avoir déja fait cette réflexion. Au. 
furplus il y aurait beaucoup d’autres cho- 
fes à voir fur ce fujet; mais je n'ai pu 
m'y arrêter plus lontems , m'étant en 
quelque forte étranger. Cette matiere 
eft feule fufhfante pour conduire à un 
travail particulier celui qui voudrait s’en 
occuper. 
"2: 


Diffolution du fer par Pacide 


vitriolique. 


Nous avons lieu de croire que la diffo- 
lution du fer par l’acide vitriolique eft 
une des plus anciennes opérations de la 
chymie. Il n’y a point de livres de chy- 
pue ou d’alchymie qui n’en faffe mention, 
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Dès qu'on eut appris à retirer l’acide du 

vitriol , on chercha à le recombiner avec 

le fer ; & le réfultat de cette diffolution 
fat appellé vitriol artificiel. Cependant, 

par une fingularité remarquable, cette 

opération fe trouve négligée ou oubliée 

par des auteurs plus modernes, Si quel- 

ques-uns d'eux en parlent, ce n'eft que 

par occafion , & n’en difent que peu de 

chofe. ls remarquent feukement que la- 

cide vitriolique ne faurait difloudre ce 

métal qu'il ne foir mêié à beaucoup 

d'eau (2). Kunckel , dans fon laboratoire 

de chymie, page 356 & 357, en fait voit 
la néceflité. Lémery eft encore un des 

auteurs praticiens qui recommande le 


armee 


(a) On voit cependant plilieurs auteurs mé- 
me aflez modernes qui n’ont pas porté leur at 
tention jufques là. Ouelques-uns fe font con- 
tentés de dire que l’acide vitrioliqne diflout le 
fer facilement , comme fi cela fufiait. Juncker 
explique page 87, tom. $, édit. franç. d’après 
Stahl, la. maniere d’aoir de l'acide vitriohique 
fur le fer, en difant que les acides trop con- 
centrés n’agiflent pas fur les métaux. Ce qui eft 
faux , comme on fait, pris généralement. IF ny 
a jufqu'aujourd’hui que m. Macquer qui ait 
établi pofitigement la maniere d’agir de l’acide 
vitrioliquaiir le fer, en la comparant à celle 
de ce même acide fur le cuivre. élém. de chym, 
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plus cette précaution. Il prefcrit deux 
parties d'eau contre une de cet acide. Il 
eft vrai qu'il ne comprend*pas la raifon 
de cette adition. Je ne rapporterai pas 
ici le raifonnement de cet auteur, qui 
ferait fort déplacé ; il fufir de dire que 
l'expérience lui avoit démontré la nécef- 
fité de ce mélange , & on a lieu de croire 
qu'il n'avait aucune connaiflance de la 
doctrine de Kunckel. Nos chymiftes 
françois fe font depuis conformés à ce . 
précepte, ainfi que les rédacteurs des dif- 
penfaires ; mais aucun d’eux n’a pu indi- 
quer la raifon de cetre adition. Encette 
circonftance ,comme en bien d’autres, 1l 
femble que nous foyons dans limpofhibi- 
lité de remonter au-delà de l’effer. Quoi 
qu 1} en foit, lacide vitriolique CONCEN- 
tré , ou ce qu rappelle huile de vitriol , 

n'a Se action fur le fer même réduiten 
himaille, fans un travail extraordinaire. 
C'eft ce qu'a remarqué Kunckel dans fon 
laboratoire de chymie, page 356 ; mais 
il eft perfuadé que ce n’eft que la confif- 
tance de Facide vitriolique qui Pempêche 
d’ attaquer le fer. Je trouve aufli que m. 
Brandt à parlé de cet effet dans les mé- 
moires de l’Académie royaleges fcien- 
ces de Stockholm , ann, 5741. Tel eft 
l’état ds qu'on a eues juf- 
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qu'aujourd'hui fur cette diflolution. Je 
ne parle pas ici de la diffolution du fer 
par le foufre , 1l en fera queftion plus 
loin. | 
D'après ces confidérations , j'ai fait 
l'expérience fuivante. J'ai mis dans une 
cornue de grès luttée quatre onces de fer 
en petits clous avec fix onces d’acide vi- 
triolique concentré. Après avoir fait 


/ 


éprouver à ce mêlange un grand feu au 
flrneau de réverbere, j'ai calfé le vaif- 
feau & j'ai trouvé à fa voute des fleurs 
de foufre fublimées, & dans fon fond 
une malle faline blanche, dans laquelle 
je diftinguais les peuits clous rongés à de- 
mi. J'ai délayé cette mafle faline dans de 
leau : elle y a dépofé d’abord une pou- 
dre blanche , qui s’y eft difloute enfuite 
peu peu. Cette eau était véritablement 
vitriolique ; mais elle ne me fournit pas 
de criftaux de vitriol , parceque j'avais 

ouflé le feu aflez fort pour altérer le fer 
4 del qui, dans cet état, comme 
je l'ai dit dans mon traité des eaux mi- 
nérales, n’en peut fourmir. On voitnéan- 
moins paï-là une preuve que l'acide vi- 
triolique concentré diffout le fer quand 
tl eft animé par un degré de chaïeur aflez 
fort. Nous aurons occafon de voir plu- 
fieurs autres exemples où quelques mé 


B vj 


36  T'raite de la diffolurion 
taux fe font diflouts radicalement dans 
ce procédé, quoiqu'ils ne puiffent pas 
l'être par la voie ordinaire. 
L'huile de vitriol , mêlée avec égale : 
partie d’eau, diffout le fer, mais pas fi 
vivement que fi vous y mettez double 
dofe d’eau ; alors fi vous préfentez la 
flamme d’une chandelle à Porifice du 
vaifleau dans lequel fe fait cette difflolu- 
tion, vous verrez que la vapeur qui em 
fort s’enflammera aifément , & fe fou- 
tiendra lontems enflammée. IL n’eft pas 
néceffaire pour cela de fe fervir d’un ma. 
tras à long col & à orifice étroit; cette 
inflammation fe fait facilement dans tout 
autre vafe, fur-tout quand on opere fur 
une dofe confidérable de matiere. Dans 
un matras à col long & étroitgles vapeurs 
élaftiques qui fe rMléniblent fontfouvent 
--un obftacle à linflammation. Cette in- 
flammation dure prefque jufqu’a la fin 
de la diflolution du fer. On croir que 
Veau contribue à la produ@ion de cette 
flamme, & que la caufe en eft due au fou- 
fre qui fe forme pendant la diflolution 
du fer; mais c'eft ce qui n’a point encore 
été prouvé. Parmi plufieurs moyens que 
la chymie nous préfente , pour nous aflu- 
rer de la vérité de cette opinion, je n’en 
trouvai pas de plus prompt ni de plus 
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commode que celui que je vais rap- 
porter. 

. Je mis dans une petite cucurbite de 
verre fix onces de petits clous de fer bien 
neufs. Je verfai deflus de l'huile de vi- 
triol & fufifamment d’eau. J’adaptai à 
cette cucurbite un chapiteau , dans le- 
quel j'avais placé le mieux poflible des 
morceaux de linge imbibés de litarge ré» 
duite en poudre fine. Après y avoir joint 
un matras, je luttai les jointures ; mais 
ce fut au rifque d’un grand danger, car 
Je matras fe brifa quelque tems après, 
par Peffort vraifemblablement des va- 
peurs élaftiques qui y paflerent ; ce qui 
me parut d'autant plus extraordinaire, 
qu'il me femblait que ce vaiffeau devait 
y ètre moins expofé que le chapiteau ou 
que la cucurbite même. Cependant je 
parvms au but où je tendais, qui érait 
d'imprégner la litarge de la vapeur qui 
s'éleve de cette diflolution. Elle y de- 
vint en très peu de tems d'un gris noi- 
râtre & au même état que celle qu'on 
expofe à la vapeur dufoie de foufre, J'en 
levai mes morceaux de linges du chapi- 
teau. Les ayant laïffé fécher , j'en déta- 
chaï , en les fecouant , la litarge noira- 
tre qui y étoit adhérente. J’expofai cette 
Litarge fur un têr, que j'échauffai promp- 
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tement fous la mouffle d’un fourneau 
de coupeile : une partie fe convertit en 
plomb , c'était vraifemblablement celle 
qui avait été imprégnée entiérement de 
vapeurs. Je conclus par-là qu'il y avait 
identité entre la vapeur qui s'éleve du 
fer pendant fa diflolution par l'acide vi- 
triolique , & celle qui s'éleve pendant 
la décompoftion du foie de foufre par 
un acide ; car la chaux de plomb ou la 
litarge imprégnée de cette derniere : 
vapeur fe convertit pareillement en 
plomb (:). Certe identité fe montre en- 
core dans l’inflammation , qui à lieu à 
Fune comme à l'autre vapeur. Elles ne 
font donc l’une & l’autre que Le phloaifti- 


que pur. Si nous avons eu du foufre 


dans le procédé que nous avons expofé 
précédemment , c’eft que Pacide, vi- 
triolique s’eft trouvé dépouillé d’eau , 
8 que dans cet état il peut fe combiner 
avec le phlogiftique ; au lieu qu'il ne 


(a) On connaît le problème que Stahl avait 
annoncé pour indiquer le rétabliffement des 
chaux métalliques au moyen de cette vapeur. 
Mais cet énoncé n'eft pas jufte, vu que les 
chaux métalliques ne font pas réduites en métal 
par l’impregnation de cette vapeur feulement : 
il faut lation du feu; fans cela cette vapeur. 
n'y ft qu'interpofée & nullement combinée. 
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peut le faire lorfqu'il eft étendu avec de 
l'eau. F 

Une autre particularité de eette diffo- 
lution qui mérite d’être remarquée , eft 
que lorfque l'acide vitriolique a agi quel- 
que tems fur le fer, & qu'il s’eft formé 
une quantité aflez grande de vitriol pour 
faturer entiérement la liqueur . le furplus 
de l'acide n’a plus d'aétion fur le fer. 
Cette remarque eft importante , parce- 
“NA croirait que la faturation eft par- 
faite, lorfqu’eile n’eft que fufpendue; 
mais 1} fufht d'y ajouter de Peau, pour 
voir réagir bien fenfiblement Pacide fus 
le fer. D'ailleurs eetteobfervation eft ap- 
plicable à prefque toutes les diffolutions 
métalliques. Dans: celle-ci on apperçoit 
une poudre blanche lorfque l’acide n’a- 
git plus. C'eft le vitriol lui-même qui 
{e précipite privé d’eau, & fans avairune 
forme criftalline. Certe poudre fe diffout 
plus dificilement dans l’eau que le vi- 
triol ; elle refflemble en cela à la matiere 
pulvérulente que j’ai obtenue de l’huile 
de vitriol & du fer pouflés à la chaleur 
dans une cornue. 

Je dois encore faire obferver que dans la 
diffolution du fer par cer acide, 1l fe forme 
ou fe dégage une grande quantité de gas; 
qui , étant uni avec les vapeurs plogifti- 
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ques , eft très pernicieux , ou abfolument 
infuportable quand on fait cette difflo- 
lution un peu en grand. J'en ai faitla 
trifte expérience , & plufieurs fois j'at 
été prèt à en perdre connaiflance. J'en 
ai éprouvé le mème effet que des vapeurs 
qui s'élevent pendant la précipitauon du 
foufre qui a été diffout par lalkali. Mais 
les vapeurs qui s'élevent pendant la dif- 
folution du fer ont une odeur particu- 
lrere , que les praticiens connaiflent fous 
le nom d’odeur de fer. Chaque métal a 
a fienne ; mais il n’y en à point qui Paie 
auffi fenfiblement que le fer. Quelle eft 
la caufe de cette odeur ? Eft ce le phlo- 
giftique, qui, modifié d’une maniere par- 
ticuliere dans chaque métal, nous affecte 
différemment ? 

Pendant que la diffolution du fer fe 
fair, il fe forme une poudre noire qui a 
été déja remarquée par beaucoup de chy- 
miftes. On peut ramafler cette poudre 
en aflez grande quantité. Kunckel pa- 
rait être le prenner qui en ait fait men- 
tion à la page 357 de fon laboratoire 

chymique ; & Stahl ne manque pas de 
faire la-deffus de grandes conjettures 
comine à fon ordinaire. Il regarde mème 
décidement cette poudre comme du 
foufre formel à la page 323 de fon 
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traité des fels, édit. allem : Juncker ré- 
pete la même chofe , pag. 323 , tome 3, 
édit. franc. & reproche à Kunckel d’a- 
voir négligé de reconnaitre cette poudre 

our du vrai foufre, Depuis Stahl & Junc- 
se ; il ne paraît pas qu'aucun chymifte 
fe foit appliqué à vérifier certe affertion ; 
au contraire, plufieurs ont cru fans doute, 
que c'était un fait démontré, puifqu'ils 
n'ont pas témoigné le moindre doute li- 
deffus, M. Spielmann femble être de ce 
nombre dans fes éléments de chymie, 
page 342, tom. 1, édit. franc. J'avais 
moi-même obtenu plufieurs fois de 
cette poudre en filtrantdes diflolutions 
de fer faites par l'acide vitriolique , fans 
porter plus loin mes vues à cet égard, 
C'eft ainfi qu’agiflent la plupart de nos 
chymiftes. Cependant étant retombe fur 
le paflage de Kunckel, & fur celui de 
Stahl que je viens de citer aufli, je réfo- 
lus d'examiner avec toute attention 
dont je fuis capable la poudre dont il 
eft ici queftion. Pour cela, je fis diflou- 
dre une aflez grande quantité de fer ; j'en 
obtins deux gros de cette poudre ; la- 
quelle ayant été defféchée promptement, 
conferva fa noirceur en dedans, tandis 
qu'extérieurement elle était d’un gris 
jaunâtre. 1°, J'en mis fur les charbons 
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ardents ; elle y diminua confidérablez 
ment ; mais elle ne s’y enflamma point ; 
ni elle n’y donna aucune vapeur vérita- 
blement fulfureufe : ceci commença ème 


faire douter de la réalité du foufre. 2°. 


J'en fs bouillir avec lalkali-fixe ; mais 


je n’en obtins point de foie de foufre. 


3%. Une autre partie de cette matiere 


mife avec de l’acide vitriolique aqueux , 
s’y diffolvit en partie : cet acide fe trouva 


charge d’un peu de fer , qui fe décéla par 


le bleu de prufle qui y produifit la leflive 
fuligineufe. 4°. L’acide nitreux en diffol- 


_vit prefqu'entiérement une autre partie ; 


ce qui en refta était un peu d’ocre jau- 


nâtre, trop dépouillé de phlogiftique pour 
ètre difloute. $°. Je mis tout ce qui me . 


_reftait de certe poudre dans un petit tèt 


fous la moufile d’un fourneau de cou- 


pelle. En peu de tems , elle y devint en 
une efpece d’ocre d’un jaune verdâtre. En 
tout cela voit-on quelque chofe qui an- 
nonce du foufre ? N’a-ton pas lieu de 
croire plutôt que ce prétendu foufre n’eft 
autre chofe que Îes parties métalliques 
du fer rongé par l'acide, & qui eft dans 
le mème état, ou à peu-près, que l’éthiops. 
martial de Lémeri, J'ai déja remarqué 
que le fer qui eft attaqué quelque tems 
pat l'acide vitriolique eft noiratre , &c ta- 


s + 
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che les doigts comme de l'encre. Ceux qui 
ne feraient pas fatisfaits de certe démonf- 
tation, peuventexaminer fa chofe à leur 
fantaifie ; pour moi je me tiens afluré que 
cette poudre n’eft n1 ne contient du fou- 
fre ; ce qui m’eft d'autant plus évident, 
que je crois fermement que le foufre ne 
faurait fe former dans toute autre cir- 
conftance que dans l'état d’ignition & 
dans l’embrafement de lacide : ce n’eft' 
pas d’ailleurs dans cette circonftance feu- 
lement que cet effet {ou fécule) fe mon- 
_ te; il à Heu dans la diffolution de beau- 
coup d’autres métaux , & même par d’au- 
tres acides. 

Pour ce qui eft de [a quantité de fer 
que l’acide vitriolique difflout, le labo- 
rieux Kunckel en fait encore mention à 
la page 357 de fon laboratoire chymi- 
que. Il dit qu'une livre d'huile de virriok 
bien concentrée eft capable dé diffoudre 
vint-huit lots de fer , qui font quatorze 
onces poids de France , nrais 1l'ajoute 
enfuite qu'il refte quatre lots en arriere 
de ces vint - huit lots de fer comme in- 
diflolubles, ce qui ne fait plus que dix 
onces de fer qui s’y diffolvent véritable- 
ment. L'expérience fuivante fe trouve 
allez conforme à celle de Kunckek, Jai 
pefé une once d’huile de vitriol , que j'ai 
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mêlé avec trois onces d’eau ; j'y ai mis 
une demi-once de fer en très petits mors 
ceaux. La diflolution ayant été pouffée 
au feu pendant quelque tems ; elle s’eft 
ralentie par la ratfon que j'ai expofée 
plus haut, c’eft-à-dire parcequ'al s’y était 
formé aflez de vitriol pour faturer le li- 
quide ; j'y ai remis de l’eau & ai conti- 
nué la diolurtion. Ayant cru appercevoir 
qu'il n'y avait pas allez de fer pour fatu- 
rer entiérement cet acide, j'y en ai re- 
mis deux gros de plus. ai foutenu cette 
duflolution fur un bain de fable, jufqu'& 
ce que la liqueur ait été entiérement 
neutre ; ce qui eft affez long & ennuyeux, 
à caufe de la difficulté de Pie faturer les 
dernieres portions de l'acide. J'ai trouvé 
pourtant que je n’avais diflout que cinq 
gros de fer par cette once d’huile de vi- 
triol. 
Kunckel , qui ne néglige aucun dé- 
tail fur ce fujet , affure, au même endroit 
cité plus haut, qu'ure livre d'huile de 
vitriol faturée de fer produit trois livres 
de vitriol & quelque chofe de plus, dit- 
il, quand on opere bien : ce qui fe rap- 
poite encore au réfultat que j'ai eu de 
ma diffolution de fer ; car j'en ai obtenu 
trois onces de vitriol, ce qui fait une 
once trois gros d’eau entré dans la for- 
mation de ces criftaux. 
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Je ne m'arrèterai pas à détailler la 
forme des criftaux du vitriol de fer, ni 
leurs propriétés ; c'eft ce dont tous les 
chymiftes ont fufhfamment parlé. On 
fait , par exemple , que ce fel s’altere 
facilement à Pair, que le fer quoiqu'uni 
avec l'acide vitriolique, perd fon phlo- 
giftique peu à peu, & que les criftaux de 
vitriol fe déforment à l’a ou s’y déli- 
tent, au point qu'ils fe trouvent déna- 
turés, lorfqu'on veut les faire reparaïître 
après les avoir diflous dans l’eau. Dans 
cette-circonftance , 1ls ne donnent qu'un 
magma où eau mere vitriolique, dont 
j'ai déjà fait mention dans mon traité 
des eaux minérales , page 245 & fiv. 
J'ai fait voir que le fer ne fe trouve plus 
comme fer dans ce compolé, mais comme 
chaux martiale ; & que l’on peut ré- 
duire en très peu de tems une quantité 
donnée de vitriol au même état par l’é- 
bullition dans l’eau. J'ai dit de plus, que 
le fer réduit en chaux, diflout dans Pas 
cide vitriolique , formait le même com- 
pofé. Quoique j'aie rapporté à cette oc- 
cafion pluñeurs expériences, qui démon- 
rent fans réplique cette vérité, j'ai cru 
néanmoins devoir faire ici une autre ex- 
” périence pour la confirmer de nouveau, 
ou pour voir sil n'yaurair pas quelque 
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circonftance particuliere à obferver. Jai 
pris en conféquence une diflolution de 
fer neuf, faite par l'acide vitriolique ; 
je l'ai décompofce au moyen de lalkals 
fixe. J en ai ramaffé promptement le pré- 
cipité & l’a bien édulcoré. En cetétar, 
j'en ai fait difloudre une partie dans de 
Pacide vitriolique aqueux : diflolution 
qui s'eft faite Sn a que elleérait 
un peu claire & verditte, préfage que 
le fer n'avait pas perdu encore tout fon 
ph logiftique. En effet , cette diflolution 
tn'a fourni des criftaux ;'ujane quelque 
apparence du vitriol verd d parfait, J'aifait 
enfuite difloudre dans le mème acide, 
l'autre partie du précipité defléché , mais 
bien plus difficilement ; celle-ci ne m'a 
nullement donné de criftaux , n1 rien 
qui en approche’, mais bien un Magna 
ou extrait viriolique mentionné ci- dé 
vant. On peut voir par à avec quelle 
facilité le fer perd fon phlogiftique , 
puifque la feule defficcation a mis tant 
de différence entre la premiere Sc:la fee: 
conde partie du précipité de fer. On voir 
en même tems que la maniere de fe. 
compoiter du fer, & les produits qu'il 
donne a achoic À dépendent du. 
phlogiftique , où font relatifs à la pro- 
“portion qu'il contient de ce principe, 
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+ Dans le mémoire cité , je fais voir 
aufli que cette matiere vitriolique, fous 
la forme d'extrait, poffede des propriétés 
que n’a pas le vitriol parfait. Elle fe dif- 
fout, par exemple, dans l’efprit-de vin 
aflez facilement ; au lieu que le véritable 
vicriol y eft- abfolument indifloluble , 
ainfi que l’a dit m. Macquer dans fon 
mémoire fur la diflolubilité des fels dans 
lefprit-de-vin , inféré dans le rroifieme 
volume de la Socicté royale de Turin. 
Cependant il fe diffout quelque chofe 
du vitriol même dans lefprit-de vin, à 
mefure que ce fel s’altere à Pair ou au 
feu. | 
Le fer neuf ajouté à toutes Îles diflos. 
Jutions des chaux de mars , les décom- 
pofe, & cette précipitation fe fait d’au- 
tant plus promptement , que la chaux de 
mars eft plus dépouillée de phlogiftique ; 
ainfi, fi vous faites bouillir ces diflolu- 
tions ou eaux meres vitrioliques avec 
des morceaux de fer, vous les conver- 
tirez en vitriol parfait, Je me fuis étendu 
un peu la-deffus dans le mémoire cité 
plus haut, parceque cet objet me paraif- 
fait de quelque importance ; jy ai fait 
voir , mais mieux encore dans monpetit 
traité de la vitriolifation , que c’eft fur 
cette précipitation qu'eft fondé l'ufage 
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où l'on eft dans quelques fabriques de 
vitriols de mettre de la féraille dans les 
<haudieres où l’on fait confom mer les 
eaux vitrioliques ; car par-là on fu bftitue 
un fer parfait à celui qui fe convertit en 
chaux par l’ébullition , ou à celui qui l’a 
été par le grillage des pyrites. Tel eft 
le but qu'on doit avoir en vue , & non 
Ja précipitation d'un cuivre, quine fe 
trouve jamais dans les pyrites dont on 
ait le vitriol martial. 
. $tahl paraît avoir fait une partie de 
ces mêmes obfervations dans fon traité 
des fels, page 195$, éd. allem. où il re- 
“marque que fion met en digeftion du 
fer dans une eau vitriolique épaifle, rou- 
geatre, & de laquelle on ne puifle plus 
obtenir des criftaux de vitriol , elle de- 
viendra claire & verte ; cependant ül 
ajoute que fi on met à cette diflolution, 
den gouttes d'huile de virriol , elle 
e trouvera en état de fournir de nou- 
veaux criffaux de vicriol ; ce qui eft de 
grop , car parcette addition , les parties 
de fer précipitées peuvent être difloutes, 
& réformer l'eau-mere, qui a été décom- 
pofée ; mais il eft vifible qu’en cela Stahl 
fe conformait en quelque forte à la ma- 
niere d’agit de Kunckel, qui , pour pu- 
rer le vitriol, ou plutôt faire difpa- 
gaitre 
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taître le précipité martial , prefcrit d'y 
mettre quelques gouttes d'huile de 
vitriol. js : 
Les anciens fabriquans de couperofe, 
au lieu de purifier de cette maniere leurs 
eaux vitrioliques , fe fervaient de plu- 
fieurs ingrédiens , tels que de l'urine 
putréfiée & de la leffive des Savonniers, 
Ces ingrédients, en embaraffantles par: 
ties ferrugineufes réduites en chaux À 
qui par cette raifon tiennent très peu à 
l'acide, les précipitent. Mais de cette 
“maniere le vitriol fe trouve diminué , & 
non remplacé, comme dans le premier 
cas. Cette méthode eft bien plus utile 
dans la fabriquation de lalun, où elle 
eft encore employée à débarrafler ce fel 
d’une portion de vitriol qui y eft per 
nicieufe. : 

La lefive propre au bleu de prufle, 
eft encore plus efficace pour produire cet 
effet , ainf que nous croyons Pavoir déja 

. fait remarquer ailleurs : car n'étant fuf- 
ceptible que de précipiter les fubftances 
métalliques , l'alun fe trouve confervé 
entiérement. Îl y a plus ,ela leflive du 
bleu de prufle précipite jufqu’à la der- 
niere parcelle métallique, tandis que 
les ingrédiens dont nous avons parlé, 
en laillent fubfifter toujours quelque 
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peu, Mais la cherté de cette leflive ne? 
permet pas de s’en fervir dans les tra-. 
vaux en grand. k 
Je ne m'arrèterai pas ici à l'opération 
de la vitriolifation ou la converfion de. 
la pyrite en vatriol. On fait d’après la 
pyritologie de Henckel , & d’après ce 
que j'en ai dit moi-même dans mon 
traité de la vitriolifation ; que cette 
opération a lieu au moyen de l’eau , qui 
‘ donne" occafon à l'acide vitriolique de 
fe porter fur le fer de la pyrite, tandis 
que le phlogiftique s'échappe. Par-à le 
foufre fe trouve décompofe, & le vitriol. 
fubftitué à fa place. L'opération de la 
vitriolifation artificielle ; c’eft-à-dire , 
celle qui réfulre d'un mélange de foufre 
avec la limaille de fer, eft auffi fufhifam- 
ment connue. Nous obferverons néan- 
moins qu'on ne doit pas s'en rapporter 
au procédé décrit par M. Spielmann dans 
_fes éléments de chymie , page 340, 
tome 1. d’après Crolius , qui confifte à 
faire déflagrer du foufre avec du fer dans 
nn creufet couvert d’un couvercle troué ; 
& de lefliver.enfuite la matiere : car il 
eft certain que de cette maniere on n’ob- 
tient point de criftaux de vitriol. Dans 
cette opération le foufre fe difipe ou fe 
brûle en enrier ; & laiffe le fer rouge ou. 
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<alciné. La raifon de ce phénomene a été 


dévelopée plus haut, en faifant voir que 
lacide vitriolique privé d’eau ne peut 
agit fur le fer : on a de plus ici le phlo- 
giftique , qui, pour me fervir de lex- 
preflion des anciens chymiftes, donne 


des ailes à acide vitriolique. A fuppofer 


même que le fer en fur diffous , il ne fe 
trouverait pas encore fous la forme de 
vitriol , puifqu'il fe calcine dans certe 
opération. | 

Je ne m'arréterai pas non plus à la 
précipitation du fer en bleu de prufle 
par la leffive qui eft appropriée à cela. 
M. Macquer a mis la théorie de cette 


opération dans un tel degré d’évidence, 


dans fon excellent mémoire inféré dans 
le volume de l’Académie rovale des 
fciences de Paris pour Pannée 1752, 

u'il ne laiffe rien à défirer fur ce fujet, 
f ce n’eft de favoir ce que c’eft que cette 
matiere qui colore le fer en bleu. A la 
vérité ce célebre profeffeur nous à pro- 
mis à la fin de ce mémoire de réfoudre 
cette queftion , mais d’autres occupa- 
tions l'en ont fans doute détourné juf- 


qu'à préfent. Cependant j'ai dit depuis 


que cette matiere n'était autre chofe 
qu'une efpece de terre fubrile de la fuie; 
ce quiim'a donné lieu de nommer la lef- 
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five alkaline qui la tenait en diffolution, 
lefive fuligineufe. Quelques-uns, accou 
tumés peut-être à l'entendre nommer 
leffive phlogiftiquée , fe font fcandalifés 
de cette définition. Pour fe convaincre 
que certe définition n’eft pas fi mal fon- 
dée qu’on pourrait le croire, onn'aqu'à 
faire attention à ce que rapporte m.Mac- 
quer lui-même dans le mémoire cité, 
au fujet de l’analyfe du bleu de prufle, 
En effet, felon M.Macquer, & M. Geof- 
froy, qui a aufli examiné le bleu de 
prufle par la cornue, cette matiere donne 
quelques-uns des produits de lafuie. La 
fuie ordinaire calcinée & traitée de même 
que le fans de bœuf avec l'alkali fixe, 
précipite les diflolutions métalliques : 
je fuis parvenu à obtenir par ce moyen, 
en calcinant des matieres végétales avec 
FPalkali - fixe, une leflive qui précipi- 
tait la diffolution du fer en une efpece 
de bleu. Mais ces utiles remarques ont 
été faites longtems avant moi par M, 
Brandt, dans fon mémoire fur les fels 
alkalis, inféré dans le recueil des mé- 
moires de chymie & d’hiftoire naturelle, 
tirés des actes de l’Académie royale des 
fciences de Stockholm , tome 2 , page 
473 & fuiv. Ony voit que m. Brandt 
regarde auffi la matiere colorante du bleu 
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de pruffe , comme une terre fuligineufe ; 
il en donne mème les preuves : 1l dit 
que le fel alkali diffout cette terre, & il 
donne le moyen de faire une leffive avec 
la fuie, propre à précipiter le fer en bleu. 
M. Spielmann fait aufli mention de ces 
mêmes obfervations, page 174, tome 2, 
de fes élémiens de chymie ; 1l dit à ce 
fujet avoir fait un beau bleu avec le bi- 
tume de fon pays , mais fans expliquer 
comment, D'ailleurs, on fava't d’après 
Pobfervation de Henckel, rapportée dans 
{oi Flora faturnifans , page 179 , édit. 
franç. que lalkali faligineux tiré des 
plantes par la calcination & lexivation, 
eft fufceptible de fournir du bleu, 

À l’évard de la précipitation du fer 
& de fa féparation des acides par les 
fubftances acerbes ou la noix de galle, 
1l y aurait aufli beaucoup de chofes à 
rapporter ici ; mais elles y feraient peut- 
ètre déplacées. Il me fuffira de dire que 
j'ai fait remarquer dans mon traité des 
eaux minérales , page 30$ , que le fer 
n'eft pas la feule fubftance métallique 
fufcepuble d’être précipitée des acides 
‘par les fubftances extraétives acerbes 
mais que toutes les autres fubitances 
métalliques éprouvent le mème effet, à 
la vérité , avec des différences remar- 
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quables, dont on peut voir le détail à 
Fendroit cité. La feule remarque que 
j'ajouterai ici, eft qu'il paraît que le 
phlogiftique eft indifférent tant pour 
cette précipitation, que pour celle qu'o- 
pere la leflive du bleu de prufle. La 
chaux de fer la plus dépouillée de phlo- 
giftique eft aufli bien précipitée en noir 
par les fubftances acerbes , ou en bleu 
par la leffive du bleu de prufle, que le 
fer le plus phlogiftiqué. 

Parmi les décompoñtions du vitriol 
Ou précipitations du fer, jen dois citer 
une qui eft l’oppofé de celle par laquelle 
am. Geoffroy, dans les mémoires de l’Aca- 
démie royale des fciences de Paris, an- 
née 1744, démontre la décompofñtion 
de Palun par le fer. 

J'ai pris de la terre d’alun bien édul- 
corée , je lai mêlée avec du bon vitriol 
martial diflous dans l’eau. J'ai fait bouil- 
lir ce mélange pendant une heure. Peu 
à peu la liqueur eft devenue jaune & 
ocreufe , par rappoït au mars qui fe 
précipitait ; j'ai filtré , & j'ai obtenu une 
liqueur qui m'a fourni de Palun. Il ne 
faut pas chercher d'autre caufe de cet 
effet, que laltération qu'éprouve le vi- 
triol en bouillant , ce qui donne le 
Moyen à lacide vitriolique d'agir fur la 
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terre alumineufe. Cette expérierice ne 
contredit donc pas celle de m. Geoffroy. 
Elle fortifie feulement l'opinion où nous 
{ommes , que les corps agiflent les uns 
fur les autres felon l’état où 1ls fe trou- 
vent, & que Le fyfRlème des affinités eft 
une belle chimere , plus propre à amu- 
fer nos chymiftes fcolaftiques qu’à avan- 
cer cette fcience. Cependant pour me 
convaincre de la réalité du récit de m. 
Geoffroy; je fis bouillir une diflolution 
.d’alun avec de la limaille de fer neuve ; - 
‘Ja terre d’alun fut précipitée, & la li- 
queur furnageante fe trouva entiére- 
ment vitriolique. Qui ne voit le moteur 
.de ces décompoftions réciproques ; le 
-phlogiftique. ? C'eft lui qui détermine 
_: Pacide vitriolique à fe porter fur le fer &.à 
abandonner la terre aluminéufe. Aufficer 
effet n’a pas lieu quand on emploie un fer 
dépouillé de ce principe'ou une chaux de 
fer , ainfi que je l'ai éprouvé ; au contrai- 
_te comme nous l'avons vu ei- devant. 
: la chaux de fer unie à l'acide vitriolique 
Léft précipitée par la terre d’alun. 
- Un fait fuffifamment connu , fans 
qu'il foit befoin de le rapporter ici. 
donne lieu de croire que le fer eft fuf- 
-ceptible de prendre du phlogiftique par 
a voie humide, C’eft d’après certe idée 
LES GANTS 
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que j'ai tenté de la maniere fuivante 
de rétablir la diffolution martiale , ow 
de donner du phlogiftique à la chaux 
de mars tenue en diflolution par l'acide 
- vitriolique. 

J'ai mis dans une cornue de verre: 
tubulée fix onces de foie de foufre Aix 
avec l’alkali-fixe, Tai adapté à fon bec 
un petit balon , dans lequel j'avais mis: 
deux onces environ de diffélution de: 
chaux de fer faire pat lacidé vitrioli. 
que. L'appareil ayant éré placé fur un: 
bain de fable & lutté, j'ai verfé peu à! 
peu & à différentes reprifes de l'acide: 
vitriolique dans la cornue, Jai décom-. 
_pofé de cette maniere le foie de foufre 
& fair paler les vapeurs qui s’en élevenc 
dans le balon. L'opération ‘ayant été 
achevée , jai remarqué que ina difle- 
fution n'était plus fougeñtre, mais d’un. 
blanc orisâtre, Je lai verfée dans une cap- 
fule, & mife en évaporation fur le bain 
de fable, J'ai apperçu qu'elle ne. me 
donnait pas un précipité aufli abondäne 
qu'auparavant. Elle m'a fourni des &if. 

taux, tandis qu’elle n'en donnait pas 
avant d'avoir été foumife à cette opé- 
ration. | 

J'ai pris delà occafion de faire une 
autre expérience non moins intéreflan- 


des Métaux. 57 
te. J'ai précipité une diflolution de chaux 
de fer faite par l'acide vitriolique au 
moyen du foie de foufre. Ayant ramaffé 
le précipité noir qui en eft réfuité ; l'ayant 
édulcoré & feché , je Pai fait fondre 
dns un creufet devant la tuyere de ma 
forge, Il na fourni un fer fcorié attira- 
_ ble à laimant : preuve que la chaux de 
fer avoit acquis du phlogiftique au dé- 
pens du foufre. Cette expérience fait 
voir encore-que le fer , quoique réduit 
en état de chaux, fe combine néanmoins 
avec le foufre. Ce qui confirme ce que j'ai 
déja avancé dans ma differtation mg 
minéralifation, p. 286, de lacombinaifof 
feche du foufre avec lachaux defer. J’en 
ai fait mention de nouveau dans une dif- 
fertation fur l’arfenic, qui a remporté le 
prix de PAcadémie royale des fciences de 
Berlin , pour l'année 1773, imprimée à 
Berlin ; & dans les obfervations phy- 
fiques de M. l'abbé Rozier , tome 2, 
page 192. J'ai remarqué depuis, que le 
{oufre bouilli dans l’eau avec la chaux 
de fer sy attache & s’y combine peu à 
peu. Mais ce qui eft encore plus 1 
tant à favoir , eft que j'ai obfervé que 
Punion feche du foufre avec fa chaux 
de fer , ou même un fimple mèlange 
de ces deux matieres, s’éfleuriffait après 
| C v 


lus IMpOr- 


7 


53 Traité de la diffolurion 
avoir été bien humetée, & donnait des: 
criftaux de vitriol. Par où l’on voit que 
le phlogiftique du foufre s’unit nécef- 
fairement au fer , qui fans cela ferait 
incapable de produire des criftaux de 
vitriol. Ceci explique pourquoi les ré 
fidus des pyrites calcinées, qui font rou- 
ges & en l'état de‘colcotar , où le fer eft. 
par conféquent fous la forme de chaux , 
fe vitriolifent de nouveau , expofés. à 
Phumidité & à Pair libre. 
Nous allons pafler maintenant à l’é- 

xamen d’un autre objet, dont perfonne 

La: parlé jufqu'à préfent : 1l s'agit de 
Connaître par da diffolurion:, la différence 

w’il ya entre le fer de gueufe & le fer 
forgé, & de faire pour ainfi dire Pana- 
lyfe du premier. Il s’agit encore de re. 
connaitre la nature de la: matiere qui fe: 
Yépare de la gueufe , lorfqu’on la conver- 
tit en loupe ou en fer forgé. On fait aflez 
que le fer de gueufe a été regardé jn£ 
qu'ici comme un fer imparfait, ou com- 
me un fer contenant des parttes hétéro- 
genes. Cette définition, qui n’eft pas 
jufte, a été caufe qu'on n’a pas porté à 
cet égard toute l’atrention nécelfaire, 

J'ai fait diffoudre du fer de gueufe 

dans de l'acide vitriolique jufqu’au point 
de faturation, Cette difflolution s’eft faire. 
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-de mème. que: celle du fer ordinaire. 
Il en et rélulte également une poudre 
noire. PRÉ 
La difflolution évaporée m'a donné 
des .criftaux de vitriol auf parfaits que 
.ceux que j'ai obtenus du fer forgé, De-là 
j'ai conclu.que les parties qu'on y re- 
garde comme hétérogenes , pour être 
-dans un état différent du fer forgé, n’en 
different pas effentiellement. : 
J'ai pris dé Ka mariere qui fe fépare de 
2 gueufe, dans le tems qu'on forme la 
doupe : je l'ai eflayé avec de l'acide vi- 
_triolique; elle s’y eft difloute parfaite- 
ment; & j'en ai obtenu des criftaux de 
vitriol d’un beau verd. Je demähde main- 
tenant quelle différence on peut établir 
entre cette matiere & le fer forgé. N’eft- 
ce qu'une modification particuliere de la 
chaux de fer ; modification due peut-être 
_à la maniere dont le phlogiftique sy 
trouve combiné. On voit, -d’après cetre 
idée ;. qu'il y a encore bien des expé- 
riences à faire pour connaître entiére- 
ment. le fer .& fa métallifation. Je ne 
am’arréteral pas à l'opinion qui veur que 
les. différens états du fer foient dus au 
foufre fuppofé. dans routes les mines 
de fer. Cette opinion eft fauffe ; il n'é- 
qufte pas un atôme de foufre dans ces 
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mines , ainfi que je l'ai démontré dans 
mon traité dés eaux minérales, page 
269. L'opinion qui attribue routes ces 
différences à la maniere dont le phlo- 
giftique eft lié avec la terre ferrugineufe 
eft plus vraifemblable , & fe tretpre for- 
tifiée pat une expérience rapportée par 
M. Brandt , dans fon mémoire für le 
cobalt » par ” laquelle ce métallugifte a 
converti du fer forgé en fer de gueufe 
par la feule fonte. (Voyez le Recueil des 
mémoires de _chymié && d'hiftoiré: na- 
rurelle, tome 1, page 44 ). Je favais 
d’ailleurs que és haie defee ; provér 
nans gu, mei lleur fer forgé , fe con 
‘vertiflen@toujours en fer de gueufe pat 
la fufion , quelque g orande que foit la 
quantité de matiere phlogiftique qu ‘on y 
mette. 

Nous allons terminer ce paragraphe, 
en faifant obferver quelques propriétés 
du vitriol martial, qui ne font pas en- 
core aflez connues ; je vêux dire fes com- 
binaifons avec d’autres fels. J'ar déjà fait 
voir dans mon traité des’eaux miné- 
rales, page 22r, que le vitriol martial fe 
combinait avec quelques fels; & qu'en 
quelque dofe qu'ils fuflent mis enfem- 
ble ,1l en réfultait des corps homoge- 
nes ou fels furcompofés, Les pi qui {8 
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“combinent de cetre nianiere avec Le vi- 
triol martial font le tartre vitriolé, le 
{el d’epfom, le vitriol de cuivre, & ce-. 
lui de zinc. Jai remarqué que la confi- 
guration de ces fels furcompofés dépen-- 
dait du fel qui y domrinait. Fai obfervé 
encore que le vitriol martial fe confer- 
_vait mieux étant combiné avec ces fels, 


que lorfqu'il eft feul. 
$- 3. 
 Diffolurion du fer par l'acide 
ALrEUX. 


Le fer, comme on fait, fe diffouttrès 
“facilement dans l'acide nitreux; & cette 
diffolution fe fait d'autant plus promp- 
tement, que l'acide nitreux eft plus fort, 
- &c que le fer eft plus divifé. On fait auf, 
d’après Filluftre Stahl , qui a détaillé 
beaucoup de circonftances de cette diffo- 
 Jution dans fon traité des fels que la- 
cide du nitre fe charge dans le mouve- 
ment de la diffelution d’une plus grande 
quantité de fer qu'il n’en peut garder ; 
enforte que la liqueur en parait rouge & 
même quelquefois opaque : effet qui eft 
dû à linterpofition dufer. 

Si on remet alors du fer dans cette 
diflolution , l'acide nitreux abandonne 
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le fer furabondant & déphloziftiqué, 8 
s'empare du nouveau : la liqueur s'é- 
claircit, ainfi que le fait remarquer Stahl.. 
Mais fi on continue cette diflolution,. 
elle redevient bientôt ce qu'elle était 
auparavant, en fe chargeant d’une nou- 
velle quantité de fer furabondante. Il eft 
vrai que Stahl dit, à la page 189 de fon 
traité desfels , que plus une diffofution: 
de' fer eft travaillée avec de nouveaux fer. 
plus elle devient claire. Cette affertion: 
tent à la théorie de ce grand. chymifte ;. 
il croyait que cet effet n'avait lieu que: 
parceque l’acide nitreux, avide du phlo- 
giftique , difait:il, s'emparait de celut du: 
fer; & que par ce moyen on parvenait à 
le faouler, pour ainfi dire, de ce principe. 
Il'eft bien vrai que le fer eft dépouillé de: 
fon phlogiftique dans cette diflolution ;. 
mais 1} n'eft pas vrai que l'acide du nitre 
le retienne pour lui, Si on examine cet: 
acide après lui avoir fait diffloudre tant: 
de fer qu’on voudra, & après l'avoir fé- 
paré de ce fer par la diftillation, on ne le 
trouvera pas différent de celui qui n'aura: 
pas agi fur ce métal, sut du 
Tous les chymiftes qui ont parlé de 
cette diflolution depuis Stahl, ne l'ont 
pas confidéré autrement que ce grand. 
chimifte ; & ils ont cru que fon érag 
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parfait était d’être rouge & épaifle > mais: 
c'eft-là encore une autre erreur. L'état 
parfait de cette diflolution cft lorfqu’elle 
eft d’un clair jaune, ainfi que dit Stahi 
qu'elle eft lorfqu’il la croit chargée fufñ- 
fammen: de phlogiitique. Ce qui la rend 
rouge eft.ainfi que nous venons de le 
dire, nn rahiddince de fer, qui n’y 
eft , pour ainf dire, qu'interpofé, & qui 
tend à fe, précipiter de lui même. J'a- 
vouerai néanmoins qu'il eft très difhcile 
d'obtenir tout de fuite une diffolution 
de fer dans l'acide nitreux, quifoit dans 
Pétat parfait dont nous parlons. Quel- 
ques précautions que j'aie prifes ,. je n'ai 
pu y parvenir, qu'en laiflant quelques: 
portions de l'acide non faturées. Ces pré- 
cautions font de-ne pas poules la diffo- 
Jution trop promptement, de ne pas fe 
fervir d’un acide nitreux trop fort, & 
d’un fer trop divifé. Voici cependantune 
_ maniere particuliere pour avoir cette dif- 
folution , finon parfaite, du moins pri- 

vée de ce fer furabondant & inutile. J’at 
fait une diffolution ordinaire de fer dans 
Pacide nitreux affaibli par de l'eau. 
Lorfque la diflolution a été faite, j’y af 
ajouté encore de l’eau. Je l'ai laiflé ex 
pofée à l’air pendant fix femaines dans: 
une cucurbite de verre, Au bout de ce. 
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tems , ayant remarqué que le fer fura- 
bondant ou la chaux de fer était fépa- 
ré & précipité dans la liqueur, jai ver- 
fé le tout fur un filtre. La liqueur eft 
paflée claire & d’un beau jaune citron, 
mais fi lentement , qu'il m'a fallu huit 
jours pour en avoir la valeur de fix onces, 
Cette diffolution paraïffait parfaitement 
faturée au goût. L'alkalifixe verfé deflus 
en précipitait le fer en verd foncé; ce 
qui eft la preuve, ainf que je l'ai fait 
obferver , que le fer diffous eft dans le 
meilleur état poffible , c’eft-à-dire char- 
gé d'autant de phlogiftique qu'il peut 
en avoir étant uni à un acide. 

J'ai eflayé avec cette diflolution de 
faire la teinture alkaline de Stahl. À ce 
deffein , j'ai verfé deflus abondamment 
de l’alkali-fixe en liqueur fort concen- 
trée. Il s’eft fait un grand précipité, & 
j'ai trouvé , après avoir filtré la liqueur, 
qu'il ne s'était diflout que très peu de 
fer. Cependant cette liqueur fe colorair 
en noir avec la noix de galle, Maiselle 
n'était pas rouge m1 foncée en couleur, 
comme la teinture martiale alkaline de 
Stahl, On voit que l'effet icr eft bien dif- 
férent de celui qui a lieu dans une dii- 
folution rouge de fer. L’alkali dans ce 
gas-là retient le fer furabondant, & en 
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fait une liqueur d’un rouge foncé. Il ya 
plufieurs circonftances dans cette opé- : 
ration qui femblentr montrer que lalkali- 
fixe n'eft pas la feule caufe de cette diflo- 
Jution, 1°. Il faut faire cette diflolurion 
en une certaine quantité pour qu'elle 
- réufliffe. 2°, Plus leffervefcence qui fe 
produit dans le tems du mélange de 
Falkali-fixe avec la diflolution eft grande, | 
plus la diflolurion fe fait promptement; 
ce à quoi on réuflit en laiffant un excès 
d'acide à la diffolution de fer, 3°. Cette 
 diflolution fe fait prefque en même 
tems que la précipitation du fer ; & fi 
elle ne fe fait pas, 1l eft inutile de tenter 
de la faire enfuite. Nous fommes perfua. 
dé que le gas qui fe produit dans cetse 
occafion contribue beaucoup à certe dif- 
folution. Une expérience que je vais rap- 
porter parait propre à appuyer toute 
cette théorie. b 
J'ai pris la valeur d’une once de ma 
-diffolution de fer faite par Pacide du ni 
: tre ; je lai mèlangé avec environ deux gros 
: d’eau-forte. J'at verfé deffus peu à peu 
de lalkali-fixe en liqueur , jufqu’au point 
. de faturation. En cet état, la liqueur pa- 
raiflait très gafeufe, & portait au nez 
. comme le meilleur vin de Champagne. 
J'ai filtré la liqueur ; qui s'eft trouvée 
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7 un ho jaune citron. Elle noirciffaié 
avec la noix de gale & donnait un pre- 
cipité bleu avec la lefive fuligiseufe. 
On fait d’ailleurs que la teinture alka- 
line de Stahl fe décompofe affez facile- 
ment d'elle-même, fi elle eft expofée à à 
V'air libre. Son fer fe précipite, parceque 
vraifemblablement le gas fe difipe. 
Après cer eflai, j'ai mis ce qui me réf- 
tait à ma Hlolétich en évaporation fur 
un bain de fable. Elle s’eft d’abord éva- 
porée fans fe troubler & fans rien dé- 
pofer. Mais lorfqu’elle à été réduite à 
_ peu de volume , elle s'eft épaifie & s’eft: 
chargée en une efpece de bouillie rou- 
geñtre ; ; & en continuant à la deflécher, 
il s'en eft exhalé beaucoup de vapeurs 
d'acide nitreux. Par où l'on voit que 
-cette diflolution fe décompofe ; lorf- 
. qu'elle eft amenée à un point de con- 
centration un peu fort. Cela vient fans 
doute de ce que le fer s’altere & fe ré- 
. duit en l’état de chaux nr le cours 
. de cette évaporation ; & qu’alors il ne 
. peut plus être tenu en difolution par 
. cet acide. Er 
D'après ce que nous venons d’expa- 
fer, on ne doit pas être furpris de ce 
que cette diflolution ne fournir point 


de fel criftallifable. I lui eft bien im- 
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pofiible , puifque les élémens de la crif- 
tallifation fe défunifléne, Néanmoins la 
matiere extractive qu réfulte de cette 
évaporation , fe diffout dans Pefprit de 
vin à peu près comme celle qui réfulte 
de la diflolution de fa chaux de fer par 

. Pacide vitriolique. Certe teinture fe com- 
porte tout-à-fait de mème que cette der- 
niere. Expofée à [a chaleur , elle fe dé 
charge de fon fer, & par-là eHe fe dé- 
colore. C'eft la remarque que fait aufli 
M. Macquer dans fon mémoire fur Fa 
diflolubilité des fels dans l’efprit de vin, 
inféré dans le troifieme volume de la 
Société royale de Turini Cette liqueur 

 n’eft prefque plus qu’un mêlange d’acide 
nitreux & d'efprit de vin , qui retient 
encore quelques parties de mars , ainfi 
uil eft aifé de s’en convaincre par la 
noix de galle ou par la leflive du bleu 
de pruffe. ; | 
Pour terminer ce paragraphe, 1l ne 
nous refterait qu'a parler de la diflolu- 
tion du fer des pyrites;. mais je crois 
avoir traité cette mariere aflez en détail 
dans mon traité des eaux minérales, & 
mieux encore dans ma differtation fur 
la minéralifation , pour me croire dif- 
penfé d'en parler ici. D'ailleurs je ne 
aurais me réfoudre à faire un double 
emploi de mon travail. 
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Diffolurion du fer dans l'acide 


mariñn. 


Je ne n'étendrai pas ici inutilement" 
à détailler les phénomenes que préfente 
cette diflolution : ils font connus. On: 
fait que lPacide marin attaque & diffout. 
le fer avec véhémence , & que les va-: 
peurs qui s’exhalent de cette diflolution 
font inflammables. Ces vapeurs font 
donc pareilles à celles qui s’élevent de 
la diffolution du fer pat l'acide vitrio- 
lique. C’eft encore là une nouvelle 
preuve que ces dernieres ne font pas 
fulfureutes , & qu’elles n’ont pas be- 
foin de lêtre pour être inflammables. 
“Cependant lPacide marin ne déphlosif- 
tique pas le fer aufli fortement que 
l'acide vitriolique ; aufli ne s'en exhale- 
t1l pas, à beaucoup près, autant de va- 
peurs inflammables que de la diflolu- 
-tion du fer par Facide vitriolique. 

Cette diflolution faturée & bien 
éclaicie eft d’un jaune verditre. Elle 
luffe dépofer , ainfi que celle qui eft 
faite par lacide vitriolique ; un fédi- 
ment noiratre. Stahl remarque dans fon 
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&ue fi on fait digérer ce fédiment dans 
de nouvel efprit de fel, 1l s’y diffout 
en bonne partie, & que ce qui en refte 
eft jaunatre. C’eft ce qui s'accorde très 
bien avec ce que nous avons rapporté 
du fédiment qui réfulte de la diffolu- 
tion du fer par Pacide vitriolique. Cette 
{orte de diflolution eftjaunatre ; & Stahl 
prend de là occafion de croire qu'il a 
converti une partie de l'efprit de el en 
efprit de nitre. Cette erreur eft répétée 
avec confiance par Juncker dans fes 
élémens de chymie, page 76, tome 2, 
On fait trop maintenant ce qu'il faut 
ctoire de cette opinion hazardée , pour 
m'arrèêter à en démontrer la fauflete. Le 
même Stahl rapporte, au même endroit 
cité > une expérience qui mériterait un 
peu plus d'attention, fi le réfultat était 
vrai. Il dit que fi on verfe de l'huile 
de vitriol fur une diflolution de fer par 
l'acide marin, 1l en réfulte, après quel- 
ques heures de digeftion, une liqueur 
épafle qui dus des fn de Vis 
triol, Ce fait prouverait que l'acide vi- 
triolique s'empare du fer au LE ane 
de l’acide marin. 

La diffolution du fer dans l'acide ma- 
sin eff remarquable en cela qu’elle refte 
bien plus de rems claire & en bon étar, 


», 


© Traité de la diffolution 
pendant qu'elle eft foumife à l’'évapora=” 
tion, qu'aucune de celles qui font faites 
par l'acide vitriolique & nitreux. Lorf- 
qu'après l'avoir amenée à un point de 
concentration confidérable , en forte 
qu’elle reflemble à une huile épaifle, fi 
on l’expofe, felon ma méthode, au re- 
froidiflement fubir, on en obtient un {el 
confus, ou efpece de magma, dans le- 
quel on entrevoit des criftaux comme 
aiguillés & applatis. C’eft une coagula- 
tion de la liqueur entiere. Effet ordi- 
nare à toutes les diflolutions qui four- 
nuflent des fels déliquefcens. Ce fel at- 
tire puiffamment l'humidité de Pair, & 
fe réfout promprement en liqueur. Il fe 
diffout. dans lefprit de vin en affez 
grande quantité. M. Port eff le premier 
chymifte qui ait fait mention de cette 
forte de diflolution dans fa differtation- 
fur le fel marin, page 147, tome 1 du 
recueil de fes differtations chymiques. 
Ce fel fe fond au feu comme du beurre. 
En continuant l’évaporation , il fe dé- 
compofe ; mais bien plus difficilement 
que.le réfultat de la diflolution du fer 
par l'acide nitreux , parceque l'acide 
marin tient incomparablement imieux 
avec le fer que l’acide nitreux. À me- 
fure que ce fel perd fon eau de criftal- 


= 
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Hfation , il prend une couleur de rouille. 
Lorfqu'il eft entiérement fec, 1l ne tarde 
pas à laifler partir des vapeurs d’acide 
marin, quon peut, comme on fair, 
obtenir en fe fervant d’une cornue au 
fourneau de reverbere. Mais fi on pouffe 
cette diftillation un peu fortement, la- 
cide marin emporte avec lui un peu de 
fer. Cette remarque eft due à m. Brandr , 
qui dit encore, page 380, recueil des 
mémoires de chymie & d'hift. natur.: 
de lAcadémic royale des fciences de 
Stockholm , que cet effet a lieu aufli avec 
Veau régale, fans doute à caufe de l’ef- 
prit de fel. 

On fair que le fel ammonisc fe dé- 
compofe avec le fer , que fon acide 
diflout ce métal , & forme le fel dont 
nous venons de parler ; maiscomme cette 
décompofition n'a point été. examinée 
fuifamment, à mon avis , j'ai cru devoir 
lexécuter moi-même, À cer effec jai pris 
deux onces de fel ammoniac que j'ai ré- 


duit en poudre , je les ai mélées avec 


une once de limaille de fer , neuve & 


très fine ; & pour faire que ce mélange 
für bien exact, je l'ai criture longtems 
fur la platine de léeflayeur. Pendant 
cette trituration ; j'ai fenci très diftinc« 
gemenr des vapeurs d’alkali volatil ; qui 


La 
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me frapaient vivement au nez. Les 
fectateurs des prétendues regles d’affini- 
tés ne peuvent dire qu'il y ait dans cette 
circonftance quelque chofe qui occa- 
fionne cette décompoftion ; car outre 
que je peux affurer que mon fel & ma li- 
maille de fer étaient très purs, je puis 
dire que ma platine avait été nétoyée très 
exactement. Ayant donc fuffifamment 
trituré ma matiere, je l’entonnai dans 
une cornue de grès bien lurrée , & je 
verfai deflus un peu d’eau ; ayant placé 
- ce vaifleau dans un fourneau de rever- 
bere , je lui ajuftai un balon convenable- 
ment; je donnai enfuite de la chaleur 
par dégré : dès la premiere impreflion 
de la chaleur , je vis paraître des gouttes 
d'alkali volatil ,- qui fe fuccédaient ra- 
pidement. Aux premieres gouttes qui 
étaient blanches , en fuccéderent d’au- 


tres qui étaient jaunes : ayant laiffé étein- 
dre le feu, je trouvai dans mon balon 
l'aikali volatil en liqueur & entiérement 
… coloré; mais les parties ferrugineufes qui 
“le coloraient , s'étant précipitées quel 
que tems après, j'eus mon alkali volatil 
ès blanc. Ces parties ferrugineufes 
avaient été probablement enlevées par 
l'acide marin , & féparées enfuite par 
l'alkali volaril. La cornue ayant été caf- 
Es 3 
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fée , j'ai lefivé le réfidu qui était d’un 


‘rouge de fang , à deflein d'en féparer 


feulement la combinaifon du fer avec 
l'acide marin ; mais ce fut inutilement, 
car les parties du fel ammoniac non dé- 
compolées , s'étaient unies très intime- 
ent avec cette combinaifon faline. Je 


filtrai , quoique très difhcilement , cette 


liqueur faline en l’étendant dans un peu 
d'eau , & j'en obrins un fel compofé 
criftallifé en pyranudes triangulaires , 


‘dont les côtés étaient creux. Ce fel qui 


paraiffait blanc d’abord, jauniffait très 
promptement à l'air; effet qui était dû 
fans doute au-fer uni à l'acide marin, Je 
trouvai encore dans le col de cette cor- 
nue des fleurs martiales. 

Il y aurait à examiner en cette occa- 
fion an phénomene, qui , quoique con- 


nu, n’en eft pas moins extraordinaire, 


je veux dire la fluidité de lalkali vola- 
til; car quoique j'aie dit que j'avais em- 
ployé de l’eau dans ce mêlange, il n°y 
en avait pas aflez pour tenir cette fubf-. 
tance faline en l’étac fluide , qui, comme 
on fait, criftallife facilement , & qui 


exige par conféquent beaucoup d’eau 


pour être tenue en diflolution : d’ail- 
leurs j'avais trouvé dans cet alkali vola- 


til prefque tous les caraéteres de celui 
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qu'on retire par la chaux ; ce qui mé 
donna occafion de voir ce que dit M. 
Margraf au fujer de la décompofition 
du fel ammoniac par le minium, page 
39, de fes opufcules chymiques ; tome 
premier. Par le peu qu'en dit ce célebre 
artife , je compris que lalkali volatil 
retiré dans mon expérience , était fem- 
blable à celui qu'on retire par le minium. 
Mais pour en être afluré, je répétai l’ex- 
périence de M. Margraf. Je fus curieux 
enfuite de décompofer le fel ammoniac 
avec ile autres fubftances imétalli- 
ques, & je vis que toutes ces décompo- 
fitions me fourniffaient l’alkali volatil 
fous forme fluide ; par où je compris que 
ce devait ètre une regle énérale pour 
tous les métaux, qu'ils foient dans leur 
État naturel , ou ‘dans Pétat de chaux. 


$. 5. 
Diffolution du fer dans l acide 


du vInalgre. 


Plufeurs auteurs de chymie ont fair 
mention de cette diflolution , : mais au 
<un, que je fache , ne l'a examinée fuff- 
famment. Stahl déchtt une forte de dif- 
folution du fer par le vinaigre dans fom 


traité des fels, page 207, “édition alles 
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#mande, qui ne peut guère être mife en 
comparaifon avec celle dont il s’agit ici ; 
car cet auteur emploie avec le vinaigre 
un peu de fel ammoniac & d’eau-forte. 
Il dit avoir obtenu par-là une diflolu- 
tion rouge comme du fang. Il n’y a aflu- 


tément rien d’extraordinaire en cela; & 


f on peut y trouver quelque chofe de 
remarquable , ce font les merveilleux 
effets que fon aureur lui attribue. Je ne 
m'y arrèterai pas, parceque les remar- 
ques que nous pourrions faire à ce fujet 
feraient inutiles. 

Pour faire ma diffolution, j'ai pris de 
Ja limaille de fer bien neuve & bien 
nette. Je l'ai mife dans un matras; j'ai 
verfé deflus de l'acide du vinaigre que 


j'avais obtenu du verdet , & que j'avais 


bien reifñé. Quoique cet acide fut beau- 
coup plus fort que l'acide du vinaigre 


diftillé ordinaire, & qu'il fût pouflé par 


la chaleur du bain de fable, il falluc 
néanmoins longtemis pour que cette dif- 
{olution fût entiérement faturée. L’ef- 
fervefcence qui s’y produifit fut faible ; 


il fe forma deflus une écume, qui s’y 


fixa comme une croûte. Cette diffolution 
bien faturée fe trouva d’un rouge de 
fang ; elle pañla difhicilemet par le filtre, 
& lala dépofer enfuire quelque peu 
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d'ocre. La fenfation qu'imprime fur La 
langue cette diflolution , n’eft pas à beau: 
coup près aufli défagréable que celles du 
même métal faites par les autres acides. 
Àprès avoir bien épuré ma diflolution., 
je la mis en évaporation fur un bain de 
fable. En très peu de tems il fe forma 
une pellicule deffus, qui s’épaifiit peu à 
peu. Cette pellicule eft produite par 
ocre , qui fe précipite & qui trouble 
bientôt enfuite la liqueur : c'eft ce qui 
im'obligea à refiltrer ma liqueur. L’ayanr 
enfuite remife en évaporation, & l’ayane 
fait diminuer confidérablement , j'em 
obtins par le refroidiffement de petits: 
criftaux bruns , longuets, Mais la plus 
grande partie de la matiere , était fous 
la forme d’extrait, fur-tout vers les bords: 
de la capfule. Cette matiere faline , ex 
pofée fur les charbons ardens, lâche fom 
acide fort promptement ; elle s’y réduit 
bientôt en une chaux de mars couleur: 
de tabac d'Efpagne, qui n’eft pourtant: 
pas privé de phlogiftique, comme celles: 
qui font retirées des autres acides ; celle. 
ci eft redilloluble dans les acides, & efti 
attirée par l’aimant, lorfqu'elle n’a pas: 
été tenue trop longtems au feu. À 
Ce fel mis fur la langue, n’y imprime: 
pas un goût défagréable , comme les fels: 
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vitrioliques ; il eft d’une ftipticité dou- 
ceâtre, comme le dit Juncker dans fes 
élémens de chymie , tome 3, pag. 325, 
édirion françaife. | 

Une portion de ce fel que j'avais ré- 
fervée , fuc mife en diflolution dans un 


_ peu d’eau diftillée, à la faveur de la cha- 


leur du bain de fable, Ce fel ne me parut 
pas difpofé à fe diffoudre fi facilement 
que je l’ävais perifé d’abord. Dès que la 
diflolution fut faite, 1l fe produifit à la 
furface de la liqueur une pellicule rou- 
geatre , que je fis précipiter ; cette pel- 
licule fe trouva être de l’ocre, comme je 
Pai dit plus haut. Par-là on voit que ce 


{el fe décompofe facilement ; & qu’en 


cela cette diflolution reflemble beau- 

coup à celle du même métal faite par 

leau-forte. 
2. {. 6. 

Diffolution du fer par le tartre. 


Depuis très longtems on à fait men- 
tion de cette forte de diflolution dans les 
livres de chymie & les difpenfaires ; 
hals rién néanmoins n’a été moins con- 
fu que cette opération , ou du moins fes 


_réfultats. Le rartre même a été jufqu'ict . 
mn myftere inexplicable, malgré les dé- 


1} 
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couvertes faites fur ce fujet par M. Mari 
graf, Nous pouvons ajouter que tous ceux 
qui ont écrit fur la combinaifon du tartre 
avec le fer ; ont fenti eux-mêmes le 
peu de folidité de ce qu'ils difaient 3, 
peut être que ce que nous allons expofes 
jettera quelque jour fur cette matiere. 
J'ai pris quatre onces de criftaux de 
tartre, que j'ai fait bouillir avec deuxon- 
ces de limaille de fer bien fine & bierr 
neuve dans fuffifante quantité d’eau, 
Je ne détaillerai pas ici les phénomenes. 
qui fe préfentent dans cette occafion, 
ils font connus. On fait que lorfque le 
tartre a agi fur le fer pendant un certain. 
tems , comme une demi-heure .. il fe 
forme un précipité en bouillie très abon- 
dant & très volumineux. Après avoir re- 
connu que ce précipité n’augmentait plus, 
j'ai filtré la liqueur qui était réduite à pew 
de volume. Mon intention était de par- 
tager les produits , & de n'avoir que ce 
qu'il y avait de plus déliquefcent. En ef- 
fet, on va voir que cette précaution n'é- 
tait pas inutile. Je pris cette liqueur paffée. 
qui était d’un jaune brun , mais fort 
claire. Je l’expofai en évaporation dans. 
une capfule au bain de fable : lorfque la: 
liqueur fut réduite à peu de volume, je: 
l’expofai au refroïdiffement ;.elle fe coa=. 
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gula comme une gelée demi-tranfpa- 
rente. Cette matieré faline me-parut avoir 
quelque reffemblance avec le fel végétal. 
qui ferait empreint de fer. Elle atuiraic 
puiflamment l'humidité de l'air, & fe 
réfolvait promptement en liqueur ; auffs 
fe diffolvait-elle promptement dans l’eau. 
L'alkali-fixe verfé deffus n’en précipitait 
rien. Ce dernier effet a été remarqué par 
beaucoup de chymiftes, & notamment 
par M. Macquer dans fes élémens de 
chymie pratique ,: tome 2 ,:pâge 337, 
qui tâche d’en expliquer lacaufe, en di- 
fant que sil n’y a point de précipité em 
cette occafion', comme on ‘deviait natu= 
rellement en attendre d’une” corhbinaï-’ 
fon de fer avec l'acide du tartre., c’eft- 
parceque l’alkali s'empare du fer en mè- 
me tems qu'il fe jointa l’acide, ou pour 
mieux dire , c’eft parcequ'il diffout la: 
combinaifon elle-mème entiérement. Or: 
va voir le peu de fondement de cette ex- 
plication qui ; a la vérité ,na été préfens 
tée par cet 1lluftre académicien que 
comme une conjeéture.: 

Je mis cette matiere faline ‘qui me: 
paraiffait pärfaitement homogène , dans’ 
une cornue de verre; je verfai deflus de: 
Facide vitriolique affaibli par l’eau. Ayant” 
placé cette cornue au bain de fable, je’ 
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lui joignis un petit récipient ; je luttailes 
jointures de cet appareil , & je le chauf- 
fai par degrés. 1] monta une liqueur 
blanche & très limpide ; & fur la fin, 
lorfque la chaleur fut au plus haut degré, 
je fentis très fenfiblement l'odeur de l'ef- 
prit de fel. L'opération étant achevée, 
je trouvat dans le récipient une liqueur 
acide , & en qui je trouvai toujours des 
rapports marqués avec l'acide marin. Pour 
m'éclairer là-deflus , j'érendis dans un 
peu d’eau quelques gouttes de diflolu- 
on mercurielle; l-deflusje verfai quel- 
que peu de ma liqueur acide, qui y pro- 
duifit fur le champ un précipité blanc. 
Par cette expérience je fortihiai un peu . 
ma conjecture fur l’exiftence de l'acide 
matin dans cette liqueur , mais 1l me 
fallait quelque chofe de plus pour porter 
un jugement jufte fur cette matiere 1m- 
portante. 

Je faturai mon eau acidule avec quel- 
que peu d'huile de tartre par défaillance ; 
je lévaporai, & j'en obtins un fel que je 
crus reconnaitre pour un fel marin fébr1- 
fuge de Silvius. Je verfai fur un peu de 
ce fel une goutte d'acide vitriolique ; xl 
s'en éleva des vapeurs blanches ; mais 
comme il y avait un excès d’alkali dans ce 
fel, je ne m'arrétai pas à certe expérience. 
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Je diffolvis mon fel dans fuffifante quan- 
tité d’eau diftillée, & je verfai fur cette 

diflolution peu à peu de la diflolution 

mercurielle : il fe forma fur le champ un 
précipité fort abondant , mais que je 
croyais être du en partie à l'excès de lal- 
Kali dont j'ai parlé. Je le verfai fur un 
filtre pour le faire fécher : après quoi, je 
le mis dans un petit matras pour le faire 
fublimer au bain de fable. J’en obtins un: 
vrai fublimé de mercure, & tel, peu 
près , que le mercure doux. Alors je me 
crus fondé à regarder l’acide de mon fel. 
comme un vrai acide marin, &-que ce qui. 
conftitue l’acide du tartre eft ce mème: 
acide , mais déguifé par des matieres: 

étrangeres. Cependant, pour être en état 

de porter un jugement décifif fur ce fu- 
jet, je crus devoir faire une diftllation à: 
{a cornue du tartremème., &d’en exami 
ner les produits plus attentivement qu’on: 
n'avait fait, J’employai pour cela de læ 
crème de tartre ou criftaux de tartre purs 
& nets. J'en obtins un phlegme acide. 
qui , étant combiné avec lalkali fixe, me: 
donna un fel tout pareil à celui que j'a- 
vais obtenu du-tartre combiné avec le fer, 
excepté qu'il me parut plus impur & plus: 
empyreumatique. Ce fel précipita pareil. 

Jement la diffolution mercurielle , & ce: 
| D v 
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précipité, foumis. à la fublimation, me 
donna un vrai fublimé de mercure. Jene 
m'étendrai pas davantage ici fur cette pe- 
tite découverte, attendu qu’elle a fait le 
fujet d’un mémoire particulier, lu à PA- 
cadémie royale des fciences de Paris, 
après la rentrée d’après Pâques 1774, & 
imprimé enfuite par extrait dans le jour- 
nalde phyfique de M. l'abbé Rozier , 
tome 3, page 279. 

À l'égard de la matiere qui forme le. 
dépôtvolumineux, confidérée fi diverfe- 
ment par les chymiftes,, je l’ai traitée de 
la maniere qui fuit. J'ai pañlé deflus d’a- 
bord la valeur d’une pinte d’eau bouil- 
lante ; elle y a pris une belle couleur. 
jaune citrine. L’alkali-fixe, qui ne produi- 
fait rien.fur la premiere liqueur , l’a fon 
cée , & ya occafñonné un très léger préci- 
pité. J'ai évaporé certe liqueur, & j'en: 
ai obtenu quelques criftaux de tartre mar- 
tial ; mais la plus- grande partie était. 
après lentiere évaporation, un. extrait. 
brun qui attirait l'humidité de Pair. Ce 
dernier produit, expofé fur des charbons 
ardens , laifle exhaler une vapeur hui- 
leufe & tartareufe. Après cela, j’aiconti- 
nué à paffer de l’eau bouillante fur ce ré- 
fidu , dans l'efpérance d’en enlever tout 
ce qu'il y aurait de falin. Maïs après y 
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avoir pañlé vingt pintes d’eau bouillante, 
ce qui reftacommuniqua à l’eau aufli fen- 
fiblement les qualités martiales que le 
dépôt entier. J'abandonnai donc mon 
projet, en confidérant, d’aillenrs, que 
tout ce qui me reftait de précipité fur 
mon filtre érair de mème nature qu'avant 
d'y avoir pañlé de l’eau. Je jugeai confé- 
quemment que je parviendrais à le diflou- 


dre entiérement, Mais il eft bon de re-- 


marquer que cette matiere était très peu: 
foluble, ce qu'on peut croire aifément: 
d'après ce que nous avons dit. 
Maintenant je me crois en état d’ex- 
pliquer ce qui fe pafle dans notre opéra- 
tion , c’eft-à-dire lotfqu’on fait bouillir le: 
tartre avec la limaille de fer : mais avant: 


il eft néceflaire de faire confidérer la crè- 


me de tartre comme une concrétion fali- 
ne, formée par lacide marin, combiné: 


avec une terre muqueufe & huileufe, &- 
joint dans cetétat à l’alkali-fixe (a). Telle 


(a) L'exiftence de lalkali fixe dans le tartre: 
étant une vérité reconnue aujourd’hui de tous 
les chymiftes , je n’ai pas cru devoir m'arrêter 
à faire ici cette démonftration. J'aurais pu, par: 


‘exemple, démontrer du tartre vitriolé dans le: 
téfidu de la diftillation de la matiere provenante 


de l’ébullition du tartre avec le fer. L'acide vi—- 
triolique que j'y'ai mis, s’eft uni à l’alkali-fixes, 


D vi, 


g4 Traité de la diffolurion 


eft la définition. que je crois devoir don- 
ner de cet être fingulier, qui a paru tou 
jours aux chymiftes. comme une énigme 
inexplicable. Je dis donc que l'acide de 
la crème de tartre, par l'effort de lébul- 
Htion , fe porte fur es fer ; qu'il fe dégage 
par- peu à peu. de fes entraves, ce qui 
donne occafon à l’alkali fixe-de: fe dé- 
gager auf, & de fe joindre enfuite à fon 
propre AL , pour former le fel déii- 
quefcent que nous avons eu. Ce: quirelte 
du débris. de la crème de rartre forme né. 
ceffairement une autre forte de compofé ;, 
c'eft celui que nous avons eu fouslafor- 
me de précipité abondant; étant privé 

d'une portion d'acide & d’alkals.,.1l doit 
être moins foluble que la crème ne tartre 
même. C’eft ice: dernier compofé que le 
fer refte uni; mais cette union n’eft pas. 
bien exacte ni Fee intime. pulfque cette 
matrere ne peur le tenir en une parfaite 
diffolution:, par le manque d'acide. J'as. 
même lieu de croire qu'ils’ y trouve beau 
eoup. de parties. mattiales qui n’y font: 


& a dégagé l'acide marin, C’eûr éré une nou 
velle. preuve. de cette vérité. fielle eñt été nécef. 
faire. A l'égard de la démonftration de la terre 
& de l'huile. il eft égalemens inutile de m'y 
| atxéters 
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u'interpofées, & comme elles feraient 
dans un extrait végétal. | 
Maintenantne voyons-nous pas la rai> 
fon pourquoi il ne fe fait pas de précipité 
lorfqu’on verfe de l’alkali-fixe fur Le pre- 
_mier produit ? Rien ne doit sen précipi- 
ter. À la vérité, il tient un peu-de fer en. 
diflolution, mais ce fer n'yeftpasumaun 
acide ; 1l y eft comme il: ferait dans tout, 
autre {el neutre. Au contraire, il s'e%: 
fait un précipité lorfque j'ai mis de l'at- 
Kali-fixe fur la Hqueur du fecond pro 
duit , parcequ’il s'y eft trouvéréellement 
une portion.de tartre martial, ainf que: 
je l'ai dit, c’eft-à-dire une union de l’'a- 
ide de la crème de tartre avec le fer. 
Mais pour être en: état d’aflurer que la: 
très petite partie de fer qui fe trouve dans. 
le premier produit n’y eftque comme. il 
ferait dans un: fek neutre:, 1l faut favois 
que plufeurside ces fels ont la propriété 
de difloudre: le fer. & de s'en: charger 
jufqu’à unicertain point. Voici une expé- 
rience qui le prouve. J’ai pris une once de 
{el végéral bien beau & bien net; je l'ai 
mis avec dela limaille de fer neuve dans 
“une cucurbite de: verre avec fufhfante 
quantité d’eau Ayant placé cette cucur- 


bite au bain de fable, j'ai laiffé digérer ce 


mêlange pendant vint-quatreheures. An. 
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bout de ce rems la liqueur s’eft trouvée” 
très fenfiblement ferrugineufe. Elle était 
* colorée en un ‘brun verdâtre. Le fer s'y: 
manifeftait fenfiblement au moyen de: 
da liqueur du bleu de prufle & de la 
* noix de galle. Par Pévaporation elle 2: 
fourni un fel roux, -qui pouvait à peine: 
prendre une forme criftalline : il reffem- 
blait encore à notre produit falin , en ce: 
qu'il attirait l'humidité de Pair. 

J'ai fait mention dans mon traité des. 
eaux minérales , d’une forte de combt- 
maifon faline ,.qüe j'avais faite avec le 
vitriol martial & la crème de:tartre ; en. 
faifant diffoudre dans l’eau tout fimple- 
ment ces deux fubftances, il s’eft trouvé: 
qu’elles formaient enfemble:une de ces: 
matieres falines furcompofées dont j'ai: 
parlé ci-devant. Mais ayant eu occafon 
depuis ce’ tems de répéter cette expé- 
rience , & ayant fait bouillir longtems: 
ce mêlange, j'ai eu-des réfultats tour à 
fait différens ,. & qui méritent d’être” 
rapportés ici, J'ai employé pour cela par- 
ue égale de crème de tartre & de vitriol: 
martial, c’eft-à dire deux onces de cha-- 
que. J'en ai eu un-dépôt très confidéra- 
ble, & une liqueur faline d’un ‘jaune 
… verdâtre. Le dépôt différait peu de celu£: 
dont j'ai parlé précédemment ; 8 la lie 
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queur faline évaporée m'a fourni un come 
pofé, dans lequel le vitriol martial fe 
montrait très.fenfiblement. Pour me dé- 
barraffer de cet excédent de vitriol, je: 
m'avifai de faire bouillir le tout avec de: 
la craie dans fufhfante quantité d’eau. . 
La liqueur filtrée & évaporée , me donna 
en confufon plufieurs fortes: de petits: 
criftaux, qui étaient encore unis à du: 
fer ;. & c'était un phénomene pour moi: 
de voir que la craie n'avait pu en préci- 
piter entiérement le-fer: Ces criftaux me 
parurent être un compofé de tartre vi- 
triolé imparfait, confondu avec une por- 
tion de la crème de tartre à demi décomse 
pofée. Mais il me fut impoñhible de voir: 
comment le fer y était uni. Ce qu'il y a: 
de vrai, eft que lalkali-fixe y DORE 
un précipité, & la leflive fuligineufe un 
bleu de prufle.. Ces criftaux. diflous 
dans l’eau diftillée , précipiterent la dif- 
folution mercurielle. Peut être ce préci- 
pité provenait-il de lacide marin em- 
barraffé dans ces fels. Quoi qu’il en foit,. 
je dois dire encore qu’il me refta à la fin 
une liqueur qui ne voulut plus fe criftal- 
lfer. Je lévaporai néanmoins jufqu’à 
ficcité ; j'en calcinai le réfultat dans un- 
creufet. :.1l donna d’abord quelques: 
Vapeurs tartareufes , & laiffa une terre 
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légere , de laquelle je féparai par le a+ 
vage une vraie félénire, au lieu dutartre 
vitriolé auquel je m'attendais. 
Cette expérience me donna occafiori: 
d’en faire une autre ,à deffein de combi« 
ner auffi l'acide du tartre avec le fer. Jé 
pris partie égale de fel de feignette & de 
vitriol martial, bien beau & bien net, 
je fis diffoudre Île tout dans fufhifante 
quantité d’eau bouillante. Cette diflo- 
lution fe fit affez tranquillement. Mais: 
peu à peu ( Ja liqueur éprouvant tou: 
jours de la chaleur } , 1l s’y forma un très. 
volumineux précipité. Lorfque je crus: 
qu'il ne fe formait plus de précipité , je: 
filtrai ; il pañla une liqueur très roufle. 
Cette liqueur , foumife à Févaporation.,. 
me donna un #agma f{alin-très foncé en. 
couleur. Pour tâcher de connaître ce 
compofé falin., je le lavai, ou l’étendis. 
dans un peud’eau chaude. Cette eau éva- 
porée me donna du fel de glauber, S& 
un peu de tartre vitriolé, mais mafqué 
l'un & l’autre par une petite portion de: 
tattre martial ou de vitriol uni au tartre, 
C’eft fans doute cette derniere matiere. 
qui confondait ces. fels enfemble ; & 
c'eft à elle vraifemblabiement que je 
dois rapporter là caufe d’une très belie- 
griftallifation que j'èus une fois: d’ane: 
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Temblable liqueur faline. Elle'était ra- 
mifiée, de maniere à repréfenter plu- 
fieurs feuilles d'armoife , jointes enfem- 


. ble par leur bafe. Je puis dire que je n'ai 


rien vu de femblable, n1 de plus curieux 
En fait de fel. Ce fel d'ailleurs, comme 
tous ceux qui font furcompofes, avait 


une difpofition finguliere à végéter, & 


à grimper hors des vaifleaux. 

Après avoir fait de mon mieux la fé- 
paration de ces fels, je fus encore fort 
furpris de voir qu'il me reftait une vraie 
félénite. Quelle eft donc encore la caufe 
de cette félénite , me difais- je; n'eft-. 
elle pas due à une portion de la terre du 
tartre combinée avec l'acide vitriolique ? 

Je reviens maintenant au précipité 
trefté fur le filtre. IE devait être, felon 
mon eftime , la combinaifon propre du 
tartre avec Le fer, La théorie de cette 
combinaifon eft aifée à faifir. E’acide du 


-vitriol devait s'être porté fur Palkali du 


fel. de feignette, tandis que le tartre 


dégagé par-là s'était attaché au fer. Ce- 


endant une portion de ce tartre s'étant 
altérée , & l'ayant été déja beaucoup en 
entrant en combinaifon avec l’alkali mi- 
néral pour former le fel de feignette, 
ce tarttre martial ne devait pas être par- 


fait, c’eft-à-dire une exacte combinaifon 
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de la crème de tartre avec le fer. Auf 
approchait - il: beaucoup de ceux dont 
_ nous avons parlé précédemment ; 1l en: 
différait néanmoins en ce qu'il était fa- 
turé parfaitement de fer; & cela devait: 
être, attendu que le vitriol martial pret 
fentait au tartre un fer très divifé & très: 
difpofé à être rédiflous. Les eaux que je’ 
pañlai fur ce dépôt, ne me donnerent: 
point de criflaux , mais comme un ex- 
trait très ferrugineux. L’alkali-fixe verfé- 
fur ces eaux de lavage , en précipitait: 
bien plus abondamment de fer que de 
celles des dépôts dont nous-avons parlé’ 
ci-devant. 
€-7 


Union du fer avec le [el fédatif. 


La décompofition:du borax par le vi- 
ttiol martial femblait préfenter à quel- 
ques chymiftes un de ces phénomenes 
extraordinaires & inconcevables, mais 
qui ne paraiffent tels que parcequ'on ne 
fe. donne pas la peine de les examiner 
de près. Ce phénomene confifte en ce 
qu'on ne peut pas obtenir de fel fédatif 
diftinct & féparé par le moyen du vi- 
æiol. On va voir que c'eft parceque ce 
fel. fe. combine avec le fer à mefure qu'il: 
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eft dégagé de fa bafe par l'acide vitrio- 
lique. | 
J'ai pris une once de borax purifié. 
L’ayant fait difloudre dans fufhifante 
quantité d’eau bouillante, j'ai verfé def- 
fus une diflolution d’une once de bon: 
vitriol martial. Dans l’inftant de ce mê- 
ange , il s’eft fftt un précipité très con- 
fidérable d’un fombre verd. FPai filtré. 
& j'en ai obtenu une liqueur rouffe & 
très ferrupineufe. La leflive fuligineufe 
y produifait un bleu de prufle , mais. 
plus lentement que fi c’eut éré avec uné: 
diflolution de fer ordinaire. Cette li- 
queur mife en évaporation m'a fourniune 
“matiere faline en criftaux légers , & 
prefque fans confiftance. Elle était un: 
£ompofé de fel de glauber, & de fel fé- 
datif uni avec le e : voilà encore un: 
autre exemple des fels furcompofés. J'ex- 
pofai cette matiere faline dans un creu- 
fet placé entre les charbons ardens. Elle 
fe bourfoufla d’abord , & s’y fondit en: 
verse, qui, jetté fur la plaque de lef- 
fayeur , fe trouva opaque , & d'une cou 
leur de hyacinte. 

Je paffai enfuite plufeurs fois de l'eau: 
bouillante fur Le dépôt refté fur le filtre. 
Toutes ces eaux étaient d’abord fore 
claires & tranfparentes ; mais peu à.pexy 
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elles fe troublerent , & j'y apperçus dé 
très petits criftaux foyeux , jaunâtres & 
opaques. Ayant ramallé de ce fel, j’ef- 
fayai de le faire rediffoudre dans l'eau, 
mais je vis qu'il fallait pour cela quatre 
fois plus d’eau qu’il n’en faut pour opé- 
rer la diflolution du fel fédatif pur. Ce 
fel en fe diffolvant fe déchargeait d’une 
portion de fon fer fous la forme d’ocre ; ; 
mais 1l n’y avait que celui qui avait été 
emporté par les premieres eaux qui dé- 
pofait de cette rnaniere ; celui qui était 
contesu dans les fecondes & les troifie- 
mes eaux ne dépofait rien ; au contraire, 
ces ‘eaux reftaient toujonrs claires; @* 
manifeftaient très fenfiblement le mars 
 Jorfqu'on y mettait de la lefive du bleu 
de pruffe ou de la noix de galle. 

Le fer n’eft pas le feul métal auquel 
le fel fédatif eft : RIRÉPRREE de s'unir. IE 
ferait curieux, & en même tems intéref 
fant, de connaître en détail toutes les 
bu lous que ce fek eft capable de 
contracter avec les métaux. Nous préfen: 
terons dans la fuite quelqu’autre exem- 


ple de ces fortes de combinaifons, 
dv 
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CHAPITRE I L 


Diffolutions du cuivre. 


‘à E cuivre eft de tous les métaux im- 
parfaits celui qui fe foutient le mieux 
en difflolution, & dont les fels fe con- 


fervent le mieux. Ces fels font en outre 


les plus réguliers & les plus agréables à 
la vue. ; 
Set 


Diffolurion du cuivre dans l'acide 
vitriolique. 


Le cuivre en fubftance & fous fa 


forme métallique eft très difficile à dif 


foudre dans cet acide. Cetre obferva- 
tion était fort facile à faire; elle a été 
pourtant négligée par la plupart de nos 
chymiftes. Juncker fe contente de dire 
à cet égard, page 274, tome 3, édit. 
franc. de fes élémens de chymie, que 
Vacide vitriolique , aidé d'un peu de 
chaleur, diffour le cuivre. Il y a a pa- 
rence que cet auteur , comme en bien 
d’autres occafions a copié quelque chy- 
puifte qui n'était pas plus inftruit que lui 
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fur ce fajer. Cependant Kunckel, dont 
le travail & les obfervarions ont fervi 
æant de fois de bafe aux livres de nos 
Æhymiftes fcolaftiques , lui aurait mon- 
æré à la page 397 de fon laboratoire 
chymique , qu'il faut un peu plus de 
précaution pour parvenir à faire cette 
diflolution. Kunckel prefcrit de fe fer- 
wir de l'acide vitriolique concentré, & 
de la chaleur de la diftillation. En effet, 
Al fe fervait pour cela, comme aujour- 
d’hui, d’une cornue de verre. Mais on 
voir que M. Macquer s’eft expliqué bien 
clairement là - deflus à la page 115 de 
fes éléments de chymie, &aàlap.3ts 
de fon diétionnaire de chymie. Il fait 
gemarquer avec raifon que le cuivre et, 
à l’égard de fa diffolution dans l'acide 
vitriolique , précifement le contraire du 
fer. IL faut que cet acide foit bouillant 
& concentré pour être en état de diffou- 
dre le cuivre, tandis que pour diffou- 
dre le fer, il faut qu'il foit étendu dans 
beaucoup d’eau. C’eft ce dont nous avons 
encore fait mention dans notre petit 
traité de la vitriolifation à la p. 301. 
D'ailleurs je crois que c’eft un principe 
reconnu aujourd’hui par tous les chy- 
miftes inftruits. Sans la chaleur , Pacide 
vicriolique le plus concentré ne far que 


des Métaux. o$ 
æonger le cuivre ou léclaircir ; ou, pour 
mieux dire, il ne diffout que les furfa- 
-ces terreufes de ce métal. Lorfqu’on fait 
cette difflolution felon qu'il convient, 
1l monte , ainfi que le fait remarquer 
Kunckel au pañlage cité plus haut, de 
acide vitriolique ; mais c’eft parcequ 1l 
prend le caraétere d’efprit volauil fulfu- 
eux. Ce procédé peut être regardé avec 
æaifon comme un moyen facile d’avoir 


de cet efprit. Lorfque le cuivre eft en- 


tiérement diffous, le tout refte tranqui- 
de, & paraît en bouiilie brune. Cette 
matiere délayée dans l’eau y prend une 
belle couleur bleue. On y voit paraître 
une matiere brune particuliere, que je 
crois être due aux parties hétérogenes 
qui fe trouvent dans le cuivre le mieux 
saffiné.Cette diflolution filtrée donne des 
Æriftaux par le feul refroidifflement : mais 
je ne m'étendrai pas davantage fur cette 
difloiurion que tous les chymiftes con- 


_ naïffent fufhfamment. Je m'arrèterai feu- 
lement à une remarque de Kunckel, 


qui dit que l'acide vitriolique diffout 
partie égale de cuivre ; mais il y a lieu 


| de croire que cer auteur s’eft trompé s 


puifqu’il foutient plus loin qu'en con- 
centrant les portions reftantes de cette 
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enlevé tout ce qu’elle pouvait fournit 
de criftaux , elles deviennent capables 


de difloudre de nouveau cuivre. Ce qui 


ferait croire que Kunckel avait employé 
d'abord plus d'acide vitriolique qu'il 
n’en fallait, ou que le cuivre qui avait 
été travaillé par cet acide, & dépouillé 
par lui de fon phlogiftique , était pré- 
cipité par le nouveau por de tout le 
fien. | 
Quoi qu'il en foit, nous dirons que 
c'eft d'après cette propricté du cuivre , 
de n’ètre foluble que dans l'acide vatrio- 
Hque concentré & bouillant, qu'on peut 


expliquer la raifon pourquoi on parvient 


a difloudre le cuivre , & à le convertir 
en vitriol , en le traitant”, comme on 
fait, avec le foufre. Ce qu'il y a d’éton- 
nant dans ce procédé , eft que l'acide vi- 
triolique , malgré la grande difpofition 
qu'il a de fe di fliper ave avec le phlogiftique , 


fe fixe dans ce métal. Kunckel me paraît | 


être le premier auteur qui ait parlé de 
ce procédé à la page 397 de fon labora- 
toire chymique. Il a été copié en cela par 
tous les chymiftes qui ont écrit après 
lui. Mais en confultant l’hiftoite de la 
métallurgie ou de lexploitation des 
hhines , nous voyons que cette maniere 


ge faire le vitriol de cuivre remonte à 
une 
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une bien plus haute antiquité. Depuis 
des tems immémortals, on ÿ grille la 
mine de cuivre, qui n’eft qu'un compofé 
de foufre & de cuivre, pour la convertir 
en vitriol : ce qu’on acheve d'exécuter 
enfuite par le leflivage. La feule diffe- 
rence qu'il y a dans cette circonftance, 
eft que le foufre fe trouvant combiné 
intimément avec le cuivre , 4l ne s’en 
perd pas, ou prefque pas. Le phlogiftique 
fe difipe prefque feul. Nous ne répéte- 
rons pas ici d’ailleurs ce que nous avons 
dit de ce travail dans notre traité de la 
vitriolifation, qu'on peut confulter à ce 
fujet ; mais bien mieux encore le nouvel 
ouvrage de M, Cramer fur la métal- 
lurgie. | k 
Mais autant l'acide vitriolique diflout 
difficilement le cuivre fous fa forme mé- 
tallique , autant ce même acide à de fa- 
cilité à opérer cette diffolution , lorfque 
‘ce métal eft réduit fous la forme de 
chaux, J’appris par la réflexion que cela 
devait être; mais je ne me doutais pas 
qu'on püt obtenir par-là un vrai vitriol 
de cuivre , en un mot, un vitriol auili 
parfait & aufh beau que par le procédé. 
ordinaire ; c’eft ce que l'expérience fui- 
vante m'a fait voir. 

_ Je fis diffoudre , dans fufifante quan- 
LE > 
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tité d’eau , du vitriol bleu de commerce , 
qui Pet celui qu'on fait avec la mine de 
cuivre ; jen précipitai le cuivre au 
moyen de la1lkali-fixe. Ce précipité 
ayant été verfé fur un filtre, il fur bien 
lavé & féché. Alors je mis dans une cu- 
curbite de verre de lacide vitriolique 
très aqueux ; je jettai deffus peu à peu de 
ce précipité : à chaque fois 1l fe fit une 
effervefcence très marquée : la liqueur 
devint bleue dans l’inftant. Je continuai 
ainfi jufqu’à parfaite faturation; je fil- 
trai la liqueur , & j'en obtins par léva- 
poration de très beaux criftaux de vitriol. 
Par cette expérience, nous apprenons 
que le cuivre ne fe diflout difhcilement 
dans l'acide vitriolique que parceque ce 
métal n’eft pas perméable à cet acide, 
gant qu'il eft pourvu de fa forme métal- 
lique, & que dès que fon asrégation eft 
xompue, cet acide n’a pas plus de dif 
culté à le diffoudre que tout autre acide. 
D'un autre côté > NOUS voyons que le 
cuivre réduit en état de chaux, & privé 
ar conféquent d’une portion de {on 
phlosiftique, forme un vitriol auf par- 
fait que le cuivre en nature. Cependant 
pour être plus en état d’afhirmer ce der- 
nier principe, je crus devoir faire une 


autre expérience , en employant une 
É 
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chaux de cuivre plus dépouillée de fon 
principe inflammable , que celle dont je 
viens de parler. Pour cela, je tins quel- 
que tems cette même chaux dans un 
tèr fous la moufle d’un fourneau de cou- 
pelle, &jnfqu'ace qu'elle y fût devenue 
couleur de café‘brülé. Alors je diffolvis 
cette chaux dans de lPacide vitriolique 
de là même maniere que ci-deffus ex 
pliquée ; non feulement cette diflolution 
£e fit aifément, mais encore elle me four- 
 nit dé beaux criftaux de vitriol. Le fer 
eft encore à cet égard l’oppofé du cuivre, 
puifqu'il ne donne jamais micux , com- 
me nous l'avons fait voir , de beaux 
criftaux , que lorfqu'il eft bien pourvu 
de fon phlogiftique. Il eft encore bon de 
rappeller 1c1 que lacide vitriolique tient 
d'autant moins avec le fer, que ce métal 
eft plus dépouillé de fon phlociftique , 
& que c'eft dans cet état du fer que l’a- 
cide vitriolique le quitte pour s'attacher 
au cuivre : atnfi le vitriol de fer impar- 
fzit, ou ce qu'on nomme eau- mere vi 
triolique, pouflé par la chaleur de l’eau 
bouillante , avec de la limaille de cui- 
vie , fe décompofe, &1l réfulre en place 
‘un vitriol de cuivre, I y à pius ; le vi- 
‘trio de mars, étant fujei à s'altérer en 
bouillant, donne aufli occafñon au tranf- 
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port de Pacide vitriolique fur le cuivre; 
par où 1l réfulte finon la totale décom- 
pofition du vitriol de fer, du moins un 
vitriol mixte , ou à proportion de l’alté- 
ration du fer. C’eft fur ce principe qu’eft 
fondée l'expérience de M. Marograf, rap. 
portée page 445 , tome 2, de fes opuf- 
cules chymiques, édition françaife. Ce 
célebre chymifte a rendu du vitriol mar- 
tial cuivreux, en agiffant comme nous 
venons de dire: & comme il ne favait 
pas alors fur quel principe les chofes fe 
paffaient ainf , 1l croyait par-là pouvoir 
infirmer la regle des affinités établies 
parmi nos chymiftes théoriciens. Dans 
mon traité des eaux minérales, p. 267, 
j'ai donné de ce phénomene la même 
explication que je donne maintenant, 
accompagnée des mêmes preuves. 

Cependant , comme tout ce qui eft 
de fait n’eft point à négliger , & que je 


fuis d’ailleurs bien aife de rappoiter tou- 


res les expériences que j'ai faites pour 
cet ouvrage, je dirai qu'en cette occa- 
fion, & pour confirmer ce que je viens 
de dire, je pris du précipité de cuivre 
obtenu par l’alkali-fixe de la maniere 
expliquée ‘plus haut : Vayant mis dans 
une cucurbite de verre, je verfai deflus 
une diflolution de chaux de fer faite par 
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l'acide vitriolique. Dès que ce mélange 
eut éprouvé la premiere chaleur , le fer 
commenca à fe précipiter; & en peu de 
tems la liqueur devint bleuatre. L’ayant 
filtrée & évaporce , jen obtins des crif- 
taux de vitriol de cuivre. C’eft d'après 
cette expérience ; que je fus tenté d’ef- 
fayer fi je ne parviendrais pas plus faci- 
lement que M. Margraf à décompofer 
par le cuivre le vitriol martial parfait. 
Pour cela, je pris de beaux criftaux de 
vicriol, je les fis bouillir dans de l’eau 
avec mon précipité de cuivre ; en très 
peu de tems j'apperçus que la liqueur 
devenait bleuâtre , & qu 1} fe formait 
un précipité or Peu à peu le pré- 
cipité de cuivre difparut, & ma liqueur 
fe trouva chargée de vitriol de cuivre 
au lieu de vitriol martial, 


Gi<2: 
Diffélusior du cuivre par l'acide 


du nitre. 


L'acide nirreux eft detous les acides 
celui qui diffout le plus promptement 
& le plus alfément ce métal : faible ou 
fort , il agit deflus avec beaucoup de 
vivacité: ; il fe charge mème d’un excès 
de cuivre. Cet excès , qui fe dépofe 
E üj 
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enfuite, trouble la liqueur , & eft un ob- 
ftacle 4 fa criftallifation. Cependant lorf- 
que cette diffolution à été bien épuree, 
ou filtiée à la faveur de l’eau dans la- 
‘quelle on l’étènd , ‘elle fournir facile- 
ment, après avoir été fortement évapô- 
rée, de très beaux petits ciifaux bleux 
allongés & de forme quarrée. Cette der- 
niere circonftance à été ienorée de la 
plupart des chymiftes. M. Macquer parle 
cependant de la criftallifation de ce fel 
dans fon mémoire fur la diffélubilité des. 
fels dans Pefprit de vin, troifieme vol. 
de la Société royale de Turin. Ï y dit 
que ce {el fe forme fi confufement, qu'il 
lui a été impoñible d’en diftinguer la 
configuration. C'eft ce qui afrive en 
effet, fi on ne preñd pas la précaution 
d’épurer cette diflolution. Il ne faut pas 
non plus la poufler>trop fortement à 
l'évaporation , parcequ'alors elle fe coa- 
gule route en une mafe, dans laquelle 
on a de la peine à diftinguer, comme le 
dit M. Macquer , la forme des criftaux. 
Ce fel attire fortément l'humidité de 
l'air, & fe réfout promptement en li- 
queur. Il eft néanmoins pofñlible de le 
conferver fous forme feche , fi on le 
tient dans un flacon où bouteille bien 
bouchée, J'én ai même confervé ; pen 
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dant plufieurs années, dans un bocal 
couvert avec un fimple papier. 

L’efprit de vin difiout affez facilement 
ce fel, & devient par-là en un beau 
bleu célefte. M, Macquer dit dans, le 
mémoire cité plus haut, qu'une demi- 
once de bon efprit de vin diffout qua- 
fante-huit srains de ce fel; je fuis par- 
venu à lui en faire prendre un peu plus. 
Cette différence peur venir de l'étar dif 
férenr de nos efprits de vin. Hs 

Il eft inutile que nous nous arrêtions 
à la décompofition de ce fei par l'action 
_ du feu; c'eft ce qui r’eft ignoré de par- 
_fonne. On fait qu'on peut en enlever 

Pacide nitreux , quoiqu'un peu difhci- 
lement ; & que cet acide, comme de 
toutes les fubftances métalliques où 1l 
a été concentré, en fort très fort & très 
fumant. | . 

Puifque l'acide nitreux agit fi forte- 
ment fur le cuivre en fubftance , on ne 
doit pas douter qu’il ne diflolve la chaux 
de cuivre préparée de la maniere dont 
nous avons parlé au paragraphe précé- 
dent.En effet, ayant procédé comme pour 
Facide vitriolique , j'ai obtenu une dif- 
_{olution de cuivre très promptement : 
il y a eu.chaleur & effervefcence. En 

cette occafon j'eus envie de favoir fi, 
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‘comme le dit Stahl dans fon traité des 
fels , page 244, édit. allem. , Pacide vi- 
triolique avait la faculté de s'emparer 
du cuivre au préjudice de acide du ni- 
tre, & de former de cette maniere un 
vrai & réel vitriol de cuivre. À cet effet, 
ge verfai fur ma diflolution , contenue 
dans une cucurbite de verre, de l’acide 
“vifriolique concentré. I sy mêla fans 
la troubler. Le mêlange, expofe enfuite 
dans une capfule de verre pendant 24 
heures à l’air libre, me donna eneffet de 
très beaux petits criftaux de vrai-vitriol 
de cuivre. 

La caufe de leur formation, fans éva- 
poration au feu, eft aifée à comprendre, 
fi on fait attention que ma difflolution 
était fortement chargée , & que je me 
fuis fervi de l'huile de vitriol, qui s’é- 
tait emparé , comme on le fent , du 
phleogme furabondant. La liqueur ref- 
tante , après avoir fépare les criftaux de 
vitriol , était claire & beaucoup dé- 
chargée de fa couleur : elle était en ou- 
tre extrèmement acide, & elle devait 
Yêtre , puifqu’elle contenait Pacide ni- 
treux libre. : 

Comme lacide du nitre diffout très 
bien le cuivre par-tout où il-le trouve, 
11 eft un bon moyen de le débarafer du 
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foufre avec qui il eft uni dans fes mi- 
nes ; en un mot , de décompofer les 
mines de cuivre. J'ai déja donné ce 
moyen d'analyfer la mine de cuivre jau- 
ne & d'en extraire le cuivre, dans ma 
_ differtation fur la minéralifation , p.219. 
J'y ai fait voir que cette extraction eft 
 fufceprible de quelque difhculté quand 
on veut avoir jufqu'à la derniere par- 
celle du cuivre ; car le foufre eft d’une 
fi grande adhérence aux dernieres par- 
ties du cuivre, que ce n'eft qu'à force 
d'action de l’eau:- forte , pouffée par la 


chaleur, qu'on parvient à rompre cette 
union, 


Diffolution du cuivre dans l’acide 


AMAFrITL.. 


Tous les chymiftes favent bien que le: 
cuivre eft fufceprible de fe difloudre- 
dans lacide marin, Mais ils ne favent 
-pas tous à quel point ou à.quel degré 
cette diflolution a lieu. Quelques- us. 
- ont écrit qu'elle fe fair faerte ment » ÊC 
- d’autres ont dit qu'elle fa: 
.ment. Ces derniers ont dit vra 
que-égard: Lä-deflus nous obferverons 


2 


Ÿ 
que certe difhculré eft m oindre que celle 
L 
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qu'éprouve l'acide vitriolique :,: mais: 
qu'elle eft bien plus grande que celle. 
qu'éprouve l'acide nitreux. C’eft aufli la 
remarque que fait M. Pott dans fes. 
differtations chym., tome 2, page 132. 
L’acide marin le plus concentré ne 
diffout le cuivre parfaitement que lorf- 
uil eft animé par la chaleur , mais 1l 
le diflout alors très bien; ce qui infirme. 
un paflage de Juncker dans fes élémens 
de chymie, cinquieme volume, p. 276. 
édit. franc. où 1l eft dit précifement le- 
contraire. Quand on n’a employé pour: 
faire cette diffolution qu'une quantité 
proportionnée d’acide marin à celle de” 
cuivre, la diflolution fe trouve en une- 
efpece de magma brun ; qu'il faut dé- 
layer dans l’eau comme le réfultar de la: 
diffolution du cuivre par l'acide vitrio- 
Hique. Alors elle prend une couleur de. 
verd de pré foncé. Stahl à remarqué- . 
qu'en cette circonftance , 1l fe précipite: 
une poudre grife ;. ( traité des fels,,. 
page 203, édit. allem. } mais cette pou- 
dre n’eft autre chofe que le fel lui-même 
üni aux matieres étrangeres qui fe fonc: 
trouvées dans le cuivre. Cette diffolu- 
tion , bien épurée & évaporée douce- 
ment , fe criftallife , quoi qu’en difent 
Mrs Brandt & Port. J’en ai obtenu des. 
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criftaux de deux fortes de configurations. 
Les uns en faifceaux d’aiguilles fines 
& aiguës aux extrèmités , les Autres en 

etites mafles ifolées, & prefque fem- 
olables aux criftaux d'alun. Ces crif- 
taux aturent fi fortement l'humidité de 
Pair, qu'ils foñt bientôt fans confiftan- 
ce , & qu'ils tombent en liqueur. Ce fel 
fe fond aufli très. facilement à la cha- 
leur ; en cer. état 1l a l'apparence d’une: 
huile. Il eft bon de faire obferver que 
pour obtenir ces criftaux il ne faut pas 
employer un excès d'acide marin ; 1 
faut une faturation exae , & rien de 
plus. NET < ere 
Cependant fi au lieu de cuivre er na- 
ture, on emploie pour faire cetté-diflo. 
[ution de la chaux de cuivre doûf nous 
avons parlé , c’eft alors qu'on pourra 
faire promptement & aifément cette dif- 
folution ; c’eft aufi ce qu'obferve M. 
Brandt dans fon mémoire fur l'acide: 
marin, recueil des mém. de chymie & 
d’hiftoire naturelle, page 363. Mais de 
quelque maniere qu'on s'y prenne ,: om 
trouvera toujours que cet acide: diflouc 
bien moins facilement le’ cuivre que: 
Pacide nitreux. Cette diffolution donne 
le mème réfultat que celle qui eft faite 
avec le cuivre en fubftance. 
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Je répetai en cette occafion l’expé- 
tience gapportée au paragraphe fecond 
_du chapitre précédent. Je verfai fur certe. 
diffolution de l'acide vitriolique , mais 
al ne s’empara pas du cuivre ; je n’en. 
n'obtins m1 vitriol ni la matiere faline 
qu'a coutume de produire l'acide ma-- 
rin avec le cuivre. C'était un magma 

Ne M LE RER. Ye 

qui attirait à la vérité l'humidité de l'air. 
Tel eft à peu-près le réfultat de la dif 
folution de ce métal par l'eau régale , ou. 
de quelqu’autre fubftance métallique (a)... 
Par certe expérience ,. nous.voyons que- 
Vacide vitriolique n'a aucune préémi- 
_nance fur l'acide marin pour diffoudie. 
le cuivre. Nous pouvons dire aufli que-. 
Vacide marin. de fon côté n’en.a aucune 
fur lefpric de nitre à. Pégard.du cuivre. 
ni à l'égard des autres métaux colorés. 
€e fujet nous, a donné occafon d’exa- 
‘iminer une très belle expérience de Stahl, 
apportée dans fonttraité des féls, p. 307,. 


+. (a) C’eft une queftion que les chymiftes n’ont 
guere examinée , que celle de favoir pourquoi 
un métal diflout par l’éau-régale ne donne pas. 
un fel réel avec l’un: ou: l'autre des acides. Le 
mixte: falin que donnent les diflolutions métal. 
liques., faites par ce menftrue-, ferait croire 
qu'il yaune forte de combinaifon entre les deux 
acides qui forment l'ean: régale, 
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-@dit. allem. qui me paraît revenir à ceci, 

Si, dit-il, on mèle une diffolution d’ar- 
gent, faite dans l’éfprit de nitre , avee 
une diflolution faturée de cuivre , faite 
par l'efprit de fe , il y aura un échange 
réciproque. L’efprir de fei abandonnera 
le cuivre pour s'attacher à l'argent, & 
Fefprit de nitre abandonnera Pargent 
pour s'attacher au cuivre.«On connaitra 
ce changement par un précipité abon- 
dant qui fe formera:, qui eft la lune cor- 
née. Ce-n’eft pas d’ailleurs que Facide 
marin préfere les métaux blancs aux mé- 
taux colorés ; nous voyons la preuve du 
contraire dans-la décompofition du fu 
blimé corroff par le cuivre & par ie fer ,. 
ainfi que dans celle de la iune cornée. 

ar les mêmes métaux: 

_ Le fel qui réfulte de la combinaifon 
du cuivre avec Pefprit de fel, n’eft pas. 
aufli facile à décompofer: que celui qui 
réfulte de là combinaifon: du même mé- 
tal avec l'acide du nitre ;:ou, pour mieux 
dire, l’acide marin tient plus fortement 
au cuivre que lacide- du nitre. Aÿant 
mis de ce fel marin cuivreux dans ure 
cornue de verre , & ayant lüutté à ce 
vaifleau un récipientconvenable , je lat 
pouffé par degré à la chaleur. Ce fel'sy: 


€ abord fondu, & s'eft gonflé enfui-- 
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te; pendam ce tems-là, il a donné fon 
eau de criftallifation : après cela il a fallu 
augmenter la chaleur pour faire parur 
VPacide, J'ai vu par-là combien eft faux 
ce qu'avancent quelques anciens chy- 
miftes, qu'on obtient un efprit bleu de: 
cette difüllation. Ce qui fuppoferait que 
le cuivre ferait volatilifé par lefprit de 
fel, On feraitmème autorifé à croire cela 
par un paflage du mémoire de M. Brandt 
fur le fel marin, recueil desmém. de chy- 
mie & d’hift. nat. tome 2,.p. 577. Je n'ai 
pas plus remarqué que ce fel füt inflam- 
mable ,; comme le mème auteur le dit 
à la page 363 du même mémoire. 

Le réfidu de cette diftillation était 
brun ; il contenait encore aflez d’acide 
marin pour s’humecter à lair, & verdir 
étant délayé dans l’eau. Je reconnus par- 
la que la chaleur qu'éprouve ce fel dans 
une cornue de verre.expofée au bain de 
fable , n’eft pas fufhifante pour Le décom- 
pofer. En. conféquence j’employai, pour 
achever de décompofer ce fel, une cor- 
nue de grès luttée, que je plaçai au four 
neau de reverbere. Alors l'efprit de fel 
-éleva, par la violence du feu, vers la voû- 
te des parcelles de cuivre, qui s’y atta- 
cherent fortement. Si ces parcelles. fe: 
fuflent placées dans Le col de la cornue, 
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je me doute pas qu'étant humedtées & 
délayées enfuire par Fefprir de fel, je: 
n’eufle obtenu mon efprit coloré en bleu 
célefte ; & c’elt-là vraifemblablement ce 
qui. a induit en erreur les chymiftes dont 
j'ai parlé. .. 

On peut encore unir l’efprit de fel au 
cuivre par le moyen du fublimé corro- 
ff, ainf que le remarque M. Pstt dans: 
fa differtation fur le fel marin , p. 1364. 
Cette union peut même fe faire à froid : 
“én triturant Lonpsere le mélange de ces: 
“deux fubftances, l'acide marin s'unit peu 
‘d peu au cuivre, & abandonne le mer- 
cure qui paraît fous fa forme coulante.: 


$. 4... Ps 
Diffolation du Euivre ‘dans l'acide: 
FÉES FA VIHERTE 


De toutes:les diflolutions du cuivre. 

il n'en eft point qui fourniflent un fel 
plus digne de remarque que celle qui. 
eft faite par lacide du vinaigre. Je ne 
"m'arrèrerai que peu:fur certe forte de 
diflolution , parcequ’elle eft beaucoup: 
connue à caufe de l’ufage: de fon fel 
dans: la peinture. Il paraitra toujours: 
fort éronnant que le cuivre en fubftance: 


4 diflolve auf facilement qu'il le fur: 
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dans cet acide faible. Mais fi on examiné 
la chofe avec attention , peut - ètre en 
trouveta-t-on. [a caufe dans une efpece 
de fermentation qu’excite lactde du vi- 
nalgre dans Les paities de ce métal : fer- 
mentation qui divife les parties métal- 
Hques, &c les met en état d’être difloutes. 
enfuite facilement. Du moins a-t-onlieu 
de croire que les chofes. fe. paffent ainf 
dans la converfion du cuivre en verd-de- 
gris. Ceux qui liront avec attention les 
détails très circonftanciés que M. Montet 
nous a donnés.fur la fabrication du verd- 
de-oris , dans les mémoires de l’Acadé- 
mie royale des fciences de Paris, années 
3750 & 1751, ne feront pas. étonnés: 
æpeut-être de cette explication. | 
Les aruftes qui préparent le fel de 
cuivre acéteux ; qu'ils nomment fort im- 
proprement verd diftillé, ne fe fervent 
pas du cuivre en fubftance ; mais du: 
verd-de-sris, par lequel ils obtiennent 
facilement & promprement: Ce fel. fe 
criftallife aflez facilement : cette diflo- 
lution expofée à une évaporation fpon= 
tanée donne promptement des criftaux:, 
qui forment de petites: branches ou. ra- 
mifications très fines ;: fouvent elles font 
entrelaffées les unes dans les autres: 3, 
cette configuration eft due à la difpol. 
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uon qu'a ce fel de végéter, & de grim- 
per hors des vaiffeaux. Mais la forme 
fous laquelle ce fel fe criftallife le plus 
communement , eft la rhomboïdale , ou 
en lofange un peu creufe par une de fes 
faces. Pour Pobrenir fous cette feconde 
forme , il faut faire évaporer doucement 
la liqueur , & l’expofer enfuite au froid. 

Ces criftaux, qui font d’un verd foncé 
& très brillans, poffedent une propriété 
qu'on ne leur a pas connue, qui eft d’être 
diflolubles dans lefprit-de-vin , à la yé- 
rité, en fort petite quantité. J'en ai fait 
difloudre trois grains dans une demi- 
once d’efprit-de-vin , qui avait pris une 
belle couleur d’aigue-marine. 

La diflolution de la chaux de cuivre 
dans l’acide du vinaigre, n’eft pas moins 
facile qu'avec les acides minéraux. J’ai 
mis de a chaux de cuivre dans l'acide 
du vinaigre. Cet acide l’a attaqué vive- 
ment. Après avoir fait digérer quelque 
tems ce mélange au bain de fable, j'at 
filtré; & par un repos de 24 heures, j'en 
ai obtenu de très beaux criftaux. 

L’acide du vinaigre tient affez faible- 
ment au cuivre , c'eft pourquoï ce fel fe 
décompofe affez facilement lorfqu'on 
Jui fait fubir l’action de la chaleur. C’eft 
‘par-R qu'on peut obtenir cet acide con 
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centré & très pur, quoi qu’en aient dit 
quelques chynuftes, qui ont voulu nous 
perfuader que cet acide en s’élevant dans 
la diftillation entrainait toujours quel- 
ques parcelles de cuivre ; ce qui colorait 
cet acide ; mais c'eft ce qui n'arrivera 
point fi on a le foin de bien nétoyer le 
col de la cornue, | 


$. ÿ 
Diffolurion du cuivre par le tartre. 


De tous les chymiftes dont j'ai par- 
couru Îles ouvrages, je ne trouve que le: 
feul Juncker qui fafle mention , d’après 
Glauber , de cette forte de diflolution.… 
à la page 277 de fes élémens de chymie, 
tome 3. 

Pour faire cette diflolution , j'ai pris 
de la chaux de cuivre , obtenue par La 
décompoltion du vitriol au moyen de 
lalkali- fixe. Je lai délayée peu à peu 
dans une eau bouillante chargée de crè- 
me de tartre. Cette chaux de cuivre a 
été attaquée aflez vivement, & en peu 
de tems la liqueur s’eft trouvée d’un 
verd clair. J’ai maintenu le tout pen- 
dant quelque tems fur un bain de fable 
chaud ; après quoi j'ai filtré, Par Le re= 
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foidiflémenc de la liqueur , j'ai eu des 
criftaux d’un verd très clair de la figure de 
Ja crème de cartre. C'était Scène 
de la crème de tartre tenant du cuivre en 
diffolution : che Pappellerai par cette rai- 
fon zartre de venus. La liqueur reftante 
évaporée m'a donné une autre efpece 
de fubitance faline; elle s’eft coaguiée 
en un magma d'un verd plus foncé ; mais 
ce rnagnra n'était pas informe ; 1l repréz 
fentait une ramifcation de fougere, ce 
qui était fort curieux à voir. Fa al aban= 
donné quelque. tems à l’air cette matiere 
faline, maiselle n’y eft pas tombée en 
déliquium totalement ; elle y ‘eft deve= 
nue fenlement: mülaile & UE à ère 
mariée; | 

. Ileftaifé de voir que da erËmie sh tat= 

tre fe trouvait altérée dans ce dernier 
produit ; ; mais quelques circonftances ne 
m'ont pas permis alors de favoir quel ert 
était le véritable état. Cependant f j'o- 
fats hazarder quelque conjecture 3 je di- 
rais que l’acide de la crème de tartre évait 
plus dévélopée: dans ce fecond produit ; 
puifqu'il tenait beauceup plus de cuivre 
en diflolution. Cependant l'alkal: - fxe 
n'y produifit aucun précipité; 1l le fe 
— ea au rs cd tes | 


LES < 


EU 


116 Traité de la diffolution 
Et ES 
: Diffolution du cuivre par les 
alkalis. 


Depuis très longtems les chymiftes ont 
obfervé la diflolution du cuivre par les 
fels alkalis-fixes & volatils, Ces derniers 
fels ont été même regardés comme la 
pierre de touche di cuivre, où comme 
le moyen le plus propre à décéler:ce 
métal par-tout où il fe trouve. Là-deflus 
“nous croyons devoir obferver que cela 
ne peut s’entendte néanmoins que des 
corps qui contiennent ce métal libre ; 
car dans ceux où 1l eft uni & combiné 
avec le foufre comme dans les mines, 1l 
ne peut être attaqué par l’alkali volatil, 
qu'après avoir été déburaffé du foufre. 

On peut regarder comme un phéno- 
mene fingulier la facilité avec laquelie 
Palkali volatil diffout le cuivre en fub- 
ftance. Le cuivre réduit en petites par- 
ties, & mis dans l’alkali volatil en li- 
queur,, eft attaqué aflez fenfiblement 
pour donner en très peu de tems une 
teinture bleue, qui fe fonce de plus en 
plus, & devient couleur de roi. Lorfque 
cette diffolution eft à ce point , l’alkali 
volatil eft faturé de cuivre, du moins il 


- 
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n'en diflout pas davantage. Mais il ne 
faut pas s’en rapporter à lintenfité de 
cette couleur pour juger de la quantité 
de cuivre que lalkali volatil a diflous ; 
1l faut très peu de cuivre, ainfi que le 
remarque M. Gellert à la page 83 de {a 
chymie métallurgique , tome 2, pour 
colorer très fenfiblement une grande 
quantité d’alkali volauil. Mais fi au lieu 
de cuivre en fubftance on fe fert du pré- 
cipké de cuivre, c’eft alors que cette 
diffolurion fe fait aifément & prompte- 
ment. J’ai mis dans un flacon demi-once 
d'alkali volauil en liqueur reuré du fel 
aminoniac par le fe] de tartre ; j'y ai jetté 
cinq grains de mon précipité de cuivre, 
que j'y ai bien mêlé en fécouant le vaif- 
feau ; prefque dans la mème minute, 
l’alkali volaul s’eft coloré en un bleu 
foncé : au bout de 24 heures, j'ai trouvé 
qu'il reftait encore à peu près un tiers 
du précipité non diffous. Cette difolu- 
tion ayant été filtrée, je l'ai divifée en 
deux parts : lune a été foumife à l’é- 
vaporation au bain de fable #l s’y eft 
formé une peilicule extrèmemenñt fine. 
La liqueur évaporée prefqu’entiérement, 
il s’y eft formé une efpece de criftallifa- 
tion fans confiftance ; quand je voulais 
l'exaiminer avec le doigt, je ne trouvai 


Sous foérie faline. Elle s’y diflolvit 


“bien ; par où je conclus que le cuivre 
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“qu res efpece de bouillie. Cette matiere 


s'était déchargée beaucoup de fa cou- 
Jeur. Je la délayai dans léau pour voir 
4i elle ne ferait pas la chaux pure du. 
cuivre, où pour voir fi elle ne Peut 

Oft 


était tééllement combiné encore avec 


Palkali volaul. Je verfai deflus pour. 
m'en aflurer quelques gouttes d'acide 


vitriolique, 1l s’y produifit un petit mous 


vement d'effervefcence ; & bien loin que 
‘le cuivre en füt précipité , tout en fut 


plus clair qu'auparavant ; la couleur 


“bleue foncée difparut pour ne laiffer 


qu'une couleur d’aigue marine.-M. Pott 
fait mention de cette expérience à la 


“page 306, tome 4 de fes diflertations. 


chymiques , édit. franc. ;: mais il a eu 


- tort d'avancer que ja soude s’anéantif- 
fait totalement. Le mème auteur dit que. 


la couleur bleue reparait dans cette li- 


queur en y reverfant de l’alkali volatil, 


ce quieft vrai. La caufe de ces effets ets 


trop ee à comprendre pour que nous 


foyons obligé de nous y arrêter. 
L’autre partie de ma diffolution de. 


“cuivre fut expofée dans unc ee de 


verre à l'air libre. Au bout de huitjours. 
je la crouvai recouverte d’une pellicule 
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fine & luifante, repréfentant plufeurs 
couleurs , felon les différens afpeéts fous 
lefquels on l’envifageair. Cette même 
liqueur , après avoir été délaiffée plus 
d'un mois, s’eft trouvée tout autre. L’al- 
kali volatil s’érait diflipé, & avait laiflé 
le cuivre fous la forme de chaux verte 
formant une croute ou enduit aa fl 
du vafe. FR 

On voit donc qu'il ferait chimérique 
d'attendre des criftaux de cetre forte de 
diffolution , comme quelques-uns lont 
avancé. Il n’y a pas d'autre moyen d'y 
parvenir qu'en fe fervant d’une diflolu- 
tion de cuivre , faite par l'efprit de nitre 
& faturée par l’alkali volauil , ainfi que 
Fenfeigne Hoffmann dans fes obferva- 
tions phyfiq. & chymiq. ,tome 2, p.186. 
Ce fel , qu'on peut confidérer comme 
un fel ammoniacal nitreux, tenant du 
cuivre en difflolution , eft d’une belle 
couleur bleue, & fe diffout dans l’efprit- 
de-vin , felon le même auteur. + | 

A l'égard de la diflolution du cuivre 
par les alkalis-fixes , voici ce que j'ai 
obfervé. Ayant fait digérer dans des 
‘dofes égales d’alkahi-fixe & d’alkali mi- 
:néral de ma chaux de cuivre , bien loin 
que la chaleur accélerät cette diflolution, 
je vis qu'elle y mettait au contraire ob- 
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facle. Je laiffai donc ces diffolutions fe 
faire à froid, en ayant foin feulement. 
de remuer de tems en tems ces mêlan-. 
ges. Au bout de huit jours, je filtrai 
ces diflolutions , qui me parurent être : 
au plus haut point où elles pouvaient 
aller , c'eft-à-dire que l’alkali-fixe 8 mi- 
féral avaient diffous tout le cuivre qu'ils 
pouvaient diffloudre. À la vérité, ce que 
je dis ici n’eft point abfolument nou- 
veau, puifqu'on favait déja que l’alkalt- 
fixe digéré fur du cuivre réduit en petits 
morceaux, en faifait une faible diffolu- 
tion. Pour moi je ne crus pas devoir : 
n’en tenir là feulement, je voulus voir : 
quelle forte de combinaifon faline fai- 
faient ces diffolutions. Je les évaporai : 
au bain de fable ; celle de l’alkal-fixe | 
ime parut ftable, & mème plus que celle 
qui était faite par lalkali volatil ; & 1l 
n'y a rien d'étonnant, en confidérant la 
fixité de cet alkali, tandis que lalkals 
volaul fe difipe pendant l'évaporation. 
Pouf celle de l’alkali minéral , qui pa- 
raiffait chargée d'autant de cuivre que . 
celle de lalkali-fixe , elle fe décompofa | 
en fe criftallifant : le peu de cuivre vint 
nager à la furface de la liqueur reftante, 
& lalkali minéral criftallifé diffous me 
parut très pur. ; 

ST: 
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S 7. | 

Diffolution du cuivre par les [els 
neutres. 


Dans ce paragraphe , nous n’avons 
prefque rien à dire de nouveau. Tous - 
les chymiftes favent que prefque tous 
les fels neutres agiflent plus où moins 
fur le cuivre ; ils favent fur-tout que 
parmi les fels, ce fonc les ammoniacaux 
qui diffolvent le mieux ce métal. Le fel 
ammoniac ordinaire fe décompofe mè- 
me , fi on le foumet à lation de la cha- 
leur avec ce métal. L’acide marin qui . 
conftitue ce.fel diflout le cuivre , tandis 
que l’alkali volatil dégagé monte dans 
la diftillation. Mais il faut remarquer 
que cette décompofition du fel ammo- 
niac eft bien moins prompte qu'avec le 
fer. On peut voir dansila differtation de 
M. Porc, fur le fel fecret de Glauber , 
pag. 307, tome 4, le réfuflfat de ce fel 
étant mélangé & diftillé avec ce métal, 
Une partie de limaille de cuivre mêlée 
avec deux parties de fel fecret, donne 
un peu d’efprit urineux , enfuite le refte 
du fel fe fublime. Il y a tout lieu de 
croire que ce fel ferait décompofé en- 
tiérement s'il ne fe fublimait pas; mais 
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la chaleut le chaffe avant qu'il en ait 
le tems. | | 

À l'égard de la diffolution fimple du 
cuivre par les fels ammonjacaux , elle a 
lieu toutes les fois que ce métal eft mis 
avec ces fels diffous. On connaît depuis 
très longtems fous le nom d’eau célefle, 
une forte de diflolution du cuivre faite 
jar Le fel ammoniac, à caufe de fa belle 
couleur bleue. Mais, comme nous l’a- 
vons dit, très peu. de cuivre fufht pour 
colorer en bleu beaucoup de ces fels, 
On peut faire la même teinture avec le 
el fecret de Glauber, & autres fels am- 
moniacaux , mais 1l s’en faut bien qu’elle 
_{e fafle par ces fels aufli facilement que 
par le fel ammoniac ordinaire. Ce qu'il 
y a encore de remarquable , c’eft que 
toutes ces diffolutions font permanen- 
tes. Sion les fait évaporer, la couleur 
_fe concentre , & le métal ne fe préci- 
pite pas ; ce qui eft la preuve d’une vé- 
ritable diffglution. | | - 

La diflolution du cuivre par les fels 
ammoniacaux fe fair fur le champ , fi 
on agit de la maniere fuivante. Prenez 
une diffolution de cuivre faite par quel- 

w’acide ; vetfez deflus peu à peu, & 
jufqu'au point de faturation, de lalkali 
volaul retisé du fel ammoniac par l'ale 
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Kkali-fixe. Une partie du métal fera pré-. 
cipitée , maisiune autte reftera difloute , 
& autant qu'il en faudra pour faturer de 
cuivre le fel neutre. Filtrez & evaporez, 
‘vous aurez un fel cuivreux & d’un beau 
bleu célefte. Dans cette opératign , le 
cuivre fe trouvant dans une divifion ex- 
tème , fe diflout en bien plus grande 
quantité que lorfqu'il eft préfenté à ces 
fels fous fa forme métallique. 

_ Quelle eft la caufe de ces fortes de 
diffolution ? C’eft ce que j'ignore ; quoi- 
que quelques chymiftes ayent voulu l'ex- 
pliquer , en difant que l'acide & l’alkali 
étaient joints faiblement dans ces fels, 
& qu'ils avaient par-là la facilité d’agir fur 
cemétal (a). Tout ce que nous pouvons 
dire 1ci de certain , eft que ces fortes de 
diffolutions , ainfi que nous l'avons déja 
fait obferver, ne fe font bien qu’à froid. 
Et on ne concevra que difficilement 
pourquoi ces fels mis en action par la 
chaleur, n’agiffent pas au contraire fur 


(a) Ceci eft la conféquence d'un préjugé qui 
mériterait d’être combattu ; car quelles preuves 
les chymiftes ont-ils apportées pour prouver que 
les principes des (els ammoniacaux He 
blement unis ? Aucune, La fenfation que fon 
éprouver ces fels n'en doit pas être une. Tel eft 
{eur caractere, 

Fi 


* 
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le cuivre plus fortement qu’à froid. C’eft 
ce qui prouve encore que cette diffolu- 
rion ne fe fait pas par rapport à l’acide 
& à l’alkali de ces fels, mais bien en 
particulier par le fel lui-même. 


CHAPITRE IL 
Diffolutions de l'or. 


C oMME de tous les corps métalliques; 
il n'en eft point qui ayent tant intéreflé 
les hommes que Por, il n’en eft point 
non plus dont les propriétés de fe dif- 
foudre dans les acides ayent été plus rez 
cherchées que celles de ce métal pré- 
cieux. L'obligation où l'on a été dans 
les travaux de la métallurgie , de le fé- 
parer de l'argent & des autres métaux, 
a fait connaître fon vrai diflolvant, qui : 
eft l’eau régale , & le peu d'effet des au- 
tres acides fur ce métal. Mais de tous 
les auteurs qui ont recuilli les effets des 
acides fur l'or, il: n’en eft point qui en 
ayent donné des détails aufli étendus & 
auf circonftanciés que M. Lewis. Ce cé- 
lebre artifte a raflemblé tout ce qui eft 
fçu fur ce fujet dans fon traité , qui a 
pour titre hiffoire de l'or ; & y à ajouté 
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beaucoup de lui- même ; aufli croyons- 
nous devoir y renvoyer nos leéteurs , 
poux ne pas multiplier les répétitions. 
Ce que je dirai ici de la diflolution de 
Vor, ne feront que quelques particula- 
xités qui me font propres, 


Si: 
= Diffolution de lor dans les 


Je feräi d’abord obferver que l'or; 
qui dans fon état métallique & mafñl 
eft inattaquable par les acides, le de- 
-vient quañd il eft une fois réduit fous la 4 
forme de précipité ou de chaux. C’eft 
far-tout dans les efprits de fel & de ni- 
tre que l'or réduit en chaux eft fufcepti- 
ble de fe difloudre. ( voyez les pag. 179 
& 189 du tome 1 des expériences phy- 
fiques & chymiques de M. Lewis. Mais 
ces utiles obfervations font dues primi- 
uvement à M. Brandt, au moins quant 
à ce qui concerne l’efprit de nitre, ainf 
qu'on peut le voir dans le recueil des 
mémoires de chymie & d’hift. natur. de 
l'Académie royale de Stockholm, tome1, 
page 304. Dans cette expérience de M. 
Brandt, très autentique , & qui fut faite 

F ü 
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devant le Roi de Suede, ce n’eft point ÿ. 
à la vérité, l'or précipité de fon diffol- 
vant par lalkali-fixe qni a été diffous 
par l’efprit de nitre, mais celui-là mè-. 
me qui a été divifé dans le départ avec 
argent. M. Scheffer répéta , quelque 
tems après , l'expérience de M. Brandt, 
& la trouva très conforme au détail 
qu’en avaitsdonné cet auteur. C’eft fans 
doute d’après ce premier effai qu'on eft 
parvenu à reconnaître la poflibilité d’o- 
pérer la diffolution de lor précipité de 
_ fon diffolvanr. Je crois que M. Bereman, 
très favant profeffeur en chymie en luni- 
verfité d'Upfal , eft le principal auteur 
% de ces recherches ; à la vérité M. Brandr 
lui en avait montré le chemin dans une 
autre occafion que celle dont nous ve- 
nons de faire mention. C’eft dans un 
mémoire où M. Beroman recherche la 
caufe de la fulmination de l'or, que 
lon trouve les détails les plus étendus 
fur ces fortes de diflolution ; mémoire 
dont on à donné un extrait dans le jour- 
nal des favans , mois de juin 1772. Mais 
tous ces auteurs s'accordent à dire que 
ces diflolutions ne font pas permanentes. 
J'ai pris un demi gros d’or très pur ; 
Fayant fait diffoudre dans fufhifante quan- 
tité d’eau régale , je l'ai étendu dans 
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douze fois fon poids à peu près d’eau 
diftillée. Là-deflus j'ai verfé peu-à-peu 
de l’alkali-fixe très pur. L'or s'étant pré- 
cipité radicalement de cette maniere ; je 
lai ramafñlé & l'ai lavé fur un filtre foi- 
pneufement. 

C'eft fur ce précipité que j'ai vérifié 
les expériences dont je viens de parler. 
J'ai vu, comme le dit M. Lewis, que 
la diflolution de l'or dans l’efprit de fel, 
eft un peu plus permanente que celle 
qui eft faire par l’efprit de nitre. À lé- 
gard de la diflolution de l'or dans l'acide 
vitriolique , il fembleraît que Kunckel 
l'avait en vue à la page 266 & 2167 de 
fon laboratoire chymique. Mais, ce fait 
important y eft envelopé de tant d'obf- 
curité, qu'il eft impofñlible d'entendre au 
jufte fa maniere de procéder. 

Cependant 1l eft d’autres mamieres 
d'opérer ces fortes de diffolutions de l'or, 
Le même M. Brandt fait encore voir, 
page 357 du même recueil cité plus 
haut, que de l'or calciné avec le bifmuth 
& le cobalt eft fufceprible de fe diffou- 
dre dans l’eau - forte avec ces métaux. 
Quant à moi, j'ai fait voir dans mon 
traité des eaux minérales , page 318, 
que l'or précipité de fon diflolvant na- 


turel au moyen des fubftances acerbes 
iv 
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jou la noix de galle, fe diflolvait dan 
l'eforit de nitre, 8c y paraiffait fous une 
couleur bleuâtre vraiment digne de re- 
marque, & que cette diflolution était 
fable pour longtems. Mais ce qu'il y a 
encore de remarquable à l'égard de cette 
diffolution, cft que l’alkali- fixe verfé 
deffus n’en précipite rien. C’eft fans 
doute l'extrait acerbe qui donne à l'acide 
cette faculté. Car nous voyons que l'or 
n’eft pas bien ftable dans fon propre dif- 
folvant, puifqu'il y a peu de fubitances. 
métalliques qui n’ayent la faculté de 
en féparer facilement. On fair qu'il 
fufhit d'y tremper plufieurs métaux, com- 
me l’étain, pour faire précipiter l’or. Le 
fer , en fubftance ou diffout , occa- 
fionne aufi très promptement la préci- 
itation de l'or; & Kunckel, qui a fait 
L premier cette remarque dans fon Îa- 
boratoire chymique, page 274, a pré- 
tendu que c'était le moyen le plus efh- 
cace pour obtenir l'or dans toute fa pu- 
reté. Maisail faut dire que cer auteur fe 
fervait toujours à ce deffein du vitriol 
de mars difflous dans l’eau. Là-deffus il 
faut confulter M. Lewis , page 209 , 
tome 1 de fes expériences phyfiques & 
chymiques , où 1} donne un détail très 
circonftancié fur cette forte de précipi- 


| des Métaux: x19 
tation de l’or. Il faut néanmoins ne pas 
négliger une obfervation très importante 
que. fait M. Scheffer dans fon mémoire 
fur le départ, page 301, recueil des mé- 
moires de chymie & d’hiftoire naturelle, 
où il eft dit que fi l'or fe trouve allié dans 
fon diffolvant avec le cuivre, il ne fera 
pas précipité pur par le fer, & que le cuivre 
fera précipité avec lui. Mais cet incôn- 
venient ne fera jamais bien grand , puif- 
qu'il fera toujours très facile de purger 
For précipité du cuivre par l’eau-forte , 
_ de même qu’on le purge du fer. 
Kunckel à fait voir aufli dans fon la- 
boratoire chymique , page 273, que Por 
était précipité de fon diffolvant par la 
diflolution du mercure fous la forme 
d'une poudre brune. Ce qu'il y a de re- 
marquable dans cette opération , ef 
qu'une partie du mercure fe précipite 
comme l'or. C’eft le précipité mercuriel , 
que plufieurs artiftes ont appliqué depuis 
avec fuccès fur différens ouvrages : le 
mercure en fubftance produit le même 
effet. a | 
Au furplus, quand on cherche la vraie 
caufe de ces fortes de précipitations fin- 
gulieres dans les principes connus des 
chymiftes , on eft fort étonné de ne Fy 
pas trouver, On fait a 4h + un métal, 
LA 
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qui a plus de facilité à être diflout dans 


un acide qu'un autre , le précipite ; 
mais on ne fait pas pourquoi un métal, 
qui n’eft pas difloluble dans un acide , a 
la faculté néanmoins d’en féparer un au- 
tre qui eft difloluble dans ce même aci- 
de. Tel eft cependant ce qui fe pafle dans 
la plupart des précipitations dont nous 
venons de faire mention. Le mercure 


peut nous fervir d’un exemple frapant à 


cet égard : 1! n’eft point diflout par l'eau 
régale , comme on fait, & pourtant il en 
précipite l'or , comme l’a remarqué aufli 
M. Léwis. On ne peut pas non plus attri- 
buer à la.faculté qu'a l’étain de fe diflou- 
dre dans l'eau régale , celle qu’il a d'en 
précipiter l'or ; car, quoique ce métal fe 
diffolve effectivement dans l’eau régale, 
on fait bien que ce n’eft pas dans un ef- 
pace de tems fi court que cette diflolu- 
tion peut s'effectuer , & fur-tout dans un 


acide aufli affaibli & aufli étendu dans de 


Veau que celui dont on a coutume de fe 
fervir pour obtenir le précipité deCaflius. 
On fait aufli que le mélange d’une dif- 
folution d’or & d'argent occafionne la 
précipitation des deux métaux, parce- 
ue l’efprit de fel de l’eau régale fe join 
à l'argent, & que l'or fe trouve dépouillé 


d'un acide qui lui était néceffaire pour fe 
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tenir en diflolution. Mais par cette ui, 
ration , on ne fera pas fort avancé pour 
la féparation de l'or, fi on ne met en 
ufage un autre expédient, qui eft de re- 
pafler de l’eau régale fur le précipité , 
jufqu’à ce qu’on ait diflout l'or entiére- 
ment, & qu'on ait laïlle la lune cornée 
feule. 

Quand nous avons dit que les diffolu- 
tions faites par les acides autres que l’eau 
régale ne font pas permanentes , c’eft 
comme finous avions dit que ces diflolu- 
tions ne font point capables de fournir 
dés matieres falines. En un clin d'œil, 
dit M. Scheffer , l'or fe fépare de l'acide 
nitreux lorfqu'on fait chauffer de nou- 
veau cette diflolution : on en peut dire 
autant des autres diflolutions forfqu’on 
s’avife de les faire évaporer. D'ailleurs 
quand cela ne ferait pas , on fait que 
pour avoir une fubftance faline d’une 
diffolution métallique , 1l faut qu’elle 
foit faturée au moins jufqu’à un certain 
point de métal ; or on fait qu'il ne s’agit 
dans ces diffolutions factices , que d’une 

strès petite quantité de métal. Il n’y a 
donc que par le moyen de l’eau régale 
-qu'on peut efpérer d'obtenir cette com- 
binaifon faline, encore n'elt-il pas trop 

‘facile , quoi qu’en aient dit plufeurs 

vi . 
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Kiymiftes ; il faut, pour y réuflir, qué 
J'éau régale foir faturée entiérement. 
d'or 3 autrement on n’a qu'une forte 
d'extrait jaune , encore.ne faut-il pas 
employer une eau régale faite avec l'ef- 
prit de fel pur ; il faut néceflairement. 
fe fervir d'üne qui foit faite avec le {el 
ammoniac ou le fel marin. Il eft vraï 
que M. Lewis prefcrit, page 191 de fes 
expériences phyfiques & chymiques , 
tome 1 , édition françaife , d'ajou- 
ter quelques gouttes d’efprit-de-vin à 
la diflolution d’or concentrée , pour . 
faciliter la formation des criftaux d'or. 
M. Pott recommande la mème cho- 
fe : mais je doute que cette addition y 
ferve de quelque chofe. Il paraït que la 
formation de ces criftaux dépend abfo- 
lument du fel neutre qui fe forme dans 
Peau régale faite avec les fels dont nous 
venons de faire mention. Stahl le donne 
très bien à entendre, quand il indique 
dans {on traité des fels, page 265$, édit. 
de Lange, de fe fervir d’une eau régale 
faite avec le fel ammoniac. Il prefcrit 
en mème tems de bien faturer d’or cette, 
eau régale. Ce procédé eft d’ailleurs ce- 
Jut-même que décrit M. Lewis. Lorf- 
qu'on a évaporé cette diflolution juf- 
_ qu'au-delà des trois quarts, il fe forme 


| des Métaux, 155 
de petits criflaux jaunes-rouges & angu- 
leux, dit Stahl. Mais qui ne voit que 
ces criftaux. ne font point un corps falin 
homogène |, mais un mêlange ? C'eft 
d’ailleurs un principe certain que nous 
Croyons avoir déja avancé , que l’eau ré- 
gale ne peut , combinée avec quelque 
fubftance que ce foir , former un fel 
véritable & fimple. Les êtres véritables 
& homogènes ne font compofés jamais 
de plus de deux principes ou fubftances; 
le régne minéral & la chymie nous at- 
teftent cette vérité. Cependant obfer- 
vons qu’on doit procéder lentement à 
Févaporation de la diffolution d’or , fe- 
Jon M. Brandt, qui prétend (page 373, 
recueil des mémoires.de chymie & d’hif 
toire naturelle, tome 2 } qu'une partie 
de l’or fe difipe dans une évaporation 
précipitée & à l'air libre, Mais cette ob- 
fervation n’eft applicable qu’à la diflolu- 
tion de For par l'eau régale faite avec 
Fefprit de fel pur. M. Brandt prétend 
que c'eft l’efprit de fek qui volariife 
avec lui une portion. de l'or. I n’eft pas 
encore inutile de faire mention. d’une 
experience de M. Waïlerius., rapportée 
page 1:75 du même ouvrage cité ci-def= 
fus, par laquelle il à obtenu des criftaux 
d'or. C’eft en verfant de l’éther fur une 
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difflolution d’or. L’éther, comme on fait; 
fépare l'or de fon diflolvant : c’eft cet 
éther, ainfi chargé d’or, que M. Walle- 
tius a laiflé évaporer de luikmème , & 
qui lui a fourmi des criftaux folides tranf- 
parens & d’une belle couleur d’er. Mais 
ce qu'il y a de fâcheux, eft que ceux qui 
ont voulu entreprendre enfuite d’obte- 
nir de cette maniere des criftaux d’or , 
n'ont pu y réuflir. D'ailleurs M. Walle- 
rius ne nous dit pas fi ces criftaux étaient 
réellement un fel homogène ou non. 

IE eft poflible d’un autre côté d’obte- 
nit, en précipitant différemment la dif- 
folution d’or, ou en la faifant évapo- 
rer avec quelques fels, des fubftances 
falines chargées d’or. Par exemple , ft 
on précipite .une diffolution d'or par 
une diflolution de borax , le fel fédatif 
qui fe dégagera fera orifere. Peut-être 
que ce fel ainfi chargé d’or pourrait être 
de quelque utilité dans les arts de la ver- 
rerie & de l’émailleur. Mais pour bien 
remplir l’objet de ces arts, 1l faut que 
Por foit extrémement divifé, &c incapa- 
ble de fe réunir en mafle dans la fufon. 
On a un or ainfi divifé, fi on précipite 
une liqueur de cailloux dans laquelle on 
aura mis quelque peu de la diffolution 
d'or : le-précipité qui en réfulre , feché 
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& mèle avec des fondans , s'applique 
avec fuccès , comime on fait , fur les 
émaux & verres. 


| $. 2. 
Diffolution & féparation de Por 
des mines @ des métaux dans 


« lefquelles 1l fe trouve. 


L'art de féparer par la diffoluuiôn For 
des métaux, tels que le cuivre & l’ar- 
gent, eft fuffifamment connu; je ne m'y 
arréterai pas. Il en eft de même de la fe- 
paration de l'or par la cémentation , qui 
eft la diffolution feche. Mrs Cramer & 
Schlutter ont donné là - deflus les plus 
excellens détails, qu'une expérience con- 
fommée les a mis à portée de faire mieux 
que moi ; il ne fera donc queftion ica 
que de quelques eflais qui me font par- 
ticuliers. hs 
_ Quoique l'or puïffe ètre féparé des 
minéraux ; comme on fait, par l’opéra- 
tion de la coupelle , il eft des cas néan- 
moins où l’action des diffolvans n’eft pas 
de trop. C’eft fur-tout lorfqu'on foup- 
conne dans une roche ou mine trop peu 
d'or pour être rendu fenfible aifément 
à la coupelle, ou lorfqu’on ferait dans 
le cas de rifquer en vain un coupellage, 
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Tels font quantité de pyrites où mines 

de fer , qui étant d’ailleurs très refractai- 

res exigent jufqu'à 24 quintaux de plomb. 
pour être fcorifiées. Outre que par le 
procédé dont nous parlons, on évite la 

dépenfe d’un re incertain , On ap 
prend fi on a lieu d’atrendre de l’avan- 

tage où du défavantage dans le travail 
de la coupelle. Malgré cela , je ne trouve: 
aucun docimaftique qui ait parlé de cette 

maniere d’effayer les minéraux. 

Pour favoir fi une pyrite tient de For, 
jen pfends pour exemple quatre quin- 
taux poids d'eflais. Je # réduis en pou- 
dre. Je la mets dans une cucurbite de 
verre, que je place au bain de fable. Je 
verfe deffus de l’acide nitreux très pur à. 
différentes reprifes , & tant qu'il s’y dif- 
fout quelque chofe. J'accélere cette dif-, 
folution par la chaleur du bain de fable. 
Lorfqu’il ne sy diffout plus rien, je 
verfe fur le réfidu de l’eau régale faite 
avec Pefprit de fel. S'il fe trouve de l'or 
dans la pyrite employée, il fera refté 
dans le réfidu, & diflout fur le champ 
par l’eau régale. On reconnaitra que 
cette eau régale contient de l’or par les 
effais ordinaires. On fair que le plus ef- 
ficace, comme le plus prompt, eft d'y 
mettre une lame d’étain; car quand il 
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n'y aurait qu’un atôme d’or, il fe manifef- 
te , en colorant la lame d’étain en pour 
pre. On pourrait aufli, pour retirer l'or 
des pyrites, les faire bien griller d’abord, 
-& enfuite les pañfer à l'eau régale. Le 
fer bien dépouillé de phlogiftique ne fe- 
sait plusun obftacle à l’extraétion de l'or. 

À l'égard des mines de fer , propre- 
ment dites, qui contiennent de l'or , 41 
n’eft pas néceflaire de prendre toutes les 
précautions dont nous venons de parler. 
Comme le fer y eft dans un état de chaux 
abfolue , il n’eft pas à craindre qu'il fe 
diffolve au préjudice de l’or.‘Ainfi on ne 
rifque rien: d'y pafler tout de fuite de 
Veau régale, qui s'emparera de l'or. J'as 
même reconnu de l'or dans certaines py= 
rites, qui en étaient fans doute beau- 
coup chargées, en les paffant tout de 
fuite à l’eau régale : mais 1l eft toujours 
plus prudent d'employer les précautions 
que j'ai indiquées, parceque le fer doit, 
felon que nous l'avons vu au paragraphe 
précédent, précipiter l'or. 

Comme je diflolvais de cette maniere 
ma pyrite orifere , je fus curieux de voir 
ce qui arriverait en agiflant de la ma- 
niere que je vais dire. Je verfai de l'al- 
kali - fixe fur une portion de cette dif- 
folution. J'eus, comme on peut bien le 
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penfer , un précipité fort abondant ; et 
cela je ne faifais rien d’extraordinaire + 
mais ayant mis de l'alkali volatil fur ce. 
“précipité, qui était jaune, & l'y ayant 
laiflé digérer quelque tems, j'obtins une 
liqueur colorée en jaune , fur laquelle 
ayant verfé quelques gouttes de la lef- 
five faturée de la matiere colorante du 
bleu de pruffe, j'eus dans le momentun 
précipité d'un beau rouge pourpre, & 
tel que le fournit une diflolution d'or: 
dans l'eau régale , lorfqu'on y verfe de! 
cette mème leflive faturée. 11 eft aifé de 
voir que par cette expérience j'avais re 
tiré l'or précipité de la pyrite. 

C'eft par la diflolution qu’on peut exa- 
minet les fables oriferes, où dans lef- 

uels on foupçonne de lor. Lorfqw'on a 
FR le lavage de ces fables, 1l ne refte 
fouvent qu'une terre brune en apparen- 
ce. En pañlant ce réfidu à l’eau régale, 
on en difloudra aifément l'or qui pourra 
s'y trouver. Ét pour peu, comme je Fai 
dit, qu'il s’y en trouve, l’étain le décé- 
lera aifément. On pourra mème enrichir 
l’eau régale en la repaffant fur plufeurs 
réfidus de ces lavages, & ainfi traiter 
en grand ces fables. Il fera facile, com- 
me on fait , de retirer enfuite l'or de 
l'eau régale , en le précipitant par un 
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alkalifixe, & le fondant avec du borax 
& du falpètre , qui retiendront les pare 
ties ferrugineufes en fcorie (a). On pour- 
rait aufli fcorifier ce précipité en la ma 
niere accoutumée , sil était beaucoup 


(a) On connaît d’ailleurs l'excellent procédé 
de Schlutter., rapporté par M. Hellot, traité 
de la fonte des mines , tome 1, page 185 , pout 
obtenir Por des mines pauvres. Il confifte à les 
fondre avec de la litarge ou du minium & du 
flux noir. AA 

Le plomb en fe révivifiant fe faifit de l'or & 
l’entraîne au fond du creufet. On coupelle en- 
fuite ce plomb pour en retirer l'or. M. Hellot ne 
prefcrit que du plomb, maïs c’eft une faure3 
car ce métal fe précipite trop promptement, & 
n’a pas le tems de faifir l'or. Malgré cela, il eft 
des circonftances où ce procédé ne peut pas 
être employé avec avañtage ; c’eft quand il y & 
beaucoup trop de fer, qui embarafle le plomb, 
& l'empêche de précipiter l’or , comme le dit le 
favant Cramer. C’eft à peu près Îe même procédé 
que décrit M. Scheffer dans les mém. de l’Acad. 
royale de Suede, année 1752. Ces procédés au 
furplus appartiennent à la méthode de précipi- 
ter l’or des corps auxquels il eft uni par la voie 
feche. Il y en a beaucoup d’autres que la nature 
de cét ouvrage ne nous permet pas de déraïlier 3 
telle eft la précipitation de l'or, & fa fépara- 
tion de l’argent par l’antimoine : procédé connu 
de tous les docimaftiques. Maïs ce qui revient 
bien plus à notre fujet, eft un procédé parti- 
culier expliqué par Lehmann dans fes élémens 
de docimaftique , page 103 , ouvrage allemand 
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ferrugineux , ou le coupeller tout dé 
fuite s’il l'était peu. Cette derniere mé- 
_thode eft même préférable , quand il ne 
s’agit que d’une très petite quantité d’or. 


imprimé à Berlin en 1761. Ce procédé, 4 
adopté M. Spielmann dans fes élémens de chy- 
mie ; confifte à mêler le compofé qui réfulte de 
l'union de l'or avec l’antimoiïne , avec trois où 
quatre parties de fublimé corrofif, & de mettre 
le tout dans une cornue & au fourneau de re- 
verbere. L'acide marin emporte l’antimoine fous 
la forme de beurre, & l'ot refte avec le mer- 
cure. Je ne crois pas néanmoins qu'il y ait plus 
d'avantage de féparer l’antimoine de l'or de 
cette maniere, que de le chafler fous la mouñe 
d’un fourneau de coupeile au moyen d’un fou. 
flet , felon l’ancienne méthode ; à moins qu'on 
n'eüt en vue de faire en même tems le beurre 
d'antimoine , je ne vois en cela que double 
dépenfe, its 
- On connaît auffi depuis peu un procédé donné 
par feu M. Jars, commiflaire du Roi aux mines 
de France , pour féparer en grand , par la préci< 
pitation, l'or de l’argent. C'eft en traitant le 
mélange de ces métaux avec dé la pyrite, qui 
s'empare de l'argent & fait quitter prife à l'or. 
Ce procédé n’eft peut-être pas auffi efficace que 
fe left imaginé fon auteur, parcequ’il peut bien 
fe faire qu’il refte quelques parties d’or adhée 
tentes à la matte qui réulte de cette fonte , qui 
eft très épaifle & tenace ; mais il ne mérite pas 
Certainement le reproche injufte que lui fait 
l'éditeur français de la chymie de M, Spielmann, 
à la page 432, tome 1 de cet ouvrage, Le tr3< 
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D:ffolution de l’or dans les alkalrs, 


Quoique cette diffolution foit fuffi- 


famment connue, & que nous en ayons 


touché quelque chofe nous-mème dans 
le paragraphe précédent, nous croyons 
néanmoins devoir nous y arrêter encore, 
a caufe de quelques remarques qui n’ont 
pu trouver place jufqu'’ici. | ; 

_ On a obfervé depuis longtems que 
l'alkali-fixe eft moins propre dans quel- 
ques circonftances à précipiter l'or de 


ducteur dit qu’il fe forme dans cette opération un 
foie de foufre qui fouftrait l’or. Quand on fond 
une mafle d’or & d'argent avec de la pyrite, ik 
à’y a certainement rien qui puifle former un. 


_ foie de foufre ; mais quand même il y aurait de 


l’alkali ou de la terre aikaline , il n’y aurait pas 
pour cela de foie de foufre, parceque les alkalis, 
encore moins les terres alkalines, {ont incapables 
de s'empare du foufre des pyrites & de le diflou- 
dre. C'eft ce que j'ai démontré dans ma difler- 
tation fur la minéralifation , fe@. 3, page 178. 
I! eft bien vrai que’ces faits font contraires à 
la théorie commuñe des chymiftes, ou à cette 
doctrine fcotaftique dont on veut faire une re- 
gle générale ; maïs quand il s'agit de contre- 
dire un métallurgifte, ce n'eft pas à l'aide 
d'une telle théorie qu'on deit le faire. 
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{on diflolvant que l’alkali volatil. Il 
m'eft arrivé plulieui$ fois de retenir 
prefque tour l'or, qui était aflez confi- 
dérable , en diflolution dans la liqueur 
où 1l avait été précipité par l’alkali-fixe ; 
tandis que lalkali volatuil précipitait fort 
bien l'or de cette mème diflolution. 
Quelquefois il fufhfait de verfer quel« 
ques gouttes d’alkali volauil fur le mè- 
lange de la diffolution d’or avec l’alkali- 
fixe, pour faciliter la précipitation de 
l'or. Je dois dire auffi qu'il n’eft arrivé 
de voit précipiter très bien l’or de fon- 
diflolvant par lalkali-fixe. Quand j'ai 
réfléchi fur ces variétés , je n’ai apperçu 
que deux circonftances, qui me paraif- 
faient propres à en découvrir la caufe. 
Elles font, une, que lorfque la diflolu- 
tion d'or eft parfaitement faturée d’or , 
elle lâche plus aifément ce métal ; & 
Pautre , que lorfqu’elle n’eft point fa- 
turée, & qu'elle eft au contraire avec 
excès d'acide , elle le laiffe précipiter 
plus difficilement. Je ne fais fi d’après 
cela on peut rapporter juftement ia dif- 
folution de For à fon précipitant, & fi 
cette diflolution ne devrait pas être au- 
tant attribuée au gas très abondant qui 
fe dévélope ou qui fe forme dans cette 
occañon, Car il eft bon de-remarquer 
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que plus 1l y a d'acide dans la diflolu- 
uon d'or, plus 1l faut d’alkali-fixe pour 
la faturer , & par conféquent plus il fe 
trouve d'air fixe dans la liqueur lorfque 
Ja faturation eft faite. | 

Mais pourquoi , dira-t-on, l'alkali vo- 
Jatil a-t-il la faculté, malgré cela , de 
précipirer l'or. plus aifément & plus fa» 
cilement dans toutes les circonftances 
que l’alkali - fixe ? À cela on pourrait 
peut-être répondre, par la preñve , qu'il 
exifte moins d’air fixe dans l’alkali vo 
laul que dans l’alkali-fixe. D'un autre 
côté on fait que M. Margraf dit, p.73, 
tome 1 de fes opufcules chymiques, qu'il 
ne put effeuer la diflolution de lof 
dans lPalkali fixe, ainfi que le raconte 
Glauber ; & le mème M. Margraf, au 
même endroit cité, dit qu'il eft parvenu 
au contraire à opérer cette diflolurion 
en fe fervant d’une leflive propre au 
bleu de pruffe. De mon côté, je dirai au 
contraire que je n'ai pu effectuer de cette 
derniere maniere cette diflolntion d’or, 
IL eft vrai qu’en confiderant le procédé 
de M. Margraf , on aura plutôt lieu 
d'etre furpris de ce qu'il a réuffi, qu'on 
ne le ferait s’il n’eût pas réufli. La raifon 
de cela eft aifée à fentir, puifqu’on fait 


que la leflive du bleu de prufle s'eft 
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montrée jufqu’ici plus Fe à précipi- 
ter les métaux qu'à les difloudre. Quoi- 
que tous les chymuftes français foient 
maintenant inftruits des effets dont je 
parle, je dirai cependant que de quel- 
que maniere que je m'y fois pris , en vet- 
fant ma leflive du bleu de pruffe, fatu- 
rée de matiere colorante, furla diffolu- 
tion d’or , j'ai toujours eu un précipité 
pourpre pareil à celui dont j'ai parlé 
ans le pâragraphe précédent. La diffé. 
rence qu'il ya , eft que M. Margraf s’eft 
fervi peut-être d’une leflive très peu fa 
turée de matiere colorante. 

Mais ayant occafion de parler de ces 
fortes de précipitations, je crois devoir 
raconter comment il m’eft une fois ar- 
ivé d'obtenir une forte de précipité d’or 
d’une belle couleur tirant fur le verd de 
pré, par la leflive du bleu de pruffe , fa- 
turée felon la méthode de M. Macquer. 
Après avoir départi une mafle d’or & 
d'argent, il reftait encore au fond de la 
cucurbire , dont je m'étais fervi pour 
cette opération , quelques parcelles d'or. 
Je verfai deffus quelques gouttes d’eau 
égale. J’étendis cetre faible diflolution 
dans beaucoup d’eau ; après l'avoir fil- 
trée , je verfai deffus quelques gouttes 
de leflive faturée de matiere colorante 


de 
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du bleu de prufle. Aufli-tôt1l s’y forma 
le précipité dont je.parle, qui ne chau- 
gea nifpaf l’addition des acides ni par 
celle des alkalis. Cependant ayant mis 
dans une autre portion de cette diflo- 
lution une lame d’étain , il s’y forma un 
précipité violet - pourpre. Je ne fais à 
quoi rapporter ce phénomene , fi ce n’eft 
à une très petite partie d'argent, qui 
était peut.être encore reftée avec l'or. 
‘ J'ai déja fait mention d’une autre 
forte de diflolution d'or pat lalkali- 
fixe, dans mon traité des eaux minéra- 
les à la page 319, qui conffte à verfer 
de l'aikali - fixe dans la diffolution du 
précipité d'or fait par la noix de galle. 
Cette difolution eft d’un beau bleu ti- 
rant vers le violet. Elle m’a paru conf- 
tante , tandis que les autres diffolutions 
de cette efpece n'exiftent, comme nous 
 Pavons vu, qu'un certain rems. 
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| Diffolutions de l'argent. 
rer le plus important des m£> 
taux , puifqu'il eft devenu tout à la fois 


dans les fociétés policées le figne Le plus 
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général des échanges , & de Putilité Fa 
plus grande pour les befoins de la vie, 
n’a pu manquer d’être examiné & d’être 
recherché dans toutes fes propriétés. 
D'ailleurs , obligé de le féparer du cui- 
vre & de l'or, avec lefquels 1l eft tou- 
jours confondu dans les mines, fa ma- 
piere de fe comporter avec les acides a 
dû néceflairement être connue dès lès 
premiers tems ; aufhi voyons nous que 
les plus anciens métallurgites parlent 
de ces fortes d'opérations comme très 
communes de leur tems. 


$. x. 
Dif olution de largent par lacide 


NUITEUX 


La diffolution de l’argent dans lefprir 
de nitre eft fans contredit une des plus 
anciennes opérations de la métalluroie 
& de la chymie. Kunckel ne laifle rien 
à defirer là-deflus dans fon laboratoire 
chymique , & fait enteffdre à la p.300, 
que cette diflolution était tellement fa- 
‘ imiliere aux artiftes de fon tems, qu'ils 
favent, dit-il, qu’une once de bonne 
gau-forte peut diffoudre une demi-once 
d'argent. En effet , 1l n’eft aucun métal 
dont l’eau-forte fafle la diffolution avec 
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plus de facilité que l'argent. Aufi une 
des précautions les plus effentielles qu’il 
faut avoir dans cette opération , eft de 
modérer l’aétivité de cet acide ; ce qui fe 
fait, foit en lui préfentant l'argent en 
mafñle , ou foit en le noyanr avec de l’eau, 

Cette difflolution eft blanche comme 
de l’eau , lorfque l'argent eft pur & dé- 
pouillé entiérement de cuivre.Lorfqu’elle 
eft faturée d'argent, elle fe criftallife faci= 
lement. Je ne n’étendrai pas fur ce fel, 
qui eft affez connu en chymie. J'obfer- 
verai feulement qu'il eft un des fels mé- 
talliques qui conferve le plus d'eau dans 
{a criftallifation. Aufi fe fond-il très fa- 
cilement au feu. Son eau fe diflipe en 
peu de tems. Quand il ne lui refte que 
celle qui lui eft effentielle , il paraît fous 
1x forme d’une huile. C'eft dans cet état 
qu'on doit le prendre pour faire ce qu’on 
apelle pierre infernale, Verfé alors fur un 
corps froid , 1l fe coagule en maffe com- 
patte & grife, qui shumecte aifément. 
On doit modérer cet état par une faible 
chaleur, car ce fel ne tarde pas alors à 
lâcher fon propre acide, qui paraît en 
vapeurs rouges : & en très peu de tems 
il fe trouve fous la forme de chaux. 
Mais lorfqu'il s’agit de faire la prépa- 
ration dont il eft quefüon, 1l eft inutile 

G 1) 
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de prendre la peine de faire criftallifes 
ce fel. Il fuflit d'évaporer la diffolution 
jufqu’à ficcité , & de traiter le refidu 
comme les criftaux de lune. On aura 
par-là le mème avantage, & il faudra 
bien moins de tems & moins de dé- 
penfe, Cependant lorfqu'on a outrepafté 
le point dont nous venons de parler , 
où qu'on a réduit ce fel fous forme de 
chaux, il eft facile de rétablir les chofes 
au premier état, en y verfant de l'acide 
nitreux concentré , qui le rédiffout fur- 
le-champ. Si ceux qui font cette opéra- 
tion fe fervent d’un bon creufet, & dont 
les pores foient bien fermés, ils peuvent 
redifloudre cette matiere dans le creufet 
même. Dans ce cas on a un grand avan- 
tage, car on reprend aifément toutes les. 
parties de ce fel qui font incruftées dans 
ce vaifleau, & qu'on ne peut avoir fa- 
cilement, ee 

: On voit d’après ce que nous venons 
de dire, que ce fel, ainfi que tous les 
fels méralliques fait par l'acide nitreux, 
fe décompofe facilement , & quil eft 
poflible par - là d'obtenir promptement 
une chaux d'argent. Cette chaux eft très 
fixe , comine toutes celles qui font faites 

ar Facide nitreux. Elle peut fe conver- 
tir, fans déchet,.en bél argent par la. 
feule fuñon, 
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. Le fel de lune s'allie facilement avec 
tous les fels métalliques qui font confti- 
tués du même acide ; excepté néanmoins 
le nitre mercuriel, avec qui, comme 
nous le verrons plus loin, 1l fe décom- 
pofe. £e nitre cuivreux eft celui avec 
ii il s’'unit le mieux. Ces fels fe con- 
fondent tellement enfemble, qu'il n'eft 
pas pofñble de féparer l'un de lautre. 
C’eft ce qui fait que fi l'argent eft allié 
au cuivre lors de fa diffolution dans Pa- 
cide du nitre , il en réfulte un fel qui 
participe des deux métaux dans la mê- 
me proportion où ils font lun à l'égard 


de l’autre. Cependant, conime on fait , 


l'acide du nitre préfére le cuivre à l’ar- 
gent : & s1l n’y avait pas une quantité 
fufifante d’acidé pour difloudre les deux 
métaux à la fois, il y aurait une partie 
de l'argent proportionnée à celle du cui- 
vre qui ferait précipitée. 

_ Une eau - forte impure & régaline 
donne toujours un précipité d'argent 
après la diflolution de ce métal. On 
fent la raifon de cela, qui d’ailleurs.a 
été expliquée par plufieurs docimafti- 
ques; delà vient la néceflité qu'il y à 


d'employer une eau- forte des plus pu- 
res, ou, pour mieux dire, un efprit de 


nitre exempt de tout acide étranger , ft 
G ü ; 


& 
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on veut départir exatement l'argent d’as 
vec l'or : car on fent que dans le cas 
contraire , l'argent précipité fe trouve- 
rait mêlé de nouveau avec Por. | 

Le fel de lune, lorfqu'il a perdu fon 
eau de ctiftallifation , déronne avec les 
charbons ardens ; ce qui fournit un 
moyen de fondre promptement l'argent, 
& même de l'avoir très pur ; car s'il eft 
allié avec le cuivre, il s’en débaraffera 
pat Pacide nitreux. Ce dernier métal y 
fera calciné , & reftera dans les fcories. 
fi on y en procure au moyen des fels. Il 
eft vrai qu'il eft d’ufage maintenant chez 
les artiftes d'accélérer cet effet avec un 
peu de falpêtre. Mais il y a deux pré- 
cautions très eflentielles à prendre dans 
cette occafion , auxquelles on n’a pas 
toujours égard ; c'eft de prendre garde 
dé ne rien y mettre qui puifle fournir 
du phlogiftique ; ce qui pourrait faire 
rétablir le métal imparfait, qui dès lors 
fe réunirait à l’argent ; & d’employer le 
falpètre le plus pur ; car nous verrons 
cisaprès, que le fel marin, par lequel le 
falpètre eft rendu impur , occafionne un 
déchet à l'argent. | 

C'eft ainfi qu'on parvient à rendre 
entiérement pur l'argent de cémenta- 
ton ; car quoiqu'on ait le foin de bien 
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laver avec de l’eau chaude cet argent s 
il y refte toujours quelques parcelles 
cuivreufes logées dans fes interftices. IL 
eft vrai qu'il eft d’ufage auf de faire 
pailer fur cer argent du phlegme d’eau- 


forte , qui diffout préférablement le cui- 
vre; mais comme 1l emporte toujours 
en même tems quelques païties d'ar- 
gent, il eft refervé pour fervir de nou- 
veau en pareilles circonftances. Cepen- 
dant, lorfqu'il s’agit de purifier l'argent 
par le falpètre de la maniere que nous 
venons de dire, il ne faut pas fe con- 
tenter de jerter un peu de cé fel fur ce 
métal fondu , ainf que le font quelques: 
uns de nos fondeurs de monnoyes ; dans 
ce cas, le falpètre n’agiffant que légéres 
ment à la furface du métal , 1l y peut 
refter encore beaucoup de parties cuis 
vreufes. Il vaut beaucoup mieux mêler 
d’abord le falpètre bien deffeché avec 
la poudre d'argent, & faire fondre en- 
fuite le tout, comme le recomande le 
favant & célebre praticien M. Cramer, 
page 407 de fa docimalie , édit. de M. 
Gellerr. C’eft ainfi qu'on doit traiter l'are 
gent provenant de l’'amalgame , pour le 
fondre ; car le mercure s'emparant du 
cuivre en mème tems que de l'argent, 
le laiffe aufi impur qu'auparavant. 
1v 
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. Le fer peut bien , comme le cuivres 
précipiter l'argent de fon diflolvant ! 
mais il lui laiffe toujours aflez de fes 
parties pour le rendre beaucoup moins 
pur que le cuivre. La difflolution de- 
vient trouble & bourbeufe ; & par - là 
on a un déchet dans la quantité d'argent, 
parceque les parties de fer rendent en- 
fuite la fonte difhcile & les fcories te- 
naces, en forte que les parties d’argent 
font empêchées de s’aflembler au End 

du creufet. | 
L'argent précipité de l'acide du nitre : 
par lalkali-fixe donne un précipité fub- 
ul, & qui peut fe convertir en argent 
affez fin, fi on le fond avec du falpêtre 
& du borax. Mais 1l faut avoir grande 
attention dans ce cas-là de ne pas fe 
fervir d'un alkali-impur , ou d’un fal- 
pêtre allié de fel marin ; on en fent la 
raifon d’après ce que nous avons dit 
ci-deffus. | 
À l'égard de la précipitation de l'ar- 
gent par le mercure, nous ne nous y 
arrèterons pas, caf ce qu'il y a de re- 
marquable dans cette opération eft fufh- 
famment connu. On fait qu'il s’y forme 
une forte de criftallifation en végétation, 
nommée arbre de Diane. C’eft une forte 
d’amalgame criftalhifé, On fait que cette 
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précipitation a lieu , foit qu’on fe ferve 
du mercure en fubftance , ou foit qu'on 
{e ferve de fa diflolution. Il paraît que 
plufeurs chymiftes ont obfervé ce phé- 
nomène en même tems. Cependant 
Kunckel en attribue la découverte à un 
certain baron Schroëter, qui, à la vé- 
rité , employait un tour de main em- 
baraffant & ridicule, qu’on peut voir, 
rapporté dans le laboratoire chymique à 
la page 302. Juncker en fait mention 
dans fes élémens de chymie, page 239, 
tome 3, édit. franç., comme d’un pro- 
cédé particulier ; mais 1l eft aifé de voir 
que c’eft une copie mal faite de ce paflage 
de Kunckel. 


SD 
Diffolurion de larsent dans 


l’acide vitriolique. 
Quoique plus difhcile à faire que par 


l'acide du nitre , -& moins néceffaire 
que cette derniere , cette diflolution eft 
connue néanmoins depuis très longrems. 
Kunckel eft celui des chymiftes qui a le 
mieux enfeigné la maniere de la faire à 
la page 301 de fon laboratoire chymi- 
que. H s’agit d’avoir Pargent en limalle 
Ouen petites parties, & 22 def. 
‘ Y 
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fus le double de fon poids d'acide vi- 


triolique. ù 

Le vaiffeau fervant à cetté opération, 
qui doit être une cornue ou un matras 
à long col, étant expofé au bain de fa- 
ble, & chauffé jufqu'au degré de l’ébul- 
lition , Pargent fe diflout radicalement. 
Mais une circonftance , dont ne parle 
pas Kunckel , eft qu'il s'éleve de cette 
diflolution des vapeurs d’efprit volatil 
fulfureux , prefqu’aufli fortes que celles 
qui s’élevent de la diflolution de mer- 
cure par le même acide. Circonftance 
qui à fait croire à un favant moderne 
que l’efprit volatil fulfureux ne devait 
pas fon exiftence au phlogiftique , puif- 
que l'argent n’était pas altéré dans cette 
opération. Ce favant s’eft imaginé que 
cet effet était dü à de l'air fixe qui fe 
dégage de largent, ainfi que de Facide 
vitriolique lui-même. Si cela était vrai, 
cet efprit ferait un nouvel être pour 
nous , c’eft-à-dire une combinaifon de 
Pair fixe avec de l’eau & de l'acide. Mais, 
pour ne pas nous arrêter à cette hypo- 
thèfe, nous dirons que fi on veut faire 
cette diffolution facilement & prompte- 
ment , 1 faut employer le précipité d’ar- 
gent obtenu de l'acide du nitre par Pal- 
kali-fixe. L’acide vitriolique le plus fai- 


des Metaux. 15$ 
ble diffout ce précipité , au moyen ce- 
pendant d’un peu de chaleur. Après avoir 
fait prendre de cette maniere à lPacide 
vitriolique autant d'argent qu'il en pou- 
vait prendre, j'ai filtré & évaporé. J'ai 
obtenu de cette liqueur des criftaux par- 
faitement neutres, en aiguilles, & fem- 
blables quelquefois à des barbes de plu- 
me (a). Ce fel fe fond facilement ; 1l eft 
fi fixe qu'on n’en peut chafler l'acide en- 
tiérement , fans rifquer de perdre une 
portion de l'argent. J’ai fait cette opéra- 
tion fous la moufle d'un fourneau de 
coupelle dans un fcorificatoire. Aufh-tôt 
que l’argent y fut réduit en une chaux 
jaunâtre, j'y mis quelques quintaux de 
plomb, & felon la proportion de lat 
gent. Lorfque ce plomb commença à fe 
fcorifier, je le jertai fur la plaque d’ef- 
fai, & de-là je le portai fur une coupelle 
apparaillée au feu, & difpofée à le re- 
cevoir : j'obtins mon argent fin, mais 
avec perte de quelques grains. 


(a) Quand je dis parfaitement neutres, je 
n’entends pas ici cette neutralité abfolue des 
fels falés , mais celle des fels métalliques , ow 
les deux principes qui conftituent ces fels fe 
trouvent dans une proportion réciproque, quoi 
_ que d’une faveur auftere & forte. Tel eft Ie 
caractere de ces {cls, . 

G vj : 
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On faitaufli, d’après Kunckel, quon 
peut faire cette combinaifon en verfant 
de l’acide vitriolique dans une diffolu- 
tion d'argent faite par l’eau-force. L’acide 
vitriolique s'empare de l'argent, & le 
fépare de lacide nitreux. Mais pour peu 
que cette diflolution foit étendue dans 
de l’eau, une bonne partie du nouveau 
compofé y refte diflous. Si donc on veut 
féparer ceite matiere faline , qu'on nom- 
me vitriol lunaire, de l'acide nitreux, il 
faut que la liqueur foit peu étendue. 
On lobtiendra fur un filtre comme un 
précipité : alors on pourra le faire dif- 
ioudre aifément dans l’eau, & le faire 
criftallifer felon la remarque de Kunc- 
kel, page 307 de fon laboratoire chy- 
mique. On pourrait encore retirer de ce 
mélange, par la diftillation , l'acide du 
nitre , qui y eft étranger. 

Tous les fels compofés de lacide vi- 
triolique peuvent opérer le même effer, 
c'eft-à-dire féparer l'argent de l'acide ni- 
treux. Ces fels font te tartre vitriolé, le 
{el de glauber , le fel d'Epfom, &c. Mais 
comme ces fortes de décompofitions font 
fufhfamment connues aujourd’hui, nous 
né nous y arrèterons pas. | 

RARE : > À. f : » 

: J'ai cependant lieu d ètre étonné qu’on 
n'ait point fait attention à une autre forte 
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de précipitation de l'argent, opérée par 
le mercure , dont parle Kunckel à la 
page 301 de fon laboratoire chymique, 
Ce célebre artifte dit que fi on verfe 
du mercure dans la diflolution d'argent 
faite par l'acide vitriolique , il ex ré- 
fulte après quelque tems une malle très 
dure. Peut-être qu'il ferait pofñble de 
faire par ce moyen l’'amalgame criftalli- 
_ fé, nommé arbre de Diane, en étendant 
d’un peu plus d’eau cette diffolution. 

Mais un fait non moins remarquable à 
rapporté encore par Kunckel dans fon 
laboratoire chymique , page 308 , eft 
qu'il eft poflible de faire précipiter l’ar- 
gent de nouveau de certe feconde dif- 
{olution faite par l'acide vitriolique , au 
moyen du fel ammoniac ou du fel ma- 
sin , c'eft-à-dire de le faire réchanger 
d'acide , car je ne crois pas que cette 
précipitation air lieu autrement. C’eft 
encore au jeu des doubles affinités at- 

uel elle eft due. ARE 

L’acide vitriolique , qui tient le mer- 
‘cure en diffolution, fe porte fur la baïe 
alkaline du fel marin ou du fel ammo- 
niac , tandis que l'acide de ces fels s'enxs 
pare du mercure. 


% 
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S. 3. 
Diffolution de l'argent par l'acide 
marin. 

Il ya très longtems qu'on fait qu’en. 
verfant dans une diflolution d'argent, 
faite par l’acide nitreux , du fel marin 
ou fon acide , il fe forme une combi- 
naifon de l'argent avec Pefprit de fel : 
& Kunckel parle de cette opération à la 
page 309 de fon laboratoire chymique, 
comme tellement connue des chymiftes 
de fon tems , qu'il ne croyait devoir 
rien dire à fon fees finon qu’une dif- 
{olution de douze lots (fix onces } d’ar- 
gent précipité, foit par le fel marin où 
le fel ammoniac , fournit {eize lots (huit 
onces ) de précipité. Kunckel détaille 
d’ailleurs toutes les propriétés de cette 
fubftance faline , & tout ce qu'il en dit 
a été copié enfuite par tous les chymif- 
tes allemands, C’eft encore le même 
Kunckel qui a enfeigné la meilleure 
méthode de réduire cette fubftance fa= 
line, & d’en obtenir l'argent pur & fin. 
Son procédé à été trouvé fi bon, qu'il 
a été adopté pat tous les docimaftiques, 
mais finguliérement par M. Cramer, qui 


Pa amélioré > Comme nous le verrons 
plus loin. 
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L'affinité de l'acide marin pour l'ar- 
gent eft fi grande , qu'on peut dire avec 
vérité qu'elle eft prefque égale à celle 
qu'a ce mème acide pour les fels alka- 
lis ; ce qui ne fera pas cru aifément par 
nos raifonneurs ou faifeurs de table ; 
mais voici une expérience qui le prouve. 
Je mêle deux parties d’alkali-fixe en li 
queur avéc une partie de diflolution de 
{el marin. Là-deflus, je verfe goutte à 
goutte de la diffolurion d'argent , juf- 


qu'à environ la moitié de la quantité 
du fel marin. Il fe forme un précipité 
blanc très abondant. J'édulcore bien ce 
précipité fur un filtre , qui fe trouve 
ârre une combinaifon réelle de l'acide 
marin avec l'argent , fans la moindre 
partie du précipité qu'on pourrait foup- 
conner avoir Été produit par lalkalt- 
fixe. Qu'on nous explique donc pour- 
quoi l’'alkah-fixe n'a pas précipité l'ar- 
gent plutôt que le fel marin, ou pout- 
quoi l'acide marin n’eft pas refté préfé- 
” gablement avec fon fel all ali ? C’eft une 
queftion trop embaraffante pour nos chy- 
miftes fyftématiques, &c je crois qu'il leur 
ferait impoffible d'y répondre d’une ma- 
niere fatisfaifante. Mais pour avoit une 
autre preuve non équivoque dé la grande 


difpoñtion de l'acide marin à fe combi- 
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ner avec l'argent, on n’a qu’à obferver 
ce qui fe pale lorfqu’on fait fondre de 
l'argent en chaux avec du fel marin ; on. 
verra qu'il y a toujours une portion de. 
l'argent qui eft emporté avec l’acide ma- 
tin, On en aura d’ailleurs la p'euve par 
le déchet qu’on trouvera dans la quan- 
tité de ce métal. Si on jette du fel ma. 
rin fur de l'argent en fufon, on en verra 
partir bientôt des vapeurs, qui font dûües 
à la combinaifon de l'acide marin avec 
l'argent. C’eft ici quon voit la raifon 
pourquoi 1l ne faur pas employer pour . 
fondre l'argent un falpètre impur , &. 
qui contienne du fel marin. C’eft ce qui 

doit êtte aufli un avertiflement pour tous 
ceux qui feraient tenté d'employer le fel 
marin pour fondre de j’ar ent, Nous re- 
Mmarquerons À cette Rs que le fel 
marin eft prefque aufi pernicieux dans 
la fonte du plomb & du réoule d’anti- 
moine. 

La fubftance faline qui réfulte de lu 
nion de l’acide marin À l'argent eft fi pen 
foluble, qu'elle a fait chez fes chymuftes 
une exception à la regle commune aux 
fels.. Mais c’eft À tort, car elle eft folu- 
ble jufqu’à un certain point : elle éprou- 
ve , comme tous les fels, fon degré de 
difolubilité dans l’eau, Ce ne devair pes 


des Métaux. 161 
ètre fur des apparences qu'on pouvait 
infirmer ce principe inconteftable , qu'il 
efi de de leffence des combinaifons fa- 
lines de fe diffoudre plus ou moins faci- 
lement dans l’eau. Cependant , l'erreur 
que nous relevons ici eft répétée dans 
prefque tous nos livres français; & ce. 
qui me furprend le plus, eft de la voit 
foutenir par un très habile artifte, M. 
Rouelle, dans fes procédés chymiques , 
page 1 ASE 

Ponr m'aflurer fi cette fubftance fa- 
line eft foluble ou non, j'en pris une 
certaine quantité bien lavée & fechée, 
que je mis dans de l’eau difüllée ; l'ayant 
pouffée jufqu'à l'ébullition , je la filtrat 
& l'évaporai. J'en obtins par chaque 
pinte fix à fept grains d’un fel en ai- 
guilles argentines & foyeufes, de la 
plus grande beauté, J'ai auf fait évapo- 
rer les eaux qui avaient fervi au lavage 
de cette fubftance faline, & j'en ai ob- 
tenu un pareil fel. On apprend par-là 
qu'il ne faut pas prodiguer les lavages 
à cefel, ou ne pas trop l’étendre dans 
l'eau pendant fa précipitation. Ce pré- 
cepte eft encore bien plus important dans 
les travaux en grand de la métallurgie , 
ou, pour enlever les parties étrangeres 
‘à ce fel, on le lave à grande eau. 
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_ Cefel, quoique très blanc d’abord ; 
expofé à l’air devient très brun à fa fur- 
face , ou couleur d’ardoife. La caufe de 
cer effer eft très difhcile à concevoir. Ce 
qu'il y a de vrai encore , eft que cet effet 
eft commun à tous les fels métalliques 
ui font formés par l'acide marin. Si on 
nd ce fel brufquement, fans lui don- 
ner le tems de fe volatilifer, & qu'on ie 
.Verfe fur un corps froid , il paraît après 
s'être figé fous la forme d’une fabftance 
friable criftallifée, & compofée de belles” 

aiguilles argentines. En cet état, ce fel 
eft bien éloigné de cette forme cornée j 
qui lui a fait donner le nom d'argent 
corné ; dénomination copiée par tous nos 
auteurs de chymie, fans beaucoup fa- 
voir fi elle était fondée ou non. Kunckel 
ne parle pas de cette apparence préten- 

due cornée, quoi qu’il fût auffi bon ob- 
fervateur que Les chymiftes qui font ve- 
nus après lui; & quelque peine que je 
me fois donnée pour trouver l’origine 
de cette dénomination, je n'ai pu par- 
venir à la découvrir. Je puis dire encore 
que quelque tentative que j'aye faite 

pour obtenir cette matiere fous la forme 
de corne , je n’ai pu y réuflir. Je l'ai te- 

nue en fufon quelque tems dans un 

creufet, & je n’ai rien remarqué que ce 
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ue dit Kunchel, que le feu continué 
chaffe une partie de cette matiere , @& 
que l’autre Ë décompofe , c’eft-à-dire fe 
dépouille de fon acide & fe rétablit en 
argent, qui {e trouve répandu dans le 
creufet en une infinité de petits grains. 

La réduction de ce fel, ou le rétablif- 
fement de fon argent , a été parmi les 
chymiftes & les métallurgiftes un fujet 
de mille difficultés, toutes fondées fur 
l'intime union & la grande affinité qu'il 
y a entre les principes qui le confti- 
tuent, fa volatilité au feu, & la difpoft- 
tion qu'il a de pañfer à travers les creu- 
fets. C'était un problème jufqu'à ce que 
Kunckel publiât fon procédé, & depuis 
que les prinçipes {ont venus éclairer les 
chymiftes, & ont fait connaître la vraie 
théorie.de cette opération, elle leur a 
paru très fimple. Ceux qui ne l'avaient 
pas exécutée EUX-MÊMES ; croyaient qu'il 
ne devait pas y avoir de difficulté. Mais 
on voit tout autrement dans la prati- 
que. Cramer & les autres docimaftiques 

ont vu au contraire beaucoup de dif- 
ficultés. C’eft pour cela que le premier 
a imaginé d'ajouter des matieres grafles 
au procédé de Kunckel. Et il paraît que 
ce celebre artifte a cru , ainfi que beau- 
coup d'autres, que ces matieres grafles 


s 
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‘ y étaient aufli néceffaires pour la réduez: 
tion même de l'argent. On peut voir Île: 
: détail qu’il donne à ce fujet, page 422. 
‘ de fes élémens de docimañe , édit. de: 
M. Gellert. L'argent n’a pas befoin de. 
l'addition de matiere phlogiftique pour. 
reparaitre fous fa forme métallique. La 
principale chofe qu’on a à craindre dans: 
ce procédé , eft que le fel marin lunaire. 
ne fe fonde trop tôr , & ne pafle à tra-. 
vers le creufet avant que le fel alkali ne : 
fe trouve en état de l’en empêcher. En. 
$'en rapportant aux idées communes des . 
chymiftes, on ferait porté à croite que dès. 
que la matiere eft fondue, elle doit être 
décompofée par le fel alkali :il n’en eft 
pas ainf. L’alkali n’a que, très peu de. 
prife fur ce fel, & ce n’eft que dans le 
tems. qu'il eft difpofé à fe décompofer 
par l’action du feu , que le fel aïkali 
peut produire fur lui fon effet. 
Les matieres orafles l’envelopent & 
l’empêchent de fe diffiper ou de pafler 
à travers le creufet. Mais pour que ces 
matieres, ainfi que le fel alkali , puiffent 
produire l'effet qu'on en attend , il faut 
qu'elles foient bien mêlées avec notre 
fel. IT faut mêler d’abord trois parties 
de fel alkali bien pur avec une .partie 
de cette prétendue lune cornée, & hu 
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dmeétet ce mêlange avec de l’huile d’o- 
live ou-autre bien nette. Il faut auf 
que le creufet foit lui-même bien im- 
bibé d'huile; c’eft fon préfervatif & la 
principale circonftance qui empêche la 
perte de l'argent. 

Malgré ces précautions, quand il s’agit 
de travailler un peu en grand , on peut 
dire que cette opération eft une des plus 
laborieufes de la métallurgie : c’eft alors 
qu'il ne faut négliger aucune des pré- 
cautions indiquées par M. Cramer. Ce 
font ces inconveniens, dont le moin- 
dre eft toujours une petite perte d’ar- 
gent, qui ont porté M. Margraf à cher. 
cher un procédé plus fùr pour réduire 
le fel marin lunaire. Nous ne croyons 
pas devoir rapporter ce procédé, parce- 
que tous les chymiftes peuvent le voir 
dans les opufcules chymiques de cet ha- 
bile artifte, tome 1 , page 280, édition 
françaife. Il eft vrai que ce procédé eft 
long , couteux & embaraffant ; mais il 
aflure qu'on peut obtenir par lui jufqu’à 
la moiridre partie d'argent, & ceux qui 
connaiffent l'exactitude de. ce célebre 
chymifte, s'en rapporteront aifément à 
fa promefle. : 

: On doit croire que ce n’eft pas feu- 
lement par La voie feche que le fel marin 
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lunaire, ou prétendue lune cornée, eft 
difficile à décompofer : il l’eft également 
par la voie humide. Si on le fait bouillir 
dans l’eau avec du fel alkali, on éprou- 
vera la mème difficulté ; 1l n’y aura que 
la partie qui fera véritablement difloute 
qui fe décompofera. 

Leschymiftes ont trouvé différentes mas 
nieres de féparer l’argent de l'acide ma- 
rin par la voie des échanges, c’eft-à-dire 
en préfentant une fubftance métallique à 
Jaquelle cet acide ait plus d’affinité qu'a. 
vec l'argent. Mais la feule qui mérite de 
trouver placeici, parcequ'elle eft moins 
connue, & qu'elle eft plus utile que les 
autres , eft celle que décrit le célebre 
Kunckel dans fon laboratoire chymique 
à la page 311. Ce procédé confifte à mè- 
ler trois parties de plomb grenaillé avec 
une partie de notre matiere faline, de 
mettre ce mêlange dans une cornue, & 
de l’expofer à une chaleur capable de le 
faire fondre. Une partie du plomb fe 
joint à l'argent, & l’autre à fon acide, 
avec lequel il forme ce qu'on nomme 
auffi mal-à-propos plomb corné. Le plomb 
& l'argent fe trouvent au fond du vaif- 
feau , & le plomb marin , comme fel, fe 
trouve deflus. Ces deux matieres fi diffé- 
rentes, font très aifées à féparer. Il faut 
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coupeller le mêlange métallique pour 
obtenir l'argent, que l’on a de cette ma- 
niere très fin. Si ce procédé eft auffi effi- 
cace que le dit Kunckel, il faut avouer 
qu'il eft un moyen très fimple & très 
comode pour obtenir l'argent de La lune 
cornée. 


$. 4. 
Diffolurion de Pargent dans l'acide 


du VINQIQTE. 


Plufeurs anciens chymiftes avaient 
parlé dé cette forte de diffolution , ou 
s'étaient vanté de l'avoir faite , mais 
c'était comme d’une merveille qu'ils n’a- 
vaient véritablement jamais vue. Enfin 
l'illuftre Margraf, reprenant cette quef- 
tion dans les mémoires de l’Académie 
royale des fciences de Berlin (voyez fes 
opufcules , tome 1, page 106), & exa- 
minant les procédés fur lefquels elle 
était fondée , a fait voir que cette dif- 
folution ne peut bien s’effetuer qu’a- 
vec l'argent précipité de l'acide nitreux 
par l’alkali-fixe & volatil, J'ai répété l'ex 
périence de M. Maroraf, & l'ai trouvée 
très conforme à fon récit, excepté en 
quelques circonftances que je vais dé- 
tailler. J'ai verfé fur le précipité d'argent 
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de bon acide du vinaigre concentré ; ïl 
s’y eft produit une effervefcence affez 
confidérable , ainfi que le dit M. Mar- 
graf. La diffolution étant achevée , ou, 
pour mieux dire , l'acide du vinaigre 
que j'y avais mis étant faruré, je l'ai fil- 
tré ; cette diflolution était permanen- 
te. Mais M. Margraf dit qu'elle lui à 
fourni par l'évaporation un fel criftallifé, 
& c’eft ce que je n'ai pu obferver. J'ai 
fait évaporer cette diflolution , & j'ai 
vu, ou j'ai cru voir, qu'elle n'était pas 
fufceptible de fe criftallifer. L’ayant for- 
tement concentrée, elle a pris la con- 
fiftance d’une huile : alors l'ayant fait 
chauffer brufquement , & l’ayant fait re: 
froidir de même, la feule maniere de 
faire criftallifer les fels les plus difhci- 
les, je n'ai apperçu que comme une ef- 
pece de gomme vers fes bords. Voyant 
qu'il m'était impoñlible d'obtenir des 
criftaux de cette diflolution, je l'évapo- 
rai doucement jufqu’à ficcité. Alors elle 
me fournit une matiere faline farineufe 
de la plus grande blancheur. Elle faifait 
une impreflion piquante fur la langue, 
& fe diflolvait aflez faciiement dans 
Veau. Cette matiere faline fe décompo- 
fait avec la plus grande facilité. Il fufi- 
fait de la faire chauffer un peu fortement 
pour 
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pour en chafler l'acide du vinaigre. Mife 
fur les charbons ardens , ou dans un 
tèt fous la moufle d’un fourneau de cou- 
pelle , elle fe bourfouflait un peu , & 
fe réduifait bientôt en une chaux très 
friable & légere , qui fe diffolvait dans 
_ Tous les acides, 

$. 5: 


Difjolution de largent dans fes 


propres mines, Analyfe de la 
mine d'argent grife. 


On peut dire que la diffolution de Ia 
mine d'argent orlfe eft une de ces opés 
rations plus négligées que difficiles 4 
concevoir. En effet, on ne peut trouver 
ni difficile ni extraordinaire l’action des 
diflolvans fur cette forte de mine. Ce. 
pendant c’eft une opération dont il n’eft 
fait mention nulle part ; c’eft vraifem- 
blablement parceque la minéralogie a 
été toujours trop ignorée , & que la chy- 
mie lui a été appliquée trop tard. Quoi 
qu'il en foit, on doit fe rapeller que la 
-:mine d'argent grife , la principale & la 
plus commune des mines d'argent, eft 
un compofé de cuivre, d'argent, d’ar- 
fenic & de foufre, pour concevoir que 
l'acide nitreux étant appliqué à cette 


; 
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mine, doit en difloudre le cuivre & l’ar- 
gent , & laiffer fon foufre. C’eft par 
cette voie qu'on, peut parvenir à faire 
une analyfe exacte de cette mine. 

Pour faire cette diflolurion , je prends 
une quantité donnée de la mine en quef- 
tion, dégagée , autant qu'il eft poflible, 
de fa roche ou gangue. Je la réduis en 


“Hans & je la mets dans une cucur- 


ire de verre. Je verfe deflus de l'acide 
nitreux très pur, & affaibli par un peu 
d'eau, parceque l’effervefcence qu'il pro- 
duit fur la mine quand il eft trop fort , 
en fi confidérable, fur-tout quand on. 
échauffe ce mélange , qu'on a lieu de 
craindre que la matiere ne paile les bords 
du vaiffeau. Lorfque l’acide , qui à me- 
fure qu'il agit fur la mine devient verd, 
cefle d'agir, & qu'il eft faturé entiére= 
ment, je le décante & verfe fur le ré- 
fidu de nouvel acide du nitre. Alors je 


* chauffe ce mêlange fortement , parcèque 


À 


les parties non diffoutes font plus difh- 
ciles à fe difloudre , à caufe du foufre 
auquel elles font unies plus abondam« 
ment (4). Lorfque tout eft diffout , ou 


US EL PE EE RU 
(a) J'ai montré dans ma differtation fur la 
mincralifation, page 218 & fuiv. , que le foufre 


refte adhérent aux dernieres parties de mine de 
cuivre. H eft bon de rapeller cet effet ici, parce 
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que l'eau-forte ceffe d'agir, j'étends la 
liqueur d’un peu d’eau, & la filtre en- 
fuite. Jy mets quelques lames de cuivre 
bien nettes ; l'argent qui eft tenu en dif. 
{olution fe précipite. Je le ramalle & le 
lave bien pour en féparer ce quil ya 
d'étranger. Je ne crois pas au refte devoir 
m'étendre fur la fuite de cette Opéra 
tion , parcequ'’elle eft fuffifamment con- 
nue, & d’ailleurs nous en avons dit 
quelque chofe au paragraphe premier. 
L'argent étant fais pur , on le pefe pour 
favoir la quantité qu'il y en avait dans 
la mine qu'on a employée. Après cela, 
fi on veut avoir le cuivre , il faut le faire 
| précipiter » Comme on fait, par le moyen 
du fer. Mais il y a cette différence d’ac 
vec celui qui eft précipité de l'acide vie 
triolique , que celui-ci eft toujours teine 
par le fer. On en connaît la caufe, quand 
on fait la meniere de fe comporter du 
fer avec l'acide nitreux. À l'égard de l’ar- 
fenic, dont la plus grande partie refte 
difloute dans la liqueur , il. eft prefque 
impoflible d’en apprécier la quantité de 
cette maniere, parcequ’une très grande 


qu'il eft le même à peu près que celui qui a lieu 
pour la mine d'argent grife , à caufe de fon 


cuivre. : 
Hi 
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artie s’en va par les lavages. On r’eft 


dans l’ufage d’ailleurs de ne compter que 
le cuivre & l'argent. Pour favoir la pro- 
portion du cuivre , il faut en défalquer 
ce qui manque au poids des lames de 
cuivre employées pour faire précipiter 
l'argent. Ce qui refte fur le filtre eft le 
foufre & le quartz ou terre qui peuvent 
{e trouver dans la mine. Jl {ufhit de dé- 
layer ce dépôt dans l’eau pour en féparer 
le foufre , qui, comme plus léger, vient 
nâger dans l'eau, pendant que la terre, 
plus pefante , fe précipite au fond. 

On pourrait précipiter l'argent au 
moyen du fei marin, 1l eft vrais mais 
outre l’embaras qu’on a de réduire cette 

rétendue lune cornée , & le danger où 
tre eft de perdre une partie de FPargent 
dans cette opération , larfenic fe joint 
en partie avec l’argenr, & en occafionne 
de fon côté un déchet réel, en le vola- 
cilifant, ainfi que le dit M. Brand. Ce- 
pendant fi l'eau-forte qu’on employe eft 
régiline, où même qu'on ne pouffe pas 
la diflolution aufli loin qu’elle peut aller, 
on ne trouvera pas d'argent dans la dif- 
folution ; il fera refté dans le dépôt dont 
nous avons parlé. Dans ce cas, on na 
point d'autre parti à prendre , pour ob 
tenir l'argent, que de fcorifier ce dépôr 
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avec du-plomb , & de coupeller le 
plomb d'œuvre qui en proviendra. Ceci 
nous avertit que pour analyfer cetre 
mine comme il convient, il faut eme 
ployer un acide nitreux très pur. 

On peut de cette maniere diffoudre 
l'argent contenu dans les autres miñes. 
Dans la mine d'argent rouge ; l'acide 
nitreux ne fe chargera en même tems 
que d’un peu d'arfenic, dont il fera fa- 
cile de fe débaraffer . ; & dans là 
mine d'argent vitreufe, il n’y aura que 
l'argent feul qui fera diffout : se foufre, 
qui eft la deuxieme partie conftituante 
de cette mine, viendra nager à mefure 
qu'il fera dégagé à la furface du diflol- 
vant, à peu piÿs comme dans la diffo- 
lution de l’antimoine. 


CHER PET RE NV: 
Dif olutions de l’étain. 


O N peut regarder l'étain comme le plus 
extraordinaire des métaux dans fa ma- 
nicre de fe comporter avec les acides. 
Il en eft diflout affez facilement, & 
néanmoins il nc contracte que difhcile- 
ment d'union avec eux. On va voir qu'il 
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éft très difhcile , pour ne pas dire in 
pofible , d’en obtenir des fubftances fa- 


lines parfaites. 
; S. Ï & 


D'ffolution de l'étain dans l'acide 


vztriolique, | 


L'étain eft attaqué comme infenfible. 
ment ou fans mouvement apparent par 
Pacide vitriolique , mais il ne laiffe pas 
d'y difparaître aflez promptement. Ce 
effet à lieu dans l’acide vitriolique un 
peu aqueux comme dans celui qui eft 
concentré. Kunckel , que nous avons 
fait connaître Jufqu’ici. fi expérimenté 
dans les diffolutions métalliques , dit 
que deux parties d'huile de vitriol dif. 
{olvent une partie d’étain , en répandant 
une vapeur blanche , & qu'il en réfulte 
une mafle feche, qu’il faut enfuite faire 
difloudre dans de l’eau chaude. Cela eft 
très jufte , mais foit que Pétain foit cal- 
ciné par l’aétion de l’acide vitriolique ou 
autrement , 1] y a toujours une portion 
de matiere qui refte en atriere, felon 
le témoignage du même Kunckel : c'eft 
ce qui n'a pas lieu, fi on fait cette dif- 
folution dans l'acide vitriolique étendu 
d'un peu d’eau. Mais quelque quantité 
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d'étain qu'on mette avec Pacide vitrios 
lique , la diflolution qui en réfulre refte 
toujours fort cauftique ; ce qui m'a fait 
croite qu'elle n'était permanente qu’à 
caufe d’un excès d'acide. A 

Que la diflolution d’étairi dans l'acide 
vitriolique foit faturée ou non , elle 
fournit toujours par lévaporation des 
criftaux qui font femblables à la félé- 
nite, où compofé d’aiguilles fines qui 
s’entrelaffent les unes les autres. Ce 
{el eft ordinairement d’une très grande 
caufticiré , & attire l'humidité de l'air 
très fortement , ce qui eft une propriété 
temarquable dans un fel conftitué de 
Pacide vitriolique. , 

. Après avoir examiné cette diffolation 
dans l’état dont je viens de parler, j'ai 
eflayé de lui enlever fa qualité corra- 
. five, en la faturant entiérement avec de 
la chaux d’étain provenante de FPaction 
de l'acide nitreux : elle s’en eft faturce ; 
à la vérité, mais elle était devenue lou- 
che & épaiffe au point de ne fe filtrer 
que très difficilement. Lorfque j'ai éva- 
poré cette diflolution ; à deflein d'en 
obtenir des criftaux , elle a depofé beau- 
coup de fa chaux, & après elle s’eft trou- 
vée auf cauftique qu'auparavant. J'ai 
_#épété la même manœuvre avec de l’étain 
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dans fon état naturel réduit feulement 
en limaille ; il en a été approchant dé 
même. C'eft ce qui confirme que Pétat 
naturel de cette diffolution eft d’être 
cauftique , fans qu'il y ait pour cela un 
excès d'acide; qu'elle eft dans un état 
réel de faturation , & que fa caufticité eft 
une propriété inhérenté à.ce fel. Ce qui 
le prouve encore ;:eft que la chaux fur- 
abondante précipitée de cette diflolu- 
on, fe diflolvait très bien dans de nou- 
vel acide vitriolique , & que cette dif- 
folution était tout-à-faie femblable à 
celle qui avait été faire avec l’érain en 
fubftance. 

On connaît l'effet que produit la dif- 
folution d’étain faite par l'éau régale fur 
celle d’or , mais on n’a guere examiné 
leffet de celle-ci fur la même diffolu- 
tion d’or. Il eft bon cependant de favoir 
qu'elle y produit à peu - près le mème 
effer, fi elle eft étendue dans beaucoup 
d’eau. | : | 

L'étain femble tenir très faiblement 
à l'acide vitriolique comme en général 
avec les autres acides minéraux, cepen- 
dant il men eft pas précipité aifémenr. 
Kunckel dit, page 330 de fon labora- 
toire chymique | que l’étain précipité 


de ce diflolvant pat l’alkali volatil eft de 
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la plus grande blancheur & de la plus 
grande ténuité ; mais en cela il n’y à 


tien d’extraordinaire, car tous les alka- 
Lis produifent le même effet. Ce qui mé- 
rite un peu plus d'attention, eft l’expé- 
rence de Glauber , rapportée dans fa 
dillertation fur fon fel {ecret, par la- 
quelle 1l fait décompofer fon fel fecret 
par l'étain, en pouflant Pun & lautre 
bien mélangés dans une cornue au four 
neau de reverbere. Nous verrons que le 
mème effet a lieu avec le fel ammoniac 
ordinaire , mais avec des différences bien. 
remarquables. Dans le procédé de Glau- 
Der, comme dans celui-ci, l’alkali. vo- 
latil monte , & l'acide fe combine avec 
l’étain. M. Pott, page 308 de fes differ-. 
rations chymiques , tome 4, édit. franc. 
dit avoir répétc l'expérience de Glau- 
ber , & avoir obfervé que le fel fecret. 
n'eft pas totalement décompofé de cette 
maniere. Mais c’'eft vraifemblablement 
parcequ'il n’eft pas facile d’unir exacte 
ment l’étan en fubftance avec ce fel; il 
faut employer la chaux de ce métal. ob- 
tenue de lacide du nitre. Une circonf- 
tance remarquable dans le procédé de 
Glauber , eft que l’alkah volatil entraine 
avec lui une portion aflez fenfibte d’é- 
rain , que Glauber croyait een Être 
Lu 
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le prétendu principe mercuriel de ce mé- 


tal. Cette portion d’étain fe fépare de 
lalkali volatil de lui-même à la longue, 
ou fur-le-champ par un acide. Il eft bien 
vrai que cet effet eft à peu - près le même 
dans toutes les décompofitions des fels 
ammontacaux par les fubftances métalli- 
ques. L’alkali volatil en entraîne tou- 
jours une portion plus ou moins grande, 
qui aide beaucoup, à ce que je crois , à 
{a caufticité & à fa Auïdité. 

La diflolution d’étain par lPacide vi- 
triolique évaporée , & fon réfidu calciné 
jufqu’à perte entiere d'acide , donne une 
chaux otife très refractaire, & auffi dif- 
ficile à réduire que la mine d’étain ; on 
peut regarder cette chaux comme abfo- 
lue (a). Elle n'eft plus attaquable par 
les acides, tandis que celle qui eft pré- 
cipitée des acides l’eft encore. La cou- 
leur grife de certe chaux indique d’ail- 
leurs fon état abfolu. Nous verrons que 
l'étain n’eft pas le feul métal qui eft dans 
ce cas. À cette occafon, je F 


(a) On fait, d’après le célebre Cramer, com- 
bien les mines d’étain , qui contiennent toujours 
# # 4 e 
ce métal dans un état de chaux abfolu, font dif- 
ficiles à réduire. 


/ 


US Curieux. 
de voir fi l’étain qui ferait calciné avec 
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le foufre produirait une pareille chaux. 
Dans cette intention ; je fis fondre de. 
étain dans un creufet ; je jettai deflus 
peu à peu du foufre. L'étain, s'y étant 
uni, devint plus difhcile à fe fondre, 
a eft un effet que nous avons fait déja 
remarquer dans notre diflertation fur la 
mincralifation , page 251 , comme étant 
commun à tous les métaux blancs. Le 
feu ayant été augmenté , & la matiere 
fondue, j'obtins une male aigaillée com - 
me lantimoine à peu-près. Fou cette fa- 
cilité de l’étain , de fe laifler difloudre 
pat le foufre , je ne puis m "empêcher de 
témoigner a furprife de voir que la 
nature ne nous préfente pas de mine d’é- 
tain dans cet état, c'eft à-dire où l’étain 
{oit uni avec le Care, Quoi qu'il en 
foit | je calcinai certe matiere ‘fous la 
_moufle ;, & j'en obtins une chaux grife 
aufli afobée que celle dont je viens de 
parler. J'avais un autre deflein en fai- 
fant cette opération, c'était de voir fi 
le foufse fe décompoferait de lui-mêine 
avec l'érain, c'eft-à-dire s’il fe vitriolife- 
ait. À cette intention, je pulverifai une: 
portion de certe males & l'ayant hu 
mectée avec de l'eau, & expolée à l'air 
dans un vaifeau nées > j y remat- 
quai au bout de quelque rems une al 
H vi. 
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tération très fenfible, mais je négligear 


de porter plus loin cet examen, & je. 
perdis abfolument de vue ma matiere. 


Ç: 2 
Dijon de l’étaindans l'efprir 


de ritre: 


Ce n'eft que pour ne rien-omettre de: 
ce qui regarde la diffolution dés mé 
taux, que nous nous arrêtons ici à l'effet. 
que produit acide di nitre fur l’étair. 
H eft peu de chymiftes aujourd” hui, ou, 
pour mieux dire , 1l n'y en’a pas-qui ne. 
fache ce qui fe pale dans cetie circon{iè 
tance. É’acide nitreux fort où faible. 
mis avec Pétain, & animé par là cle. 
Leur , diflout ce ENS & le précipite. 
à etre fous là RE d'üne poudre 
blanche. Cependant Kunckel, dans fon. 
lboratoire chymique , page oc fait 
entendre qu'il eft pofible- de Éire. tenic 
une portiorr d’étain dans cet acide , en: 
employant ce métal err lames bien mine 
ces , & ui acide mitreux étendu dans 
beaucoup d’eau, fans la chaleur. Je n’ai 
pourtant pu y réufli ; ce qui m'a fait 
préfumer que Kunckel s'était fervi d’un 
acide de nitre qui n'était pas parfaites 
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ment pur. Pour peu que l'eau-forte fois 
régaline, elle retient une portion d'é- 
tain en diflolution. 

Mais fi je n'ai puréuflüir à faire tenir 
de l'érain dans l'acide du ruirre, felon 
que lindique Kunckel,. j’y ai réufli très 
bien de là maniere que voici. J'ai pré- 
_cipité lérairr diffous dans l’eau régale au 
moyen de lalkali-fxe. Après avoir bien 
édulcoré ce précipité , j'ai verfé deflus 
_de Facide du nitre très pur étendu dans 
huit parties d’eau. Cet acide a agi très 
fenfiblement fur ce précipité, & en a 
diffout une bonne parie. Jai filtré cette 
difloiution, qui était louche. L’érain s'ÿ 
eft décélé non feulement par la diffo- 
lution d’or, mais encore par la leflive 
propre au bleu de prufle, qui y a pror 
duit un précipité fauve. | 


$ 3. 
Diffolution de l'étain par Peau 


f 
régale. 


Quoique Peau régale foit le vrai dif 
: folvant de lérain , il faut néanmoins 
prendre quelques précautions pour avoit 
cette diflolution parfaite & permanente. 
Kunckel eft le premier qui ait bien dé- 


l 
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taillé ces précautions à la page 379 & : 
fuiv. de fon laboratoire chymique. Ces … 
précautions confiftent à ne mettre que 
peu à peu de Pétain en mafle dans l’eau 
régale ; qui doit être faible, & attendre 
que la premiere partre d'étain foit dif- 
foute avant d'y en mettre une autre. 
Kunckel prefcrit pour cette diflolution: 
une eau régale faite avec deux parties 
d’efprit de nitre , & une demi-partie de 
fel ammoniac. Mais on fait que cette 
diffolution peut avoir lieu également 
avec toute autre eau régale ; pourvu 
qu'on prenne les précautions indiquées. 
M. Margraf prefcrit dans fes fes opuf- 
cules chymiques , tome 1, page 203. 
une eau régale faite fur les proportions 
d’une once d’eau-forte affaiblie par beau- 
coup d’eau, & une demi-dragme de fel 
ammoniac, comme très capable de bien 
effectuer cette difflolurion. Mais comme 
il éft à craindre de perdre une partie de | 
la diflolution en fe fervant du fel am- 
momac, à caufe du grand mouvement 
d'effervefcence qui s'y excite , j'aime 
mieux me fervir d’uné eau régale faite 
avec l'efprit de fel pur à la dofe d’une 
demi-dragme fur une once d'eau - forte 
affaiblie par de l'eau , ainh que lin- 
dique ke même auteur à la page 207 
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du même ouvrage. Mais la précaution 
fa plus effentielle, à mon avis, pour 
bien faire cette diffolution , eft de pré- 
fenter à l'acide de orandes furfaces d’é- 
tain. Aucun chymifte que je fache ne 
s'eft appliqué à déveloper la caufe de 
cet effet fingulier. Il y à toute apparence 
_ qu'elle fera ignorée encore longtems. 

Il eft inutile que nous nous arrètions 
ici fur l'effet de certe diffolution fur 
celle de l'or; c’eft ce qui n’eft ignoré de 
perfonne, Mais ce que tous nos chymiftes 
ne favent pas, eft que l’étain précipite 
auffi Le cuivre de fon difolvant. J'ai mis 
plufieurs fois des lames d’érain dans des: 
diffolutions de cuivre faites par l’eau ré- 
gale, & j'ai eu le plaifir de voir ces la- 
mes fe couvrir de cuivre, à peu- près 
comme 1l arrive au fer placé dans les 
mêmes difflolutions. L'écain fe diflout 
véritablement à la place du cuivre, puif- 
que la diffolution devient louche & blan- 
châtre : caractere des diffolutions d’étain. 


$. 4. 
Diffolution de l'étain par l'acide 
| marin. 


Le plus parfait des diflolvans de l’étain 
eft fans contredit l’efprit de fel ; & on a 
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lieu de s'étonner que les anciens chy 
miftes , & fur tout Kunckel, n'ayent pas 
parlé de cette forte de diffolurion , du 
moins d'une maniere claire & précife. 
D'autres, plus modernes, ont auf ignoré 
que l’efprit de fel peut faire. cette diflo-- 
lution direétement ; & jufqu'à ce que 
M. Pott, dans fa difiertation fur le fel | 
marin , page 157, ait fait voir cette pof- 
fibilité , elle a été comme un problème 
pour quelques-uns , 8& sotalement 1gno- 
rée des autres. Comme ce favant auteur 
n'a donné cependant aucun détail là 
deffus, je crois devoir m'y arrêter plus 
particuliéreiment que fur la diflolurion 
d’étain opérée au moyen du fublimé cor- 
rofif , qui eft fuffifamment connue au.- 
jourd’hui. D'abord je ferai obferver, 
_ainfi que M. Pott, que l’efprit de fel 
diflout Pétain d’autant plus facilemens 
que cet acide eft plus concentré. 

J'ai mis des lames minces d’étain dans 
une cucurbite de verre ;. j'ai verfé deflus 
de l’efprit de fel famant.Dès que cetacide 
a été animé par la chaleur , il a agi bien: 
fenfiblement fur l'érain. Quand je me 
fuis apperçu: que cet acide en avait dif- 
fout autant qu'il en pouvait difloudre, 
jai décanté la liqueur, qui était belle, 
jaune , homogène & tranfparente, Cette 


Le 
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diffolution n’était pas abfolument cauf- 
tique ; mais elle avait la même odeur 
défagréable du beurre d’etain , ou li 
queur fumante de Libavius. Ayant fait 
évaporer cette diflolution, j'en ai obtenu 
par le refroidifisment des criftaux en ai- 
guilles folides. Je remarquai que ce fel 
attirait fortement l'humidité de l'air, & 
qu'après être tombé en deliquium , il fe 
rectiftallifait, & reftait fec à Pair. Je re- 
marquai enfuite que la plus légere im- 
preflion de la chaleur fufhifait pour le 
faire fondre. 

Ce fel expofé en diftillation dans une 
cornue de verre au bain de fable, monte 
fous la forme feche, parcequ’il eft faturé 
d'étain ; mais fi ce fel eft avec excès d’a- 
cide, ou fi on foumet pareillement en 
diftilation la diflolution toute entiere, 
on l’obtiendra fous la forme de beurre 
ou de liqueur fumante de Libavius. J'ai 
eu en outre cette diflolution à peu-près 
fous cette forme, en la concentrant feu- 
lement au bain de fable. La liqueur mê- 
me, de laquelle j'avais féparé les criftaux, 
reffemblait à une huile épaifle. 

Par cet expofé , on voit qu'il y a une 
entiere conformité entre notre diflolu- 
ton & la liqueur de Eibavius , qu'on 
obtient en expofant en diftillation dans 
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une cornue, le fublimé corrofif avec l'a- 
malgame d’étain. Et pour obtenir cette 
derniere ; encore plus conforme à notre 
diflolution , c’eft-à-dire plus faturée d’é- 
tain, il faut employer au procédé plus 
d’étain qu'on ne fait. Il n’eft pas même 
néceflaire d’avoir recours à l’amalgame 
d’étain pour faire cette opération. il fuf- 
fit d'employer l’étain réduit en limaille, 
& de mélanger bien l’un avec l’autre. : 

J'ai aufli employé pour cette opéra- 
tion du mercure doux au lieu du fubli- 
mé corrofif, que j'ai mélangé avec partie 
égale d’étain en limaille ; par où j'atob= 
tenu un fel fous forme feche , & non- 
fumant. Dans routes ces circonftances 
il monte fous la forme de beurre | mais 
par le refroidiflement il fe fige folide- 
ment. Il faut encore remarquer qué plus 
ce fel eft faturé d’étain moins 1l eft vo- 
til; & plus par conféquent il faut de 
feu pour Pélever. 

Ce qu'il y a encore de remarquable ; 
eft que l’étain précipité de l'acide marin 
par les fels alkalis, fe rédiflout fort bien 
dans tous les acides. C’eft fans doute à 
caufe de cette propriété de l'efprit de fe}, 
que l’efprit de nitre, verfe fur le beurre 
d’étain, en fait une diffolution plus per- 
manente que celle qui eft faite directe- 
ment avec l’eau régale. 
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Diffolution de l'étain dans Pacide 


du vinaigre. 


Plufeurs chymiftes anciens ont parlé 
de cette diflolution. Juncker, dans fes 
élémens de chymie, p.370, troifieme vol, 
édit. franç., en fait mention. Eémery, 
cours de chymie commenté par M. Ba- 
ron, page 96, non feulement fait voir 
la réalité de certe diflolution, mais en- 
core il fait entendre que cette diflolu- 
tion donne un fel réel & criftallifable. 
Cependant il était réfervé à lilluftre 
Margraf de faire connaître plus particu— 
liérement la maniere de Ê comporter 
de l’étain avec l'acide du vinaigre. (voyez 
les opufcules chymiques de cet auteur ,: 
tome 1, page 177.) À cette occafion , 
M. Margraf fait mention de plufieurs au- 
teurs qui ont parlé de cette diflolution , 
mais il ne cite pas notre artifte français ; 
& c'eft ce dont où a lieu d’être furpris. 
Lémery, à la vérité, employait pour cela 
de la chaux d’étain , mais c’eft par cela 
même que fon travail méritait d’être 
connu. M. Margraf a employé de l'étain 


D her à 
en fubftance , & il nous a laiffé ignorer: 


" 
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plufeurs propriétés de cette diflolution ; 
parmi lefquelles 1! était eflenriel de fa- 
voir fur-tout fi elle était fufcepuible de 
fe criftallifer ou non. 

- Pour fuppléer à cet oubli de M. Mar- 
gtaf, j'ai pris de la limaille fine d’érain 
dé Malaca ; je l'ai mife dans un matras, 
& j'ai verfé deffus trois ou quatre doigts 
d'acide du vliaigre concentré. Après 
avoir fait chauffer ce mélange pendant. 
quarante - huit heures , j'ai trouvé que 
cet acide était chargé d’étain , & avair 
cet œil louche qui caracterife les diffo: 
lutions de ce métal. Mais cette diffolu- 
tion n'était pas entiérement faturée 5 18 
s'en fallait beaucoup; il y avait encore 
un fort excès d’acide , qui, à la vérité, : 
né pouvait pas être un obftacle à fes 
propriétés, puifqu’il pouvait fe difiper 
aifément pendant l’évaporation. Quoi- 
qu'il en foit , il ne me fut pas poflible 
d'en obtenir des criftaux. ] ’évaporai cette. 
difolution jufqu'à ficeité, & je ne pus 
eï obtenir qu’un enduit falin jaunâtre 
femblable à de la gomme. Cependant 
cette matiere , après avoir été enlevée 
du vaiffleau, parut être un fel perma- 
nent : il n'actirait pas l'humidité de l'air; 
& quoiqu'il eût été defféché doucement, 
il avait acquis une odeur défagréable. 
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Nous temarquerons à cette occafion que 
toutes les matieres falines provenant de 
l'étain ont cette odeur défagréable. No- 
tre matiere faline d’étain, expofée fur 
les charbons ardens, s’y fond prompte- 
ment, elle s’y bourfoufle comme le bo- 
tax, & elle s’y réduit en une cendre grife 
-rare & fpongieufe. | 

J'effayai enfuite de faire diffoudre de 
la mème maniere du précipité d’étain 
obtenu de l’eau régale par lalkali-fixe, 
Je préfumai que ce précipité fe diflou- 
dirait en plus grande quantité dans l’a 
cide dn vinaigre ; mais je vis que je 
m'étais trompé dans ma conjecture ; car 
après avoir fait éprouver à ce melange 
une longue digeftion | & méme après 
Vavoir pouffé jufqu'à l’ébullition , l’a 
cide du vinaigre ne tenait que très peu 
d'étain en diflolution. Je fis pourtant 
évaporer cette feconde diflolution ; qui 
me fournit un fel plus blanc que la pre- 
miere. Juncker , dans fes élémens de 
chymie, tome 3, page 370 , avance, je 
ne fais d’après quel auteur, que l’étain 
eft précipité du vinaigre pat l'acide vi. 
triolique, C’eft ce que je n'ai pourtant 
pas vu, 
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 Diffolurion de Pétain par les [els 
alkalis. 


Il y avait déja longtems que j'avais 
obfervé que routes les fois qu'on préci- 
pitait l’étain de fon diflolvanr, foit par 
les alkalis-fixes, foit par l’aikali volatil,, 
il y avait toujours une bonne partie de 
ce métal qui reftait diflous dans la li- 
queur alkaline. Je crus remarquer que 
ce métal était celui qui fe diflolvait le 
‘mieux de cette maniere. Il fe peut bien 
aufli que le gas qui fe forme dans cette 
occafion foit en partie caufe de certe dif- 
folution ; peut - être aufli que ces deux 
caufes y concourent enfemble. I y 2° 
plus, les liqueurs falines qui ont fervi 
à laver le précipité d’érain fait par lal- 
kali-fixe , font chargées d’une portion 
aflez remarquable d’étain. Elles font à 
caufe de cela jaunâtre , & mouflent com- 
-ime des eaux favoneufes, Il faut aufli re- 
marquer que la grande divifibilité de ce 
précipité d’étain, peut aufli contribuer 
beaucoup à cette forte de diflolurion. 

Pour vérifier ces faits, je verfai fur 
une eau chargée d’alkali-fixe bien épu- 
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fée , peu à peu de La diffolution d’étain, 
D'abord la liqueur fe troubla & écuma 
beaucouff, mais un inftant après le pré- 
cipité fe rédiflolvit. Lorfque j’eus verfé 
de cette maniere aflez de ma diffolution 
pour faturer à peu-près un tiers de l’al- 
Kali-fixe, je filtrai cette liqueur, & je 
n'eus que très peu de précipité : La plus 
grande partie de létain refta en dfolu- 
tion dans la liqueur , qui avait à caufe 
de cela une couleur citrine. Je la laiffai 
expofée à l'air, & je vis au bout de quel- 
ques jours , qu'il s’en féparait des flocons 
de la chaux d’étain. Néanmoins la li-- 
 queur refta chargée d’étain encore plus 
d’un mois. 

Juncker dit dans fes élémens de chy- 
mie, page 370, tome 3 , édition fran- 
çaife, qu'une leflive alkaline cauftique 
diflout parfaitement la limaille d’étain, 
C’eft beaucoup trop dire; mais ce qu'il 
y a de certain , eft que cet alkali en dif- 
fout une portion remarquable, 

J'effayai encore de faire difloudre l’é- 
tain dans une liqueur alkaline de tartre 
très pure. Pour cela jy mis de la limaille 
d’étain très fine, & ayant fait bouillir 
longtems ce mélange , je filtrai la i- 
queur , & je trouvai qu'elle tenait une 
portion remarquable d’étain : elle était 
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louche & blanchâtre. Quand je verfai 
deffus un acide, 1l ne s'en précipitait 
pourtant rien : au contraire Maliqueur 
devenait plus claire ; mais la liqueur du 
bleu de pruffe y manifeftait létain. 

À ces faits nous joindrons ce qui fe 
pafle lotfqu'on fait calciner de Pétain 


vec de l'alkali-fixe, ou lorfquon fait 


détonner ce métal avec le nitre. Dans 
une & l'autre circonftance , 1l y a une 


portion confdérable d’étain qui de # 


meure unie avec l'alkali-fixe, & qui le 


rend très cauftique. 


C'É'A D RE RETENUE 


Di/ffolutions du plomb. 
1 plomb eft remarquable en de qu'il 


e& dilfoluble fous fa forme métailique , 
ainfi que fous celle de chaux par tous 


les acides affaiblis, & qu'il forme avec 


eux des fels folides & criftallifables ,. 


qui fe décompofent néanmoins au mOyetl 
de l'eau pure. On fait encore qu'un ca- 
ractere général de ces (els eft d’ètre dou- 
ceitres ou comme fucrés. 


Ç. 1. 
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Diff lurion du plomb dans l’acide 


du nitre. 


Tous les chymiftes favenr aujourd’hui 
que l'acide nitreux affaibli par de l’eau 
diffout parfaitement le plomb , & que 
cette diffoiution, bien faturée & éva- 
porée, fournit un fel qui fe criftallife 
fort bien , & qui a la propriété fingu- 
diere de détonner feul , & fans s'enflam. 
mer : propriété remarquée d’abord pat 
Kunckel. On fait auf que l'acide ni. 
treux fort, n’agit au contraire fur ce mé- 
tal que comme fur l'étain. Quant aux 
propricrés de cette diflolution , on fait 
encore aujourd’hui qu'elle décompofe 
tous Les fels neutres où entre l'acide vi 
triohque & marin ; que lacide de ces 
fels s'unir au plomb, & le précipite fous 
une forme particuliere , tandis que lPa- 
cide nitreux fe joint à leur bafe, Cette 
diflolution eft la troifieme métallique 
qui jouit de certe propriété, Je fais bien 
qu'on la attribuée à tous les autres mé- 
taux blancs, imais on s’eft trompé , com- 
me nous aurons occafion de le voir. L’ar- 
gent & le mercure font les autres deux 

à 
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métaux qui ont cette proriété lorfqu’ils 
font diflous par le mème acide nitreux, 
Le plomb a encore le privilege particu- 
lier d'opérer ces décompofitions lorfqu’il 
eft diffous par lacide du vinaigre. 


L] ER 


Diffolution du plomb dans l'acide 
vitriolique. be 
Plufieurs chymiftes ont nié que l'acide 
vitriolique füt capable de difloudre le 
plomb directement ; mais c’eft à toit, 
8 faute d’en faire Pexpérience eux-mê- 
mes. À la vérité, certe diflolution fe 
fait difficilement , mais elle fe fait aflez 
fenfiblement pour établir cetre poflib1- 
lité. Il ne s’agit pour cela que de mertre 
de l'acide vitriolique concentré fur du 
plomb en lames minces, & d’animer cet 
acide par la chaleur. Une portion de ce 
plomb fe trouve diffoute. Si on délaye ce 
inêlange avec de l'eau chaude , mais pas. 
en aflez grande quantité pour faire préci- 
piter le plomb, on obtiendra des criftaux 
de vitriol de plomb furchargés d'acide. 
LC’eft d’ailleurs ce que Kunckel enfeigne 
dañs fon laboratoire chymique, p.414; 
en difant de traiter cette diflolution come 
me celle d’érain faite par le même acide, 
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On fait que fi on verfe de l’acide vi. 
triolique dans une diflolution de plomb 
Faite par l'acide du nitre , cet acide s’em- 
pare de ce métal, & le précipite. Et quoi 
que ce compofé falin ne foit pas abfo- 
lument de difficile difloiution dans Peau, 
1l fe précipite néanmoins prefque entié- 
rement, fur-tout fi la liqueur eft con- 
centrée & furchargte d'acide. Cependant 
en fourmifflaur à ce précipité affez d’eau, 
on peut le difloudre en entier, & en 
obtenir des criftaux pareils à ceux de la 
diffolution pure. Ces criftaux font er ai- 
guilles fines, ou à peu-près comme des 
barbes de plume ; d’autres fois j'ai eu 
ce fel criftallifé en colonnes courtes & 
p'ifimatiques à plufeurs faces unies. On 
peut féparer encore, fi on veut, le pré- 
cipité falin de la diffolution, & le dif 
foudre-enfuite dans l’eau. Mais il faut 
prendre garde dans ce cas de ne pas le 
décompofer. Pour éviter cet inconve- 
nient ,1l ne faut employer que ce qu'il 
faut d’eau pour le difloudre. Mais il arri= 
ve, quelques précautions qu’on prenne, 
qu'on ne peut éviter dans cette circon{- 
tance de décompofer une petite partie de 
ce fel; ce qui procure un excès d'acide, 
qui eft néceflaire pour maintenir Île tout 
en bon état; car c’eft une regle générale 
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qu'un excès d'acide empêche que Peau 
ne décompofe les fels métalliques , à 
moins que cet excès ne foit trop étendu 
dans l'eau. 

La combinaifon du plomb avec l'acide 
vitriolique fe fait également bien , com 
me on fait , fi au lieu d'employer cet 
acide pur, on employe des féls neutres 
qui le contiennent. C’eft fur-tout le tar 
tre vitriolé & le fel de glauber qui pro-, 
duifent cet effet parfaitement bien, lorf- 
qu'ils font mis dans une diffolution de 
plomb faite par l'acide du nitre. On peut : 
encore mieux féparer dans cette circon- 
france le vitriol de plomb, parceque les 
fels neutres qui fe forment occupent 
l’eau par préférence. NE 

Le vicriol de plomb , comme tous les 
fels qui font conftitués de l’acide vitrio- 
lique , eft très fixe ; il fe décompofe ce- 
pendant dans la calcination , & laiffe une 
chaux très dépouillée de phlogiitique , 
qui n'en a pas moins toutes les proprié- 
tés ocnérales des autres chaux de plomb. 

Le fel fecret de Glauber, traité avec 
le plomb ou avec fes chaux, fe décom- 
pofe ; l'acide viriolique fe combine avec 
le plomb , tandis que Falkali volatil fe 
difipe. C’eft Glauber lui - mème qui 2 
fait connaître cerre décompofition. Mais 
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ün phénomene ; qu’on avait totalement 
ignoré .. eft que le plomb combiné avec 
le foufre fut capable de fe vitriolifer, 
C'eft dans ma nouvelle hydrologie ; 
page 306, que j'ai annoncé cette petite 
découverte. J’y ai fait voir que la mine 
de plomb galène, qui n’eft autre chofe 
que du plomb combiné avec le foufre , 
fe décompofe, expofée à l'humidité & 
à l'air libre ,. à peu-près comme la pyri- 
te. L’acide vitriolique , abandonné par 
le phlogiftique , diffout le plomb , & 
forme notre vitriol de faturne, que j'ai 
obtenu par le lavage avec un peu d’eau 
en très beaux criftaux. 


à : js | 


Diffolution du plomb par Pacide 
du fel marin. 


Plufeurs chymiftes ont auffi révoqué 
én doute la diflolution directe du. plomb 
par l’efprit de fel, Ils ont cru encore que 
le plomb en fubftance ne pouvait être 
difflout dans le même acide ; mais c’eft 
encore une autre erreur, que M. Pott 
a relevée: dans fa differtation fur le fel 
marin, page 145. Left vrai que cet au- 
æur ditau même endroit, que cette dif. 
| | du 
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folution ne peut fe faire qu’en cohobant 
cet acide plufieurs fois fur le plomb; 
mais à cet égard il eft lui - même dans 
Ferreur. J'ai fait cette diflolution fans 
beaucoup de précautions ; c’eft en fai- 
fant chauffer fortement l'efprit de fel 
fur du plomb réduit en très petites par- 
ties. De cette maniere, j'ai faturé aflez 
lefprit de fel de plomb , pour en obte- 
nir un fél qui fe criftallifair-en aiguilles 
fines & luifantes. Ce fel fe fond facile- 
ment, & palle à travers les vaiffeaux. 
L'acide marin s’éleve aufli en partie ; 
& entraine une partie du plomb. 

On fait que l'efprit de fel, verfé fur 
une diflolution de plomb faite par Fef- 
prit de nitre, produit la même combi- 
naifon. On fait aufli que tous les fels 
neutres , qui ont pour acide celui du 
fel marin , mèlés avec la même diflo- 
lution ,,en fe décompofant, donnent 
pareillement ce fel. On a nommé ce fel 
plomb corné , par imitation à la lune cor- 
née , mais je crois que c’eft tout auf 
mal - à - propos. Car ce fel fondu , ou 
traité comme on voudra, n’a aucune 
des propriétés qu'on entend par-là. 

On doit être perfuadé que les chaux 
de plomb font , comme lé minium &c la 
litarge, attaquées & difloutes par lef. 
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prit de fel, puifque le plomb en fub- 
ftance l’eft ; auf ai-je imite la diffolu- 
tion dont je viens de parler , en faifant 
digérer de l’efprit de Ê affaibli par de 
Jeau fur une de ces chaux. La feule 
différence que j'y ai trouvée, eft que 
cette diffolurion & le fel qui en eft pro- 
venu étaient beaucoup moins blancs. 
Ce qu'il y a de remarquable, eft de voir 
que la couleur du #inium difparaïît dans 
cette diflolution. HS 
_ On faït maintenant que le fel ammo- 
hiac, pouflé avec le rrinium dans unè 
cornue , fe décompofe, & que fon acide 
diffout le #inium, pendant que lalkals 
volatil fe dégage, & monte fous la forme 
fruor. M.Margraf eff celui qui à l'occafion 
du phofphore ait le mieux prouvé cette 
décompolfition, | 


Diffolution du plomb dans l'acide 


du vinaigre. | 


Je ne ferai qu'annoncer ici cette dif- 
folution , parcequ’elle eft connue de tout 
le monde. Nous avons déja dit qu’elle 
opérait à peu-près comme celle qui ef 
faite par l’efprit de nitre, la décompo= 
fition de plufeurs fels qui font confti- 

Liv 
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tués de l’acide vitriolique & marin. Cer 
effet eft plus connu par le fel ou fucre de 
faturne , qui trituré avec ces fels., . ma- 
nifefte bientôt cette décompofition. En. 
délayant enfuite ce mélange avec de 
Feau , on fépare l’un de l’autre. 

_ Plufeurs auteurs fe font fait illufon. 
fouvent fur la décompofition du {el de 
faturne , qu'ils ont cru être due à la 
décompofition du fel qu'on y joignait . 
- tandis qu'il n'y avait qué la chaux de 
plomb précipitée par l'eau feule. Ce qui 
arrive toutes les fois que cette diflolu- 
‘ton ft trop étendue. Juncker me paraît 
être dans cette erreur À Ja page 339 de 
fes élémens de chymie , tome 1, auf 
bien que M. Le Monnier dans fes com- 
mentaires fur la pharmacopée de Cha- 
ras. Il faut par conféquent fe méfier 
beaucoup de leurs promefles , & ne pas 
croire aux conféquences qu'ils tirent , 
d'après ce faux principe , de la précipi- 
tation qui fe fait dans Les eaux minéra- 
les, lorfqu’ils prétendent l’épronver par la 
diflolution de faturne, C’eft une erreur 
que j'a déja relevée en plufieurs autres 
Occafions | mais particuliérement dans 
Mon ouvrage fur les eaux minérales. 
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$. 5. 
Difolution du plomb dans fes 


RIRES, 


Le plomb qui fe trouve dans les mi: 
es, combiné avec le foufre , ne peut 
être diflout par les acides ; mais les mie 
nes en chaux de ce métal, telles'que les: 
mines blanches, vertes & rouges, font 
fufcepribles de s’y diffoudre de la mème 
maniere que les chaux de plomb artif- 
cielles, parcequ’elles font libres, & que’ 
rien ne les embarafle. 

À cette occafion , je ferai aufli men- 
tion d’une fubftance particuliere qui ac- 
compagne le plomb dans les mines de’ 
ce métal , que j'ai fait connaître dans 
mon expolition dés mines, page 215. 
Elle eft fufceprible de fe difloudre dans: 
les acides à peu-près comme le plomb. 
J'ai regardé cette matiere comme tenant 
le milieu entre l'état minéral & l'érar. 
métallique. 


SES 
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CHAPITRE. VIE 
Diffolutions du zinc. 


io E zinc eft celle de toutes les fubftan- 

ces métalliques qui fe diflour le plus faci- 

lement dans les acides, & qui néanmoins 

forme des fels qui fe criftallifent Le plus 

difficilement, | 
Sr. 


Difolution du zinc dans l'acide 
| vztriolique. 


Autant les autres diflolutions de zinc 
ont été méconnues , autant celle - ci ef 
familiere aux chymiftes. La fabrication. 
du vitriol blanc à Goflar, l'utilité dont. 
il eft dans la pharmacie , l'ont fait con- 
naître , où ont donné occafon.de recher= 
cher fon origine. Ils favent maintenance 
que l'acide vitriolique diflout ce métal 
très facilement, & que même il Le pré- 
fere à tout autre métal. Mais ce qu'ils. 
ne favent pas tous , eft que le fel qui 
réfulte de cette diflolution fe criftallife 
très difficilement. Il faut lévaporer for- 
tement pour le faire criftallifer, & pat 
un refroidiffement prompt, on n'obtient 
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que des criftaux aiguillés, fouvent mous 
& fans confiftance. C’eft vraifemblable- 
ment cette difficulté d'obtenir ce fel en 
criftaux folides qui a déterminé les fa- 
bricans de Goflar à le deflécher entiére- 
ment, en lui faifant perdre une p:utie 
de fon eau de criftall#farion. ( voyez Le: 
précis de ce travail dans mon traité de 
la vitriolifation , page 102.). La liqueur 
de laquelle on fépare ces criftaux mous. 
eft épaifle comme une huile. M. Port, 
dans fa diflertation fur le zinc, tome 3., 
page 485, dir que l’efprit de vin verfé 
fur cette liqueur, accélere la criftallifa- 
tion de ce fel. Ce qui prouve que M. 
Pott reconnaiffait lui mème la difficulté 
qu'a ce fel de fe criftallifer. 

Le vitriol blanc fe fond facilement ; 
& quand il à perdu fon eau de criftalli- 
fation ,. 1l eft anf folide que le vitriol 
martial, & lâche encore plus difficile 
ment fon acide. Il ne faut pas par con- 
féquent s’en rapporter, quant à ce der 
mier objet, à ce que dit. Juncker dans 
fes élémens de chymie, tome 3:, p.554, 
qui eft précifément le contraire. Cet au. 
teur a été mal fervi en-cela, comme enr 
bien d’autres occafons , par les auteurs 
d’après lefquels il a travaillé. Mais M. 
Port, dans la differtation citée plus.haur,. 

PE 
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dit formellement le contraire (p. 486 ).. 
On 2 encore li-deffus Le témoignage de. 
M. Hellor, dans fon mémoire fur le 
Zinc inféré dans le volume de l’Acadé: 
mie royale des fciences de Paris, pour. 
Pannée 1735, oùil ditqu'iladiftillé lui- 
méme ce {el avec"beaucoup de difficulté. 
Nous avons fait voir dans notre traité: 
des eaux minérales , page 228, la faci- 
lité avec laquelle le vitriol de zinc fe. 
combine avec les autres fels vitrioliques. 
Mais fi on veut débaraffer le vitriol blanc. 
de l’alliage de ces fels étrangers, rien ne. 
fera plus aifé, püfqu'on fair que l’acide. 
Vitriolique s’unit au zinc par préférence 
à tous les métaux : fi donc on fait bouil- 
ir le vitriol blanc allié avec de la lie. 
maille de zinc, on le débaraflera des. 
métaux étrangers. _ | 
Non feulement l'acide vitriolique quit- 
te tous lès métaux, le fer lui- même. 
pour s'attacher au zinc ; mais encore la 
terre de l’alun ; & je faifis cette occañion.… 
pour faïre voir que fi on fait-bouillir de 
la imaille de zinc avec de l’alun, on le- 
‘décompoféra , & on le convertira en vie 
triol blanc. C'eft M. Port qui a obférvé- 
lé, premier, cétte finguliers décompof= 
ton, pagel471 , tome 3 de fes ÉÉte. 
tions chymiques , édition françaife. 
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Quelques parties métalliques étran+ 
geres , telles que du fer & du cuivre: 
qui fe trouvent fouvent dans le zinc, . 
ont été caufe de beaucoup d'erreurs, 
_ Ces parties métalliques étrangeres, qui. 
forment toujours un précipité dans les 
diffolutions de zinc, ont.donné occa- 
fion de croire qu’elles étaient des par- 
ties eflentielles de ce femi- métal. On: 
a dit en conféquence que les diffolu-. 
tions de ce métal étaient toujours colo- 
rées ; mais quand le zinc eft parfaite-. 
ment pur, 1l fournit au contraire des. 
diffolutions très blanches. 

L: difflolution du zinc étant un moyen. 
de le débarafler de toutes parties métal- 
hiques étrangeres, puifqu'il efl préféré des : 
acides.à tous-les métaux, il faut réduire : 
les chaux de zinc qui proviennent des: 
difolutions épurées , pour avoir ce femi- 
métal dans l'état de la plus grande puretés. 


+ TS | 
Diffolution du zinc dans l'acide. 
du nitre.. | 
L’acide nitreux: attaque le zinc avee. 
une vivacité extrème, & il s’en charge fx, 
confidérablement , que. M. Pott avance .; 
pag. 48 1.de fes diflertarions chymiques.: 
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tome 3 , qu'il en prend l: moitié de fon: 
poids: Cette difolution. n’eft pas lim 
je , non plus que celle qui eft faite par 
acide vitriolique, mais épaife comme 
une huile, fur-tout quand elle eft farurée 
entiérement de zinc, & qu’elle nef pas 
trop étendue. 

Le zinc diflous ne marque aucune pré- 
dilection pour les acides du fel marin & 
vitriolique , ainfi que ledit d’ailleurs M: 
Port à la même page citée de fa differta- 
tion fur le zinc. Pour bien dire, le. zinc 
a une très grande affinité avec rousles aci- 
des , fans avoir aucune préférence pour 
aucun d'eux. 

C’eft dans cette diffolution qu'on re- 
Marque aifément fi le zinc eft allié avec 
du fer; car pour peu qu'il contienne de 
ce métal, il fe précipite fous la forme 
d'ochre, & ne manque pas de refter fur 
le filtre , au cravers duquel -on-fait paffer 
cette diflolution. 

La diflolution du zinc dans l’efprit de 
nitre évaporée fortement , m'a fourni, 
pat un réfroidiffement prompt , une 
mafle faline blanche, molle , difpofée 
en apparence en feuillets ou'lames min 
ces. Ce fel'artirait l'humidité de l'air avec 
tant de force, qu’en uninftant il devez 
nait en liqueur & coulait comme de 
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- Phuile. Ce fel fait fur la langue une im- 
preflion très forte & très âcre. Il fe diflout- 
dans l’efprit de vin très facilement , &par 
Pébullition & diftillation, 1l convertit 
ce fluide en éther. Ce fel fe fond comme. 
du beurre au feu. Après qu'il a perdu fon 
eau de ctiftallifation , 1l fulmine très 
agréablement , en jetant une flamme 
claire , phénomene que préfente à peu 

rès La l’imaille de zinc avec le nitte. Ce 
phénomene eft encore plus fenfble, fi on. 
jette fur les charbons ardens ce fel deflé- 
ché, ou dans un creufetavec de la pou- 
dre de charbon: 

La chaux de zinc qui refte après cette 
opération eft jaunâtre, très réfractaire & 
très inréducible.. 

$. 3. 
Diffolution du zinc dans l'efpris 
de fel, | 

L’acide marin diflout le zinc avec au- 
tant de facilité que l’efprit de nitre ; 1l fe 
charge de mème d’une trèsgrandequantité 
de ce fémi- métal. Cette diffolution , qui 
eft aufñ décrite par MM. Pott & Hellot, 
eft encore plus corrofive que celle qui 
_eft faite par l'efprit de nitre. Je Fai pa- 
reillement concontré, & en ai obtenu. 
une fubftance faline en gelée , très deli- 
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quefcente. L’efpritde vin, qui diffout ce 
{el , fe convertit aufli en éther, lorfqu'on: 
le fait diftiller avec lui à partie égale. 
M. Pott femble avoir en vue cet effet 
lorfqu'il dit dans fa differtation fur le- 
Zinc, page 490, que cette diffolution: 
concentrée ,digerée avec de l'fprit de vin, 
donne une huile qui Jurnage. Ce fel, fou- 
mis en: diftillation dans une cornue e 
monte en partie fous la forme de beurre :: 
1l ferait même famant , fi la diflolution- 
m'était pas entiérement faturée, C’eft en= 
core à M. Port à qui on eft redevable de : 
cette obfervation; il en parle, tant dans fa” 
differtation fur le fel marin, pag. 175,que. 
dans celle {ur le zinc, page 479, 1:35: 
& comme cet acide a , ainfi que les au- 
tres , plus de difpofition à s'attacher au. 
Zinc qu'à toutes autres fubftances métal 
liques, Le fublimé corroff employé par 
M. Pott pour obtenir ce produit , doit 
effectuer aifément cette diffolution. Mais : 
pourquoi fe fervir d’un procédé difpen- 
dieux & embarraflant, tandis que la fim- 
ple diflolution directe par l'efprit de fets 
donne le même réfultat, Le mercure dé- 
gagé dans cette opération, devient embase. 
saffant ; le beurre même élevé dans la dif 
üllation , n’eft point toujours pûr, ou: 
æeft point différent de la matiere faline. 
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qu’on obtient enévaporant la diffolution: 
du zinc dans l'efprit de fel. Elle attire: 
Phumidité de: l'air comme l'autre, & fe 
diflout aufli de mème dans l’eau-forte. 

Le fublimé corrofif n’eft pas le feul fel 
métallique quife décompofe avec le zinc. 
Le fel ammoniac , foumis à la même 
épreuve avec le zinc, fe décompofe auflh,. 
& avec autant de facilité. 

L’alkali volail eft dégagé , tandis que- 
acide marin diflout le zinc , & forme 
la même matiere qui nous occupe. Si: 
donc ontriture enfemble partie égale de: 
limaille , de zinc & de fel ammonutac ,. 
on fentira d’abord pendant le mélange- 
quelques vapeurs d’alkali volatil ; & lorf- 
qu’on foumettra ce mélange à là chaleur: 
dans une cornue, on verra s'élever pref+ 
que auflitôt l’alkali volatil fous forme 
_ fluide. Le mème effer peut avoir lieu avec 
le fel fecret de glauber., en le traitant ide 
mème avec le zinc. 

Ïl paraïtrait-, d’après le détail que 
donne M. Pott dans fa differtation fur 
le zinc, page 469, que la décompoftion. 
du fel ammoniac par le zinc, a lieu juf- 
qu’à un certain point par la voye humides 
car 1l dit que le fel ammoniac hume“é 
avec la limaille de zinc fermentent en- 
femble : or, cette fermentation ne peut 
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venir que d’un commencement de dés. 
Lombol don du fel ammoniac. M. Pote 
ajoute encore quelque chofe de plus for- 
mel, lotfqu'il dit que la difolution du 
el ammoniac fe char e d’unpeu de zinc , 
fans doute en les Pts bouillir lun 
avec lautre. 


$. 4. 
Diffolurion du xénc dans l'acide 


[74 vz7aigre. 


Plufeurs auteurs ont fait mention de 
cette diffolution , mais la plupart d'eux 
ne l'ont pas aflez bien décrite 8 cara@£- 
tifée pour devoir s’en tenir à ce qu'ils en 
ont dit. On croirait même, en lifant chez 
ces auteurs ce quiconcerne cette diflolu- 
tion , qu'ils ne l'ont pas bien connue, 
MM. Pott & Hellot font ceux qui en 
ont donné les plus longs détails ; le pre- 
mier, dans fa diflertation fur le ZINC. 
page 477 , tome 3, colleétion françaife 
&c Le fecond , dans les mémoires de l’Aca- 
démie royale des fciences, année 1 7395 
ces auteurs ne font pourtant pas exempts 
du reproche que nous faifons ici. 

J'ai pris de la limaille de zinc bien 
puie & bien nette; je l'ai mife dans 
an matras ; j'ai verfé deflus environ qua 
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tre doiots d’acide du vinaigre concentré: 
Cet acide n’a pas parut d'abord avoir de 
l'action fur ce métal ; mais auflitôt qu'il 
a eu éprouvé de la chaleur , il a agit deflus 
bien fenfibiement. En peu de tems cette 
Jimaille à été difloute. J'ai filtré cette 
liqueur , qui s’eft trouvée blanche & ho- 
mogene , & qui ma point laiflé de dépôt 
ochreux, parce que mon Zinc était très 
pur, & privé de fer. Cette diffolution 
avait un petirgoût acerbe & vinaigre. Je 
J'ai évapore fur le bain de {able ‘dans une 
capfule de verre, & j’en ai obtenu un fel 
blanc, traufparent & criftalhiié de deux 
manieres différentes. ‘ 
‘Les criffaux qui étaient vers les bords 
de la capfule étaient en lames plates & 
ftriéess ceux du milieu , beaucoup plus 
petits, étaient en grains raboteux. Mais. 
ces crifleaux fe reflemblaient parfaire- 
ment, en ce qu'ils étaient friables, &en 
ce qu'étant écrafés, ils paraiflaient tal- 
queux & d’un blanc mat ou.de perle. Ce 
fel n’attire point l'humidité de l'air, & 
ef permanent. Jetré fur les charbons ar- 
dens, il fulmine un peu d’abord , en 
jettant une petite flamme claire & blena- 
tre, après quoi ce fel fe fond , lache fon: 
acide & fe réduit en une belle chaux 
jaune, Ce fel fe diffout facilement dang 
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 Pefprit de vin chauffé ; imais 1} s’y dé- 

compofe en partie , c’efti-dire qu'il fe 
fépare du zinc fous la forme d’une chaux 
blanche ; auf l’efprit dé vin devient-1E 
blanc & louche à mefure que cette diffo- 
Jution fe fait. Je {éparai par Le filere cette 
chaux de zinc précipitée, après quoi cette 
diffolution: fe trouva fort claire, & un: 
peu ambrée, Je fus curieux d'y mettre le: 
feu , & je vis avec plaifir qu'il venait s’at 
tacher aux parois du vaifleau , tant inté- 
fieurement qu'extérieurement, une gran 
de quantité de belles Heurs argentines & : 
criftallines. Je ramaflai beaucoup de ces: 
fleurs, qui étaient diffolubles dans. les: 
acides. 

RE 2 


Diffolution du x2nc par le tartre.. 


Quand j'ai confidéré la faciliré avec’ 
laquelle le zinc eft diffout pat les acides. 
je me fuis imaginé que Le plus faible des. 
acides ferait capable de l’attaquer & dele: 
diffoudre ; en conféquence de cette idée re. 
j'ai fait bouillir de la limaille de zinc 
avec de la crème de tartre dans fufifante: 
quantité d’eau , & j'ai vu avec fatisfaétion. 
que la crème de tartre l’attaquait aflez. 
fenfiblement, L'odeur métallique & pat 
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ticuliere au zinc, qui s’exhalait decette 
diffolution , était une marque de l’action 
de ce faible acide fur ce fémi-métal. Après 
une heure d’ébullition , à peuprès , la li- 
queur fe troubla; il sy forma un préci- 
pité abondant. Ce précipité me-parut n'è- 
tre autre chofe que des petits criftaux de 
crème de tartre, chargés d’un peu de zinc. 
Après avoir filtré cetre liqueur , qui était 
d'une belle couleur citrine , je l’évaporai 
au bain defable. Il fe forma à fa furface 
des criftaux très fins, qui reffemblaient 
aflez à des petites barbes de plumes très 
courtes. Je féparai ces criftaux par la dé. 
cantation , & je les trouvai jaunâtres & 
de très difficile diffolution. L'impreffion 
qu'ils faifaient fur la langue n’était pas 
bien fenfible , ainfi que leurpeu de dif 
pofition à fe diffoudre ime l'avait fait d’a- 
bord conjeéturer. Je continuai l’évapo- 
sation, & je vis bien clairement que ces 
criftaux ne fe formaient qu'à la faveur 
de la chaleur ; car dès que j'otais le vaif- 
feau du feu, & que j'expofais la liqueur 
à un prompt réfroideflement , je n’en 
obtenais pas d’autres que de ceux qui 
s'étaient formés d’abord. [1 me refta à la 
fin un peu de liqueur qui ne voulur plus 
fournir de criftaux , ni fe criftallifer. Je 
conjeéturai que cette matiere était de 
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même nature que celle que m'avait don- 
né le fer traité avec le tartre, c’eft-à-dire 
une efpece de fel fébrifuge de Silvius. 
Peut être que fi j'eufle foutenu plus long- 
tems que je n'avais fait la combinaifon 
du zinc avec le tartre, j'euffe obtenu une 
plus grande quantité de cette matiere fa- 
line. Mais mon but n’était pas de décom 
pofer la crème de tartre ; je cherchais feu- 
lement à connaître l’effet qui réfulterait 
de fa combinaifon propre avec ce fémi- 
métal ; & je crois que c’eft-là le réfulrat 
qu'on aura de toutes les combinaifons de 
cette efpece ; quand on ne les pouffera 
pas trop loin , c’eft-à-dire, qu'une grande 
partie du tartre en fubftance reftera com- 
binée avec le métal, & une petite partie 
de ce mème tartre fe trouvera décompo- 
fée , & formant la matiere deliquefcente 
que nous avons obfervée. Cependant on 
n'aura toujours lieu d’être furpris que le 
zinc, qui eft préféré à toutes les fubftan- 
ces métalliques par les acides, ne jouifle 
pas ici de la même prérogative que le 
fer; car le même efpace de tems que 
nous avons employé pour faire cette 
combinaifon , aurait fufht pour décom= 
er entiérement le tartre avec le fer , 
ainfi que nous l’avons vu au paragraphe. 
fixieme du chapitre premier. C’eft fans 
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doute à cette facilité qu’a le fer de pro 
curer la décompofition du tartre, qu'il 
faut rapporter la préférence que femble 
donner le tartre au fer. Car on n'ignore 
pas aujourd'hui que tous les fels métal- 
Jiques conftitués du tartre, fe décempo- 
fent lorfqu'on les fair bouillir avec le fers 
& ce que je dirai par la fuite fervira 
encore à le confirmer. En effet, lorfque 
j'ai fait fubir l’ébullition à mon fel avec 
de la limaille de fer, je l’ai décompofé, 
& j'ai fait précipiter le zinc. 


Difjolurion du zinc dans [es mines. 


Le zinc réduit fous la forme de chaux 
étant difloluble par les acides jufqu’à un 
certain point , & fuivant qu'il eft dé- | 

ouillé , plus ou moins, de fon principe 
inflammable , il était naturel de penfer 
que les acides appliqués aux mines de 
ce métal, pourraient en opérer la diflo- 
lution (a). Je préferai pour cet effet 
l'acide nitreux, comme le plus aduf & 


(a) On ne peut pas nier qe dans la plupart 
des mines de zinc, ce femi-métal n’y foit fous 
la forme de chaux, | 
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de plus propre à pénétrer le tiflu des mi- 
_mes. L'expérience m'avait même appris 
qu'il n’y avait que lui, ou l’eau régale 
faite avec l’efprit de fel pur, qui y fût 
propre. Ce que je dis ici de la raifon 
de cette préférence , doit fervir d’expli- 
<arion pour tous les autres cas où j’em- 
ploye ce menftrue pour difloudre les 
mines. : 
Pour revenir à notre fujet, j'obfer- 
verai qu'on trouve plufeus pafñlages 
chez les anciens auteurs, qui atteftent 
qu'on a eflayé de difloudre la pierre 
Calaminaire dans l’eau-forte , & même 
avec l'efprit de fel. On en peut voir la 
preuve dans les élémens de chymie de 
Juncker , édition françaife , tome 3, 
page 5 54. Je crus donc devoir commen- 
- cer mon travail par-là. Je pris en con- 
féquence de la calamine d’Aix-la-Cha- 
pelle, la plus riche ; l'ayant réduite en 
poudre, je la fis digérer dans beaucoup 
d'eau - forte pendant longtems à uné 
forte chaleur. Mais cette eau-forte n’en 
put jamais difloudre qu’une très petite 
partie ; il s’y trouva mème prefque au- 
tant de chaux de fer diffoute que de celle 
de zinc; ce quife démontrait bien {enfi- 
blement lorfque:je verfai de la leffive 
du bleu de pruffe fur cetre diffolution. 


Je 
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Je fus plus heureux dans l’effai que je 
fis, de difloudre la mine défignée dans 
non éxpolition des mines, page 120, 
fous le nom de mine de zinc vitreufe , ou 
blende de zinc. La facilité avec laquelle 
l'eau-forte attaquait cette mine, me four- 
nit le moyen de Panalyfer & de jetter du. 
jour fur la nature de cette matiere, 1e 
portante à connaître. Voici la maniere, 
dont j'agis en cette circonftance. Je ré- 
duifis en poudre cette mine, après l'avoir 
dégagée.de toute partie étrangere.L’ayant 
mife dans une cucurbite de verre, je ver- 
fai deflus de l’eau-forte , à peu-près de 
trois doigts de hauteur. Cet acide n’eut 
pas plutôt pénétré la mafle, qu'il y pro- 
duifit une effervefcence fi confidérable , 
que je fus obligé de l'affaiblir par de 
l'eau pour la modérer. Je plaçai enfuite 
le vaiffeau fur un bain de fable chauffé, 
Lorfque l'eau-forte eut agi quelque tems, 
la matiere qui était au fond du vaifleau 
vint nager à la furface de la liqueur. Je 
continuai à faire éprouver de la chaleur 
ice mêlange, pour foutenir la diflolu- 
tion , que je m'apperçus devenir de plus 
<n plus difficile. Lorfque l’eau-forte n’a- 
git plus, & que la liqueur parut tran- 
quille , je jettai Le tout fur un filtre. La 
Hiqueur qui paf était claire, limpide 
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& blanche , caractere des diflolutions 
du zinc; ce qui n'eût pasété, fi l’eau 
forte eût renu en diflolution autre chofe 
que le zinc. Il me parut cependant 
qu’elle tenait en même tems un peu 
de fer, mais en fi petite quantité, qu'à 
eine y était-elle rendue fenfible par 
la leflive du bleu de prufle, | 
La couleur qu’occafionnait cette lef- 
five dans cette diflolution , était d'un 
gris bleuâtre ; & c'eft une propriété re- 
imarquable du fer , que quelque part 
qu'il foit, & en fi petite quantité qu'il 
foit , il produit une intenfiré de bleu 
yemarquable ; mais nous aurons occa- 
fion de voir qu'il n’eft pas Le feul métal 
qui fe colore en bleu par cette liqueur, 
Âyant évaporé ma diffolution, j'en ob- 
tins une matiere faline femblable à celle 
que m'avait produit la diffolution im- 
médiare du zinc par ce même acide. 
_ Le dépôr refté fur le filtre, était du 
foufre mêlé avec ce qu'il y avait de terre 
dans cette mine. Après avoir fait brüler 
le foufre , cette rerre me refta couleur 
de tabac; couleur qui était due fans 
doute au fer; mais ce métal y érait en 
fi petite quantité, qu'à peine les acides 
purent le manifefter. Je calcinai cepenr 
dant çetre matiere, après layoir imb}= 
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bée d'huile, & j'en enlevai quelques 
grains de fer par le moyen de l'aimant. 
On voit par-là que cette mine eft à peu- 
près telle que M. Cronftedt l'avait dé 
crite dans fa minéralogie. Cet habile mi- 
néralogifte la regardait comme une com- 
binaifon du zinc avec le foufre par l’in- 
termede du fer. Je ne crois pas cepen- 
dant que cette petite quantité de fer 
puifle y être eftimée un intermede. M. 
Cronftedt ne fait nulle mention d’ail- 
leurs de cette terre, qui y eft en aflez 
grande quantité, & qui, je crois, peut 
être regardée, avec plus jufte raifon , 
comme un intermede entre le zinc & le 
{oufre. : 
_ On peut juger, par cet exemple, du 
peu de folidité des raifonnemens fon 
dés fur une théorie fcholaftique, & par 
là toute vaine. On dit, Le zinc ne con 
traële pas d'union avec le foufre, donc il 
n'y a pas de zinc combiné avec Le foufre 
dans les mines. La nature n’a-t-elle donc 
pas d'autres reflources que l'art ? Ceux 
qui étudient la minéralogie , voyent 
tant de preuves du contraire , qu'ils de- 
vraient bien apprendre à être plus re- 
tenus ou plus citconfpects dans leurs 
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CT A PT LR E “VIIL 
Diffolutions du bifmuth. 


L à maniere de fe comporter de ce femis. 
métal avec les acides reflemble affez à 
celle du plomb , pour que ces deux mé- 
taux puiflent être comparés enfemble à 
cet égard. Le bifmuth, envifagé fous ce 
point de vue , aurait pu être pour M. 
Geoffroy le fils une nouvelle preuve de 
la conformité de ce métal avec le plomb. 
Mais cette reflemblance n’eft qu’appa- 
rente. Un œil attentif & accoutumé à 
obferver les nuances prefque impercepti- 
bles que préfentent les différens indi- 
vidus de la nature qui fe refflemblent le 
‘plus, faurait bien appercevoir ici de la 
différence entre ces deux métaux. C’eit 
£e que nous tâcherons de faire remar- 
quer. Mais avant il eft utile que nous 
difions qu'il ne faut pas avoir égard à ce 
que rapportent beaücoup d'auteurs fur 
les diffolutions du bifmuth , foit parce- 
qu'ils n'ont pas travaillé {ur du bifmuth 
pur , ou {oit parcequ'ils ont confondu 
les effets des acides fur les mines répu- 
tées tent du bifmuth avec ceux que 
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les acides préfentent fur Le bifmuth en 
fubftance. C’eft peut-être par-là qu'on 
pourra trouver inutile le grand nombre 
de citations dont M. Pott a furchargé 
{es recherches fur le bifmuth, comme 
en tant d'autres occafions dans fes fa- 
 vantes differtations. Nous préviendrons 
donc ici le lecteur, que toutes les diffo-. 
lutions du bifmuth font blanches lorf- 
que ce femi-métal eft parfaitement pur , 
& qu'aucune d'elles n'eft capable de. 
produire la moindre coloration , ou de 
produire aucun effet relatif aux encres 
fimpatiques. Ainfi , tout ce que M. Hel- 
loc à avancé dans fes mémoires inférés: 
dans le volume de l’Académie royale. 
des fctences de Paris, année 1737, ne 
doit point être rapporté au bifmuth , 
mais bien au cobalt , qui accompagne. 
ce femi-métal dans fes mines. Il eft mè- 
me aifé de voir que M. Hellot n’a point 
connu les véritables mines de bifmuth, 
& qu'il a pris pour telles des mines de 
cobalt blanches. Il fuit de-là encore que 
tous ceux qui ont copié cet auteur fur. 
_ce fujet fe font trompés, & ont induit 
en erreurs leurs lecteurs. 
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$. 1. 
Diffolution du bifinutk par l'acide 
vztriolique. | 


Plufieurs auteurs, & M. Port d'après 
eux , ont parlé de la diffolution du bif- 
uth dans l'acide vitriolique ; mais quel- 
que tentative que j'aie faite , je n'ai pu 
effectuer cette diflolurion, On voit bien + 
même par ce que dit M. Pott dans fa 
diflertation fur le bifmurh , page 314, 
tome 3 de la colle&tion françaife, qu’elle 
n'eft pas du moins facile à faire, On peut 
foupçonner à la vérité avec allez de vrai- 
femblance, qu'il n'eft queftion én cet 
endroit que de l'effet de l'acide vitrio- 
lique fur des mines de bifmuth , qu£ 
peut-être n’en étaient point. N'ayant 
donc pu effectuer cette diffolution en la 
maniere accoutumée , j'ai effayé de la 
faire autrement, Pour cela , j'ai pris une 
demi - once de bifmuth réduit en très 
petites parties , je Pai jetté dans une 
petite cornue de grès lutée. Jai verfé 
deflus à peu - près une once d'huile de 
vitriol. Ayant placé ce vaiffeau au four- 
neau de reverbere., je l'ai chauffé par 
degrés jufqu’à faire rouoir obfcurément 
fon fond. Il en eft forti beaucoup de vas 
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peurs d’efprit volatil fulfureux, &, fur 
la fin, du foufre qui s’eft arrèté dans l’a- 
longe que j'avais mife entre le récipient 
& la cornue. J'ai laiflé refroidir mon vaif- 
feau. L'ayant enfuite caflé , j'ai trouvé 
dans fon fond une mafñle blanche &c fa- 
line , & pas une feule partie du métal 
que j'y avais mis; tout avait été diflousz 
Jai verfé fur cette matiere un peu d’eau 
chaude ; à mefure que cetre mafle s’eft 
difloute , 1l s’eft dépofé une poudre très 
- blanche. J'ai filtré la liqueur. Et crai- 
gnant en avoir précipité par cette ea 
entiérement le bifmuth ; quoi que jy 
en euffe mis quie ke moins que je pou- 
vais, jy verfar, pour men aflurer , de 
Palkali-fixe en liqueur. qui y produifit 
un précipité blanc furde-champ. Con- 
tent de ce fuccès je mis certe difflolu- 
tion en évaporation fur un bain de fa 
ble ; quoi qu'elle für avec excès d’act- 
de ; j'efpérais en obrenir quelque ma- 
tiete faline. Er effet, 1° s’y forma des 
_ pellicules criftallines, mais fans confif- 
tance ; à caufe de l'excès d'acide vrai- 
femblablement. Comme je vis que c'é- 
taiten ces pellicules que confiftait feu- 
lement la matiere faline que j'attendais: 
de cette diffolution', je les féparai de la: 
fiqueur ;: mais les ayant vouiu lave 
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avec un peu d’eau, elles fe décompofe- 
rent en partie, & fe convertirent en 
chaux, tandis qu’une autre pattie , avec 
un plus grand excès d'acide, fe diflol- 
virent. Cependant , pour: décompoferz 
cette diflolution, & en faire précipiter 
entiérement la chaux de bifmuth, il ne 
s'agit que de la noyer entiérement dans 
l'eau. On verra que c’eft un caractere 
géneral des diffolurions du bifmuth. 


. Z.. 
Dif olution du btfinurk par l'acide 


du nitre. 


Je crois que tous les chymiftes favene 
aujourd’hui que lacide nitréux difout 
le bifmuth avec la plus grande facilité , 
& que pour que cette diflolution fe fafe 
bien & paifñblement , il faut que cet 
acide ne foit pas trop concentré. M. Pott 
eft celui d’entre Îles chynuftes qui a 
donné les détails les plus intéreffans & 
les plus vrais fur cette diffolution dans 
fa differtation fur le bifmuth. page 317; 
mais 1l ne nous dit qu'un mot de la fub- 
ftance faline qui réfulte de cette diffo- 
hition : cette fubftance eft aflez intéref. 
fante pour mériter quelque détail parti= 
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 gulier. Avant que je parle de ce fel , 1l 
convient de faire remarquer une cir- 
conftance qui fe montre dans cette dif- 
folution, & que M. Pott n’a point ob-: 
fervée, c’eft que quelque tentative qu'on 
faffe pour faturer entiérement cette dif- 
folution , on n’en peut venir à bout. 
Quand j'ai voulu forcer cette diflolutir,.+ 
à prendre une plus-orande qu’tité de: 
bifmuth , elle a dépofé <onfidérablez 
ment, & eft refiée toujours fort acide ;. 
en quoi cette diffciution différe beau- 
coup de celle du plomb dans-le même: 
acide. 

Jai fait évaporer cetré diffolution- au: 
bain de fable, &. par le refroidiffement., 
j'en ai obtenu de très beaux criftaux en: 
prifmes rayonneux : dañs une feconde: 
évaporation , les criftaux que j'en. a1-ob- 
tenus étaient en lozanges , ou en aiguil- 
les paflées les urres fur les autres: en fe: 
divergeant, de forte qu'ils formaient: 
par-là des mafles en-rofes fort agréables: 
a voir. Ce-fel eft-très âcre , & nullement: 
doux comme.le fel que fournit la dif 
folution :de plomb faite par le même aci- 
de. Ce feleft de très difficile diffolurion 5; 
{ion tente de le.diffoudre dans l'eau... 
il-dépofe une partie de fa-bafe , fous lat 
foime d'une.chaux blanches:ce qui sy 
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diflout véritablement eft avec un excès 
d'acide confidérable. Ce fel expofé fur: 
les charbons ardens décrépite , au lieu: 
d'y détonner. Son acide fe difipe, & il 

_ fefte une chaux d’un jaune de mañlicor. 

. Je ne m'arrêterai pas à la décompofi- 
tion de cette diffolution:. par l’eau, par: 
Con obtient le précipité blanc de bif- 
muth , c'eft ce qui eft fi familier. parmi: 
les chymiftes pharmaceutiques. , : qu'un. 
dédil:hideffés retait fuperflu. Si j'avais. 
À dire quelque chofe en cette occafion 
ce ferait pour faire voir le faux d'une 
doctrine ridicule , qui veut que ce pré- 
cipité foit une forte de fel avec Ze moins 
d'acide poffible. Nous pouvons bien af- 
furer aux partifans de cette doctrine ,, 
que ce précipité eft une aufli véritable: 
chaux qu'aucune autre d'entre les chaux 
métalliques. 

Lorfqu'on à noyé aflez cette diffolu- 
tion dans Peau, pour faire lâcher prife: 
éntiérement à l’acide, on peut retrouver 
dans cette eau l'acide qu'on a employé. 
pour faire cette diffolution, Il ne s'agit 
que de concentrer cetté eau dans ürie 
cucurbite de verre , après en avoir fépaté: 
le précipité par le filtre. Cetre chaux de: 
bifmuth fe rediflout dans l'acide du ni- 
tre, mais plus difficilement que le métal 
en. natuke. 
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Nous nous arrèterons plus volontiers à. 
ne autre forte de décompofition, dont 
quelques chymiftes ont cru fufceprible 
cette diflolution. Quelques-uns n’ont 
pas fait difhculté d'avancer que le bif-- 
muth , en qualité de métal blanc ,. dif 
fout dans l'acide nitreux, jouiflait, com 
me le plomb:, le: mercure &: l'argent ;: 
de la faculté de décompofer le fel ma-- 
rin, le tartre vitriolé & autres: fels vie 
trioliques. On était d'autant moins porté 
à foupçonner la fauffeté de ce principe. 
que M. Pott, homme de grand eredir 
en chymie, avait avancé dans fa difler+ 
tation.fur la décompofition: du tartre vi-- 
triolé, page 234.. troifieme volume de: 
la colleétion: françaife de fes. differta-. 
tions, que cette double décompofition: 
avait lieu. Maison fait que M. Potrs’eft- 
_dédit quelque rems après, comme on en: 
voit la preuve dans fa differrarion fur lé- 
bifmuth:, page. 321. Il fait voir em cer: 
endroit, que cette. décompolition: n'efl: 
autre chofe qu’une précipitation: du. bif-- 
muth occafionnée par l'eau. M. Potr 
relevé encore cette erreur dans fa: dif 
Æertation: fur le: fel marin: page 166. 
Malgré ces pañfages fi poñitifs,. plufieurs: 
-chymiftes français.ont cru ne devoir pass 
# déparrir: de-certe-opinion:,. & je vis 
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d'en voir une preuve dans un ouvrage: 
nouveau, intitulé Tableau de l'analyfe 
chymique de M. Rouelle, page 165. IE 
y eft dit bien pofitivementr que le tartre 
vitriolé & le fel marin donnent'avec la 
diffolution de bifmuth des produits par- 
ticuliers , réfultant de l’union de leurs 
acides avec ce femi- métal. Ne pouvant 
me perfuader que cet habile. artifte fe 
fût trompé à cet égard, je crus devoir 
répéter de nouveau ces expériences. Je. 
foupçonnai d’abord que la difficulté d’o- 
pérer cetre décompoñtion , venait de ce 
que la diffolution de bifmuth n'était ja- 
mais: aflez faturée ; & je crois avoir fair 
obferver que les diffolutions métalliques 
fufceptibles d'opérer cette: décompof- 
tion: en étaient. fouvent empèchées par. 
un.excès d'acide. D'après cetre idée , je 
ctus-devoir faturer l'excès d’acide de ma 


 diffolution avec quelques gouttes d’alkas 


l--fixe en liqueur. Je crus encore qu’une 
autre difhculté , qui s’oppofait à cette 
double décompolition., venait de. ce que. 
les: fels qu'on mêlait avec cette diffolu- 
uon:de bifmuth étaient trop-étendus, 8 
que Peau trop abondante dans laquelle 
1ls.étaient abus , précipitait le bifmuth. 
avant, que le jeu de:la double décompo- 


Évion: püt avoir. lieu. Pour obvier à ce: 
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fecond inconvénient, je fis difoudre du 
fel marin dans le moins d’eau poflible. 
Après cela je fis le mélange de l’un avec 
l'autre; mais tout refta tranquille , & il 
_n'y eut de précipité que quand j'étendis 
ce mêlange dans de l’eau. Ce précipité 
ramañlé , lavé & féché, fé trouva être 
tout-d-fait femblable , ou, pour mieux 
dire, le mème que celui qui- était fais 
par l’eau feule. 
_ J'avais déja obfervé auparavant que 
l'huile de vitriol & l’efprit de fel verfés 
dans la diffolution de bifmuth, n'y occa+ 
fionnaient aueun changement ; c'eften- 
core ce que M. Pott a très bien obfervé; . 
comme on le peut voir p.167,t:2, & p.321. 
tome 3 de fes différtations chymiques. 
Cependant:je fus curieux de porter mon 
examen plus loin que n'avait fait cet il 
luftre auteur, car après avoir.évaporé les 
mêlanges jufqu'à un certain point , je 
trouvai une partie du bifmuth précipité 
& la liqueur fort acide: Ce précipité fe - 
diflolvait dans l’acide du nitre; & je re- 
connus qu'iln'érait autre chofe qu'un fel 
de nitre bifmuthique, quis'était préct- 
pité en: très petits criftaux ; ‘fans doute : 
parceque l'acide vitriolique &. l'efprit. 
de- fel s'étaient emparés de l'eau à fon. 
préjudice, | 
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Par toutes ces expériences, je conclus: 
que ce femi-métal était indifférent aux 
acides, qu'il ne marquait pas plus de 
prédileion pour l’un que pour lautre,. 
& que s'il y avait un acide qu'il dû pré- 
férer , ce ferait l'acide du nitre , comme 
étant celui qui le diflout le mieux. Ce 
‘qui nous refte à dire fur ce fujet, fera en= 
€ore une confirmation de-ce principe. 

Plufieurs chymiftes, & M. Port luie 
même, ont obfervé que leau régale dif- 
fout fort bien le bifmuth ; mais ils ont. 
négligé de nous dire qu'en cette occafion:. 
il fe formait beaucoup'de précipité. Lorf. 
qu'une eau régale, que j'avais faite avec 
partie égale d’acide marin & d'acide ni- 
teux, eut achevé d'agir fur du bifmuth, 
j'examinai ce précipité , & je trouvai. 
qu'il était femblable à peu-près au-nitre 
bifmuthique précipité dont je viens de: 
parler ci-deffus. Je remis de l'efprit de 
nitre dans cette diflolution , &:je con- 
tnuai à la faire chanter. Ce précipité 
falin fe rediffolvit entiérement , &: la li- 
queur évaporée me fournit des criftaux: 
femblables à ceux que m'avait fourni la: 
diflolution pure de bifmuth. On voit 
bien que c’eft ce qui ne ferait pas.arti= 
vé, fi l’efprit de fel eût eu.la faculté de- 
fe faifir du bifmuth , au. préjudice. de: 
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-Pacide nitreux. Quant à la caufe de cer: 
abondant précipité ,. je crois qu'on peut 
Pactribuer à ce que l’efprit de fel occupe: 
Peau par préférence au fel bifmuthique.. 
qui étant peu foluble , ef obligé de fe 
_précipirer à mefuré qu'il fe forme. L'a- 
gide vitriolique mêlé avec l'acide du ni-- 
tre, produit le même effet à peu-près. 
Nous terminerons ce que nous avions: 
à dire dans ce paragraphe, en faifant re- 
marquer que le bifmuch eft précipité de 
fon diffolvant en un bean bleu par la 
 Jeflive faturée du bleu de pruffe. Mais 
comme c’éft un fait nouveau, je ne crois: 
pas devoir paifer fous filence ce que jai 
obfervé à ce fujet. J'ai une fois fait ce 
précipité affez.abondamment ; & ayant 
voulu l’aviver par de l'eau- forte affaiblie, 
je remarquai qu'il diminuait infenfible-- 
ment, & que la liqueur qui le furna- 
geait devenait verte dans la mème pro- 
portion. Je filtrai cette liqueur , par ot 
je féparai le peu de précipité qui reftais. 
encore. Sur cette liqueur:, je verfai de la 
mème leffive de bleu de pruffe, qui y 
reforma un précipité très fubtil, couleur: 
verd de pré, & qui fe trouva d’un bleu: 
beaucoup plus pâle que le premier , lorf- 
_qu'il fur entiérement dépofé. Ce même: 
précipité difparut de nouveau , quand je 
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verfai deffus de l'acide nitreux , & cetre 
diflolution fut verte comme la premiere 
fois. Je vis encore que la liqueur fatutée 
de la matiere colorante du bleu de pruf- 
fe, précipitait de nouveau cette matiere 
fous la mème formet& couleur: Ces ex- 
périences. font: voir que le précipité eft 
foluble- dans l'acide du nitre, contre la 
regle générale, établie par M. Macquer, 
d'après les: effets que ptéfente le bleu 
de prulle, | 

S. 5: 


Diffolution du bifmuth par l'acide. 


INATrIT, 


Quoique plufieurs auteurs , comme 
M. Pott dans fa diffettation fur le bi£ 
muth, page 166, & M. Brandt, recueil 
des mémoires de chÿmie, tome 2, p. 367; 
faflent une mention exprefle de cette 
force de diflolution ils n’ont pas dis ce- 
pendant tout ce qu'il y a: à dire fur ce 
fujet. A la vérité, je vois à la page citée 
du mémoire de M: Brandt , que le bife 
uth:. en: fubftance fe diflour difficiles. 
ment: dans l'efprit de fel; c’eft aufli ce: 
que j'ai remarqué. Mais j'ai pourtant dif. 
fout. affez. de ce: femi- métal dans cet 
acide. pour: en: obtenir un. fel : circon&- 
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tance dont ne fait nulle mention M, 
Brandt. Aufli-tôt qu'on met fur le bif- 
muth de l’efprit de fel fumant, & par 
conféquent coloré , 1l arrive, ce qui eft 
ordinaire toutes les fois que cet acide 
touche des métaux qu'il diffout difhcile- 
ment, qu'il perd fon odeur & fa cou- 
leur, Dans cette circonftance , cet acide 
prend une odeur pareille à celle: du foie 
de foufre. Je fais mention de certe cir- 
conftance , plutôt pour donner envie à 
quelqu'un de l’examiner, que d'en re- 
chercher la caufe moi-mème ; car j'avoue 
que je ne faurais comment m'y prendre, 
Après avoir fait chauffer fortement 
mon mêlange dans un petit matras au 
bain de fable, je décantai l’efprit de fel, 
chargé de bifmuth, qui était fort clair 
& blanc. Je l’expofai en évaporation au 
bain de fable. La chaleur fit parur la 
partie qui y était excédente ; & par le 
refroidiflement j'en obtins le fel dont 
j'ai parlé, en petits criftaux allongés & 
fans confiftance. J'expofai ce fel fux du 
papier gris ; mais voyant qu'il attirait 
fortement l'humidité de l’air, je ke re- 
mis dans fa capfule , où il acheva de 
tomber en liqueur. 
J'expofai enfuite ce fel en diftillation 
dans une cornue ; il s’èn éleva une partie 
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fur la fin : c'eft ce qui s'accorde avec cé 
que M. Brandt rapporte dans le mé- 
moire cité page 368. Cet auteur rapporte 
que deux parties de fublimé corroff , 
mêlé avec une partie de bifmuth, foumis 
à la diftillation , fourniflent un beurre. 
de bifmuth. M. Brandt dit encore que 
la chaux de bifmuth fe diffout dans lef- 
prit de fel; cela eft vrais mais il fauc 
que l’efprit de fel foit bouillant. Je ne 
fais pas d’ailleurs de quelle chaux de 
bifmuth cet auteur s’eft fervi ; pour moë 
j'ai employé celle que j'avais précipité de 
Facide nitreux au moyen de l’eau. Quel- 
que tentative que je file , il ne me fut 
pas poffible de faire prendre à l’efprit de 
fel affez de certe chaux pour le faturer 
cntiérement, Cette diffolution: refta tous 
jours fort acide, & par-là incapable de 
fe criftallifer parfaitement. | 

_ Il n’eft pas néceffaire , je crois, de: 
dire que la diffolution: de bifmuth dé: 
fayée dans l’eau fe décompofe, & que 
fe précipité blanc qui fe forme en cette: 
occafion , n’eft pas moins beau que celu# 
“qui provient de l’efprit de nitre.. 


&s 
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£ [fai de diffolution du bifmuth 


par l’acide du vinaigre. 


L’acide du vinaigre a été auffi regardé 
comme un des diflolvans du bifmuth. 
M. Pott en fait mention dans fa differ- 
tation fur le bifmurh, page 3353 & fui- 
vant ce paflage, on ne faurait douter 
que cette diffolution ne s'effectue vérita= 
blement, quoiqu’avec peine. D'après ce 
témoignage ; Je mis du bifmuth réduit 
en très petites parties dans un matras ÿ 
je verfai deffus trois doigts d’acide dw 
vinaigre concentre ; je bouchai l’orifice 
du vaiffeau , & le plaçai au bain de fa- 
ble. Après avoit chauffé fortement pen- 
dant vint-quatre heures ce mêlange , je: 
trouvai que cet acide n'avait pas diflout 
la moindre partie de ce femi-métal ; car 
son feulement il ne blanchiffait pas étant 
noyé dans l'eau, mais encore l’alkali-fixe 
n’en précipitait rien. Croyant que le bif- 
Hmuth réduit fous la forme de chaux fe 
fait plus propre À être diffout par cet 
acide , j'agis de même à l'égard d'un 
précipité de bifmuth obtenu par l’eau; 
mais ce fur prefqu'aufli inutilement ;, à 
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peine la liqueur du bleu de prufle y ma- 

nifefta-t-elle une petite teinte verte. 
Comment donc a-t- on pu dire que 

le bifmurth fe comportait à peu - près 

comme le plomb avec l'acide du vinai- 


re; qu'il donnait aufi un fel fucré. Je. 
gre ; q 


fe fuis pas le feul, à Ia vérité, qui fafle 


voir la fauffeté de certe aflertion ; M. 


Pott l’a relevée à la page 335$ de {es di£- 
fertations chymiques ; tome 3. 


CHAPITRE I x. 


»: Diffolutions de l’antimoine. 


Le. N de plus cotnmun. dans les livres 


de chymie que les Préparations d’anti- 


moine, Leur ufage en médecine à ren- 


du ce fémi-métal très familier parmi les 
chymiftes pharmaceutiques, C’eft auf. la 
fubftance qui à le plus prêté aux réveries 
des alchymiftes & à la fourberie des. 
charlatans. Malgré cela, la maniere de fe 
comporter de cette fubftance métallique 
avec les acides, n’en eft pas moins reftée 
inconnue ju{qu’à la naiflance de la bonne 
chymie en France. L'eau régale & l'efprie 


de fel ont été reconnus comme les vrais 


aiflolvans de ce fémi-métal, M. Geoffroy, 


= 
», 
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€n travaillant fur la mine d’antimoine ,À 

ajouté beaucoup à ces connoïffances, 

“Voyez les volumes de l’Académie de Pau 
ts ,années 1734817365. 


$. 1. 


Diffolurion de Pantimoine par 
l'acide vitriolique. 


L'acide vitriolique ne produit pas , 
comme on fait, un effet fenfible & actif 
fur l’antimoine, & on fait, d'après M. 
Geoffroy dans les mémoires cités plus 
haut, que l’acide vitriolique, pour être 
“en état de le difloudre, doit être animé 
par là chaleur. En conféquence, je crus 
devoir traiter l’antimoine avec cet acide ; 
de la mème maniere que le bifmuth , 
c'eft-à-dire que je mis ce métal avec de 
Vacide vitriolique concentré dans une 
cornue , & que je pouflai ce mêlange à 
la chaleur de la diftillation. Pour abréger, 
je dirai que le réfultar en fut le même. 
L'’acide vitriolique forma pareillement 
du foufre avec le phlosiftique de ce fémi.- 
métal : remarque qui avait été faite, à ce 
queje crois, par M. Geoffroy , dans les 
mémoires cités. L’antimoine eft réduit 
par cette opération en une mafle faline 
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blanche : lorfqu'elle eft délayée dans 


“. 
l’eau , l’antimoine fe précipite prefque 
entiérement en chaux ; 1l enrefte fi peu 
en diffolution, qu’à peine l’alkali-fixe le 
manifefte-t-il. Cette précipiration ou dé- 
compofition eft un effet ordinaire aux dif- 
{olutions de ce fémi métal, Les chymiftes 
favent bien que le beurre d'antimoine 
ou diffolution de l’antimoine par l'efprit 
de fel , fe décompofe en le noyant dans 
l'eau : on peut obrenir dans toutes ces 
circonftances , la chaux d’antimoine très 
| pure, & rerirer mème l'acide qui la te= 
nait en diflolution ; bien loin que ce 
{oit un fel, avec le moins d’acide poñli- 
ble, ainfi que quelque enthoufaite {e 
l'était mis dans l’efprit. 
Cependant , ayant eu occafion de re- 
marquer dans l’opération dont je viens 
de parler une action plus marquée par 
l'acide vitriolique fur le régule d’anti- 
moine que fur le bifmuth, & joignant 
cet effet au déchet confidérable que j'a- 
vais éprouvé toutes les fois que j'avais 
fait fondre des mines d’antimoine ou le 
segule d’antimoine avec des fels vitrio- 
liques , je crus devoir faire une opéra- 
tion pour me mettre à portée de connaï= 
tre plus patticuliérement la maniere d’a- 
gir de l'acide vitriolique fur ce fémi-mée 
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tal. Avant de détailler cette opération , 
je dois dire que s’il exiftait le moindre 
doute fur la vérité de la doctrine de Stahl, 
qui admet le phlogiftique comme prin- 
cipe effentiel des métaux & identique 
avec celui que préfente les charbons & 
les autres matieres inflammables , elle 
ferait bien capable dele lever , & de con- 
firmer la démonftration de ce célebre 
chymifte. Je pris une once de rartre vi- 
triolé, bien pur & bien net , je le mélai 
avec une demi-once de régule d'anti- 
moine , aufli très pur , que j'avais réduir 
en poudre fine. Je fis fondre ce mélange 
dans un creufet couvert , & le tins au 
feu quelque tems de plus ; après quoi 
je l’enlevai , & l'ayant laiflé refroidir, 
je le caflai : mais ce que j’apperçus alors 
furpaffa de beaucoup mon attente ; car 
au lieu de métal, je n’y trouvai qu'une 
mafle jaune & vitriforme. L’ayant fépa- 
xée & examinée, je la reconnus aufl- 
tôt pour un foie de foufre antimonié ; 
elle était très cauftique. Je la delayai 
dans de l’eau chaude , par où j'en obtins 
une leffive rougeâtre, qui par le refroi- 
diflement dépofait fon foufre antimo- 
nié. De l'acide verfé deflus , en préci« 
pitait un foufre antimonié plus jaune 
pu plus pâle que celui qui s'était préci- 
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pité de lui-même. Ce qui refta en réfidu 
des lavages, était une chaux d’antimoine 
orifatre, qui fans doute fe trouvait trop 
lurabondante au foufre. | 
Par cet expofé, on voit clairement 
que le tartre vitriolé s'était décompofé 
avec le régule d’antimoine ; que fon aci- 
de conftitutif s'était joint au phlogiftique 
de ce femi-métal, & avait formé avec 
lui du foufre ; & que lalkahi devenu 
libre par-1à, s'était joint à ce foufre, 
avec lequel il avait formé le foie de fou- 
fre ; lequel foie de foufre avait enfuite 
pénétré la chaux métallique de lanti- 
moine, d’où enfin était réfulté la mafle 
jaune que je viens d’obferver. Fe 
Le lecteur curieux peut voir ici avec 
plaifir une des plus belles opérations de 
la chymie ; mais ce ferait bien peu de 
chofe , fi elle ne fervait en mème tems 
à nous éclairer dans les opérations de la 
docimafe. Il peut voir'd'un coup d'œil 
combien il ferait dangereux de traiter ce 
femi-métal avec des matieres qui con- 
tiennent de l'acide vitriolique. Je vois 
aufi par-là ce qui m'avait occafionné les 
déchets dont j'ai parlé plus haut. Maïs 
ce que je dois ajouter ici, eft que cette 
obfervation eft applicable aufli à tous 
les cas où il s’agit de traiter pareille- 
| ment 
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tent plufieurs métaux blancs, tels que: 
le plomb, le bifmuth, fur lefquels, à 
la vérité, l'acide vitriolique n’agit pas 
aufli fenfiblement que {ur l'antimoine, 
mais fur lefquels il caufe néanmoins un 
déchet aflez confidérable pour rendre 
leurs fontes avec perte. 

À l'égard de la différence qui doit fe 
trouver naturellement entre le réfulrac 
de notre opération, & celui qui réfulte 
de la fonte de l’antimoine en mine avec 
de l’alkali-fixe pur, elle vient de ce que 
dans notre opération , l'antimoine privé 
de phlogiftique , & réduir à l’état de 
chaux pat l’acide vitriolique , eft com- 

_biné néanmoins avec le foie de foufre. 
:C'eft une diftinion qu'il faut favoir 
faire ; elle eft très importante, puif- 
qu'on apprend par elle à connaître une 
propriété de cette chaux qui eft igno- 
_rée, quoique je l’aye démontrée dans 
ma diflertation fur la minéralifation à la 
page 284. J'ai remarqué aufli au même 
endroit, que la chaux d’antimoine fon- 
due avec le foie de foufre, & délayée 
enfuite dans de l’eau chaude , donnait 
un foufre antimonié clair. C’eft par-là 
que cette forte de kermès , pour me fer. 
vir de l’expreflion uftée en pharmacie 
différe de celui qui eft fait avec l'anu- 
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moine pourvi de tout fon phlogiftique ; 
on fait que ce dernier eft d’un rouge 
plus foncé, Mais quand nous difons que 
le foie de foufre diflout la chaux d’anti- 
moine , c'eft comme fi nous difions que 
le foufre feul eft capable de la diffoudre, 
En effet, outre que j'ai démontré certe. 
uuion directe à la mème page citée de 
ma differtation , la forte de précipité du 
foufre antimonié que nous avons obtenu 
‘dans notre expérience, ferait bien capa- 
ble de démontrer la vérité de cette pro- 
pofition , puifqu'’elle n’eft que le foufre 
feul uni à lantimoine réduit en chaux. 
H'en et de même de ce qu’on appelle 
Kermès en pharmacie ; & les apoticaires 
qui confidérent cette préparation autre- 
ment, font dans une très grande erreur. 
Ce qui fe palfe dans Popération par la- 
quelle ils font cette préparation, doit les 
convaincre de certe vérité, En effer , ils 
voyent que dans le refroidiflement de la 
liqueur qui tient le foie de foufre anti- 
imonié, l’alkali fe fépare. Je fais d'ail- 
leurs que M. Geoffroy dit dans les mé- 
moires de l’Académie des fciences de 
Paris, année 1733., avoir trouvé de l’ai- 
kali dans le Kermès, Cette autorité eft 
bien cäpable d'en impofer ; mais l’expé- 
rience“Hous apprend que cet alkali y et 
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tranger. Cependant pour nous detour- 
ïet d'un objet qui nous eft étranger, 
ous dirons que la chaux d’antimoine 
V'eft pas la feule chaux métallique fuf- 
cprible de fe combiner avec le foufre, 
‘ai donné plufeurs exemples de ces {or- 
es de combinaifons dans ma diflertation 
ur la minéralifation ; par où l’on peut 
roïr le faux de ce qu'avance Stahl à la 
age 250 de fon traité du foufre, que 
es métaux ne fe combinent avec le foufre , 
mautart qu'ils font pourvus de tout leur 
hogiffique. Ce qui eft important à f2- 
joit , eu Cgard à la minéralosie , qui 
tous montre des mine$ dans fefquelles 
es métaux font combinés avec le fou- 
fe , quoi que fous forme de chaux. 

Après l’expérience dont je viens de 
fonner 1e détail, j'effayai de difloudre 
fanimoine réduit en chaux par l'acide 
ritriohque. Plufeurs chymiftes fe font 
léja apperçus que-les chaux d’antimoine 
16 font pas abfolument apyres aux aci- 
les, & nous allons voir plufieurs faits 
qui prouvent la vérité de certe alfertion, 
- J'ai puis d’une chaux blanche d’anti- 
moine ; je lai faire digérer avec de l’a- 
ide vitriolique un peu aqueux dans un 
matras au bain de fable. Après vint qua- 
re heures, j'ai filtré de la liqueur. A 

La 
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mefure qu’elle fe refroidiflait, elle dé 
pofait abondamment d’une chaux blan- 
che. Cependant elle fe trouva enfuite un 
peu louche & blanchätre ; ce qui me fit 
connaître qu'elle tenait encore de la 
chaux d’antimoine en diflolution ; mais 
pour en avoir une preuye pluscertaine, 
je verfai deflus de la leflive farurée de la 
matiere colorante du bleu de pruffe, qui 
l'y décéla par un précipité bleu. C’eft 
une proprièté remarquable de l’antimoi- 
ne, de fe précipiter en bleu comme le 
fer par cetre leflive, Certe efpece de dif- 
folurion noyée dans l’eau , fe blanchif- 
fait comme on fait que font toutes les 
diffolutions de ce femi métal. | 
Nous acheverons ce paragraphe, en 
faifant remarquer que c’eft une propriété 
remarquable de l’antimoine, de ne fe 
difloudre qu’en peute quantité dans leg 
acides, 
| $. 2, 


Diffolution de l’antimoine dans 


_ l’acide nitreux. 


Tout ce qu'on fait fur ce fujer, eft 
que l’antimoine fous fa forme métalli- 
que eft attaqué par cet acide à l'aide de 

: > CN ei 
la chaleur. Mais aucun chymifte ne ss 


Le. 
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fait encore avifé de favoir s'il y avait 

quelque moyen de faire renir ce métal 
en diflolution' dans cet acide , & d’ävoir 

par € moyen une diffolution perma- 

nente de ce femi-métal. Un moyÿen cé- 

pendant fe préfentait dans lation de 
cet acide fur la mine d’antimoine. Il a été 

remarqué par M. Geoffroy, que l'acide 

-hitreux mis à digérer fur la mine d'an- 
timoine , en retenait une partie dans un 

véritable état de diffolurion. Quellé peut: 

-donc être la caufe de cet effet fragüher 
Nous verrons plus loïn que ce n'eft pas 

” parceque l’antimoine , enveloppé de tou- 
-te part par le foufre ; conferve fon phlo- 
-giftique en s'uniflant à cet acide; & 
qu'il fe trouve par-là éapable de fe main- 

tenir en diflolution. La lenteur ou la 
difficulté avec laquelle cet acide agit fur 

ce métal dans cette circonftance , paraît 

être la véritable caufe de cette diflolu- 
tion. C’eft d’après ces confidérations , 
que j'ai éffayé de faire une diflolution de 
. J'antimoiné de la maniere fuivarite. J'ai 
amis. dans un mratras une chaux grife 
d’antimoine pourvue encore de beau- 

coup de foufre. J'ai verfé deflus de l'eau- 

forte pute. Ayant placé ce vaiffleau au 

“bain de fable , je lai chauffé par dé- 
grés pendant douze heures. Æu bout de 

Ebtg 
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ce tems, j'ai filtré la liqueur, qui était 
une diflolution réelle d’antimoine , mais 
furchargée de beaucoup trop d'acide. 
Cependant j'ai vu enfuite que cer. excès: 
d'acide érait néceflaire Pour maintenir 
l'antimoine en diflolution , comme cela 
eft néceflaire à toutes les autres diffolu- 
tions métalliques difficiles à faire. 

J'ai traité pareillement du verre d’an- 
timoine , du Kermès, & j'en ai. 6btenw 
de même une diffolution réelle de Pan 
timoine. Dans toutes ces opérations , j'ai 
 {éparé une portion de foufre , fans doute: 
proportionnée à celle de l’antimoine qui 
s'était diffoute. Après cela il ne me ref 
tait plus qu’à chercher à diffoudre Fa 
chaux abfolue de lantimoine. dans çe: 
même acide, À cer effer, je fis digérer: 
pendant douze heures à une forte cha. 
leur de la chaux blanche d’antimoi. 
ne avec l'acide du nitre, Au bout de ce: 
tems, je trouvai que cet acide avait dif. 
fout une partie de cette chaux ; thais all 
s’en fallait beaucoup qu'il en fût faturé.. 
Après avoir filtré cette diflolution , je la: 
trouvai permanente, quoi qu'ün peu lou. 
che , comme toutes les diffolutions d’an 
timoine. Cette diflolution donnait un: 


précipité bleu affez confidérable avec la: 


leffive du bleu de pruffe. 
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Les effets de l'eau régale fur l'anti- 
Moine font trop connus pour que nous 
efoyons devoir nous y arrètér. À] fufkra 
d'obferver ici que l’eau régale agit aufli 
très fenfiblement fur les chaux de ce 
 femi-méral, & que la diflolunion que 
cet acide mixte fait de l’antimoine dans 
{a propre mine, eft plus nette & plus 
permanente que celle qui réfulte de ce 
métal pur. Peut-être que cette différence 
n'eft fondée que fur la mème caufe que 
housavons afignée ci-deflus; c’eft-à dire 
le ralentiflement de l'action de l'acide 
wccafionnée par Le foufre. Nous trouve- 
tons même une nouvelle preuve de la 
vérité de cetre affertion, dans Paétion 
lente de Peau régale fur Le régule d’an- 
timoine , par où l’on obtient une difo- 
Jution plus ftable & plus permanente que 
celle qui eft faite précipitamment par un 
acide fort & concentré. C’eft ce que l’ex- 
périence a aufh montré à plufieurs chy- 
miftes , qui en conféquence ont prefcrit 
de ne mettre que peu à peu de lanti- 
moine dans leau régale , & même en 
aflez grande mañfle, pour ne préféntes 


que le moins poffible de furface. 
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ne “A ee 
= Diffolution de l’antimoine par 


l'acide marin. 


Prefque tous les livres de chymie qui 
ont paru jufqu’à ce jour , nousont annon- 
cé la diflolution directe du régule d'anti- 
moine par l’efprit de fel comme impof- 
fible ; & tous fe retranchent à la décom- 
pofition du fublimé corrofif par ce femi- 
métal, comme la feule voie par laquelle 
on puifle effetuer cette union. On a 
allégué pour caufe de cette diffolution 
dans cette circonftance , la concentra- 
ion extrème où fe trouve l'acide marin, 
& pour caufe de RL d'y pat- 
‘venir par l’efprit de fel en liqueur , l’eau 
où fe trouve délayé cet acide. + 

Je ne m'arrêterai pas à Popération par 
laquelle on unit l'acide marin à l'anti- 
moine par la voie du fublimé corrofif, 
parcequ’elle eft décrite dans tous les li. 
vies de chymie, & qu'il n'y a pas de 
chymifte qui l’ignore. Je me hâterai de 
relever une erreur auf grofliere que 
celle qui admet l’impoñibilité de diflou- 
dre l’antimoine dans l'acide du fel marin 
en liqueur. Il ne fallait pas un grand 
effort de travail pour faire cette démonf- 
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tration. La négligence à cer égard prouve 
le peu d’exactitude des chymiftes , qui 
aiment mieux répéter de vielles erreurs, 
_ que de fe donner la peinede faireeux-mê- 
mes des effais qui pourraient les mettre 
en état d'apprécier les opinions. Il fu 
fait, comme j'ai fait , de mettre du régule 
d’antimoiñe réduit en poudre fine avec 
de l'efprit de fel, & de pouffer à une 
* forte chaleur ce mêlange dans un matras 
au baïn de fable. Par ce moyen, je fuis 
parvenu à difloudre une ottion affez 
‘confidérable de ce femme À mefuie 
que cette diffolution fe faifait, la liqueur 
répandait une odeur vraiment particu- 
here, & femblable à cellé que répand 
le beurre d’antimoine ; ce qui annonce 
‘de l'identité entre ces diflolurions. Cette 
diffolution concentrée par l'évaporationr, 
était jaune & épaifle comme le beurre 
‘d’antimoine elle m'a fourni cependant 
‘des criflaux qui étaient mous & fexi- 
“bles : ils étaient ramifites ou en bran- 
ches. Ce fel fe fondait à la moindre imi- 
preflion de la chaleur. On reconnait en. 
ceci un autre trait de reflemblance avec 
te beurre d'antimoines ou, pour mieux 
dire, on reconmaîr que ces deux diffohui- 
“tions ne font que la même. Ee beurre: 
d'antimoine étendu dans de lefpritde fsk 


ah 
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ordinaire, donne , comme notre difla- 
Jution , des criftaux. 

Cependant , quand j'ai voulu avoir: 
une diflolution plus complette de l’an- 
timoine , & plus analogue au beurre: 
d’antimoine, je me fuis fervi d’un acide 
marin fumant, Alors j'ai mis l’antimoine: 
€n poudre dans une cornue dé verre avec: 
cet acide 5 y ayant ajouté un récipient 
j'ai pouflé par degrés ce mêlance à la 
chaleur. Il eff monté un peu d’efprit de. 
fel, enfuite un vrai beurre. J'ai changé 
de récipien pour avoir en particulier ce 
fecond produit. 

La diflolution dont je viens de par 
ler , ainfi que ce beurre , fe décompo- 
fait également dans l’eau, & donnair 3 
comme le beurre d’antimoine , obtenu 
par le moyen du fublimé corrofif, un: 
précipité bleu avec la leffive fuligineufe. 
Je dois encore obferver que le fel que 
j'ai obtenu de ces diflolurions , ainfi que: 
le beurre d’antimoine ;, fe diffout fort 
bien dans Pefprit de vin. 

A l'égard de la diffolurion de la chaux 
d’antimoine dans l'efprit de fel, elle eft 
exprimée clairement: par M; Pott dans 
fa differtation furle fel mariit, page 162. 
I y eft dit même que l’efpece de chaux 
d’antimoine , nommée en phatmacie an- 
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rimbine diapheretique ; eft diffoluble 
dans l’efprit de fel. D'après cela, j'avais 
lieu de croire qu’une chaux d’antimoine 
moins dépouillée de phlogiftique , s’y 
diffoudrait mieux encore. En effer, une 
_ chaux grife d’antimoine que j'avais fous 
main sy difolvait affez bien; mais il 
fallair animer cer acide par une forte 
chaleur. C’étair fans doute à caufe du 
foufre uni à cette chaux. Je vis aufl que 
le verre d’antimoine réduit en poudre fe 
diffolvait dans cet acide. 

Dans ce travail, il fe préfente une 
obfervation fort curieufe à faire , c'eft 
que le réfultat falin de ces dtflolutions 
ne reflemble nullement au beurre d'au- 
timoine. Le fel que j'en ai obtenu était 
folide, fort blanc & bién criftallifé. Il 
reffemblaic affez aux criflaux du fel am- 
moniac ou à dé la félénire formée préci- 
pitamment. Cefel, bien loin de s'élever 
dans la diftillation , était très fixe au 
contraire. La différence qu'il y a de ce 
{el au beurre d’antimoine, ne viendrait. 
elle pas du manque de phlogiftique dans 
les chaux employées ? Jeflayai enfuire 
de diffoudre dans de l'efprit de fel or+ 
dinaire d’une chaux blanche d’antimot- 
né, & des Aeurs de ce femi-métal. Cerre 
diffolution fe &t bien plus difficilement; 

L vi 
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mais le fel que j’en obtins fut plus blanc: 
& plus fixe que celui dont je viens de: 
parler. Ce que je trouvai encore dans’ 
cette circonftance de remarquable, eft 
que , quoi que ce fel fe für formé dans 
une liqueur très acide, il était pourtane 
très neutre après que je l’eus fait deffé- 
cher fur un papier brouillard ; à peine 
même faifair-il une impreffion fenfible 
fur la langue. Ce qu'il y à encore de 
digne de remarque, eft que le beurre 
d’antimoine lui-même fe change, en 
lPétendant dans uñ peu d’eau à Pair li- 
bre, en un fe} femblable (a). C’eft fur 
ée changement qu’eft fondée l’obferva=. 
tion de M. de la Sône, rapportée dans 
Îles mémoires de l’Académie royale des 
fciences de Paris, année 1757 : notre 
fel y eft décrit comme femblable au fel 
fédatif, Mais il ny à que la reffemblance 
qu'il peut y avoir entre ces fels à l’égard 
de leur configuration, qui peut avoir 
porté cet habile médecin à le défigner 
ainfi. Vouloir y trouver d'autre confor- 


(a) Bien entendu. qu’il ne s'agit pas ici de 
étendre aflez pour le décompofer ; ou: pour 
faire lâcher prife totalement à l'acide. À la vé- 
tité, G on y met trop d'eau, la portion. qui 
refte non décompofte, fournit un fel de même 
nature que celui dont il eft queftion. 
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mité, ce ferait s’abufer groffiérement: 
Pour fe convaincre que notre fel n’a au- 
cune autre forte de rapport avec le fel 
fédarif, 1l fuffit de voir que délayé dans 

Veau chaude , il fe décompofe totale- 
ment ou proportionnellement à la quan- 
tité d’eau qu'on employe. À cette occa- 
fion , obfervons que la portion de ce fel, 
qui n’eft pas décompofée par l'eau ; eft 
_ aufli neutre & aufli parfaire que la tota- 
r lité de ce fel avant d’avoir éprouvé ce 
lavage. C’eft encore une nouvelle preuve 
de ce que nous avons avancé plus haut, 
que notre fel n'eft pas fufcepuible de 
retenir un excès d'acide, | 

Remarquons cependant que M. Car- 
theufer , longtems avant M. de la Sône, 
avait très bien obfervé & décrit ce fel. IL 
l'avait obtenu aufli du délayement du 
beurre-d’antimoine dans de l'eau , ou en 
le laiflant fe diffoudre de lui-même à 
l'air libre. Ses obfervations là - defflus fe 
trouvent imprimées dans le fecond vo- 
lume de l’Académie d’Erfort. On ne fau- 
rait trop multiplier ces fortes d’obferva- 
tions, puifqu'elles établiffent un genre 
particulier de fel métallique très diffé= 
rent de ceux qui réfultent des mêmes 
métaux pourvus de tout leur phlogiftt- 
que. Malgré l'importance de ces abfer- 
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vations , il ne paraît pas que le commuis 
de nos chymiftes y ayent fait l1 moin- 
dre attention; plufeuts livres de chymie 
publiés depuis les obfervations de MM. 
Cartheufer & la Sône, men font nulle 
mention. Ce qui mérite encore une at- 
tention particuliere | eft que très peu 
de chaux d’antimoine difloute dans l'ef: 
prit de fel y abonde beaucoup. Selon 
mes expériences, douze grains de chaux 
d’antimoine fuffifent pour faturer une 
demi-once d'efprit de fel ordinaire. - 
L'action de Pacide matin fur le régule 
d'antimoine elt fi fenfible ou fi forte ; 
ue , quoique engagé dans une bafe 
alkaline , il attaque ce métal. Ce qui 
m'a conduit à faire cette obfervation 4 
eft qu'ayant fait fondre de Pantimoine 
avec du fel marin, je trouvai uñ déchet 
confidérable dans la quantité qui me ref. 
tait de ce femi-métal, quoi que j'euffe 
eu la précaution de mettre aflez de fel 
marin pour le couvrir dans fa fonte. 
Cet effet à lieu aufli avec l'argent & le 
plomb , ainf que je crois en avoir fourni 
la preuve, Mais pour m'aflurer de la 
réalité de cette obfervarion , je pris une 
once de fel marin bien pur, que je mèlai 
avec autant de régule d’antimoine en 
poudre. J'expofai ce mélange dans un 
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creufet devant la tuyere de ma forge- 
Dès qu'il fut fondu , j'apperçus les va- 
peurs bleuâtres, que j'avais toujours re- 
marquées en traitant ain les métaux 
blancs que je viens de nommer. Effet 
qui avait été remarqué , à la vérité, 
par plufieurs docimaftiques ; mais au- 
cun d'eux ne s'était nullement mis en 
peine d’en favoir la caufe. Ea fonte de 
ces métaux, faite de la maniere dont 
je viens de dire , eft très commode 
pour faire appercevoir ces vapeurs ; Cat 
en laiffant quelque tems le feu aller de 
lui-même , & puis le ranimant tout-à- 
coup par le foufilet, on voit cette va- 
peur bleuâtre s'élever au-deffus du ereu- 
fer, & colorer une bonne partie de la 
flamme. Cependant pour mieux décou- 
vrir la nature de cette vapeur & fa caufe, 
il efl bon de dire que les prérendus lune 
cornée & plomb corné fondus & animés 
de mème par la chaleur, préfentent le 
mème phénomene. D'après cette com- 
paraifon , 1l n'eft pas difficile , je crois, 
d'appercevoir que dans lune & lPautre 
circonftance, l’acide marin volatikife une 
partie du métal. Par-là, on voit le dan- 
ger qu'il y à d'employer du fel marin 
dans la fonte des métaux dont nous 
avons parlé, ou dans la fonte de leurs 
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mines. On doit par conféquent rejetter 
Ja pratique de plufeurs docimaftiques:, 
qui employent toujours du fel marin 
dans la réduction de ces métaux. Il y a 
même tout lieu de croire que la plupart 
des eflais qu'on fait de cette maniere 
font faux. Mais pour favoir plusau jufte 
à quoi s’en tenir dans le fait donr il s'a- 
git, il faut examiner le réfultat de notre 
opération. On trouvera que le fel marin 
s’eft diflipé en bonne partie avec le régu- 
le, felon le tems qu'on Les aura tenus en. 
fufion, Dans l’expériencé dont je parle. 
j'ai eu deux gros de déchet dans Le révule 
qui m'ef refté, Ce régulé était fcorié à fa 
furface, & plein de gerçures. On peur, 
a la verité, aceufer la volatibité de ce 
femi-métal d’être la feule caufe de ce 
déchet ; maïs quand on verra que le fel 
s'eft difipé dans la même proportion , 
on changera d’avis. Penfant néanmoins 
que le lecteur pourrait ne pas trouver 
cette conclufion aufli convaincante que 
moi, je m'avifai de faire une expérience 
bien plus décifive pour démontrer la dé- 
compolition du fel marin par le réoule 
d’antimoine. La voici. Je mêlai enfem- 
ble partie égale de fel marin bien pur 
& bien defféché ; & du régule d’anti- 
moine en poudre très fine, Je:mis ce 
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mélange dans une cornue de grès luttée. 
Ayant. placé ce vaifleau au fourneau de 
reverbere, & lui ayant ajufté un balon 
avec une allonge , je procédai à la diftil- 
lation par un Eu gradué. Au commen- 
_cement , il.ne fortit que quelques gout- 
tes de phlegme.; mais lorfque ce vaifleatt 
fut fort échauffé, je vis fortir un vrai 
beurre d’antimoine , qui fe mêlant avec 
le phlegme le blanchiffait. L'opération 
ayant été achevée, je trouvai dans le col 
de la cornue, ainfi que dans l’allonge,, 
une farine blanche , qui était du beurre 
d’antimoine tellement faturée, qu’il ref- 
tait fous forme féche. Cette fubftance 
faline délayée dans l’eau, la blanchiffai 
en sy décompofant. +9 


St. 


Diffolution de l’antimoine par 
l'acide du vinaigre. 


On fera fans doute étonné de voir ici 
que lacide dn vinaigre, même le plus 
concentré, ne diflolve nullement l’an- 

- timoine, tandis qu'on fe perfuade que 
le plus faible des acides, & l'eau elle- 
même , ont de l’action fur ce femi-mé- 
tal. Jai pouffé de l'acide du vinaigre 


258 Traité de la diffolution 
Concentré jufqu'à l’ébullition avec de 
Jantimoine en poudre impalpable, fans 
avoit pu en difloudre la moindre partie. 
Après:cerre tentative infrudtueufe ;jef- 
fayai de diffoudre de la même maniere 
une chaux orife de ce femi - métal, Je 
_tlouvai que cet acide en avait diffout 
quelques parties. L’acide du vinaiore 
agit de la même maniere fur le verre 
d'antimoine. Comme les diflolutions mé- 
talliques, faites par l'acide du vinaigre, 
ont cela d'avantageux, qu'elles peuvent 
{e décharger de leur excès d'acide par 
l'évaporation , j'efperais obtenir de mes 
faibles diflolurions , en les évaporant , 
un fel neutre, Mais elles ne purent me 
fournir qu’un très petit enduit falin. | 
Je traitai auffi avec l'acide du vinai- 
gre des fleurs d’anrimoine » ainfi qu'une 
chaux blanche de ce inéral > Mais ce fur 
inutilement, 
Éass. 


Diffolution de lanrimoine par. 
de tartre. 


D'après ce que je viens de dire > on fe 
perfuaderait difficilement que le tartre, 
encore plus faible acide que le vinaigre, 
puifle avoir de l’ition far l'antimoine 
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ou fur fes chaux, fi nous n’avions pas 
déja une preuve autentique du contraire 

dans le tartre émérique. Je ne crois pas 
devoir m'arrêter à cette forte de dffolu- 
tion, qui eft connue de tous les chy- 
miftes , & décrite dans tous les livres 

de chymie, On en peut voir d’ailleurs 

un excellent détail dans la pharmacopée 

de Londres, tome 2, page 712. On y 

trouvera raffemblé avec autant d'exac- 

titude que d’érudition , tout ce qui,a 

rapport à cet objet important. Nous ob- 
ferverons feulement que la maniere d’a- 

gir de la crème de tartre fur lantimoine 

_& fes préparations, annonce une pro- 
-priété particulere , qui n'eft pas due au 
tartre comine tartre , Mais comme ténant 

un principe caché. Or nous croyons que 
ce principe caché eft l'acide marin, que 

nous avons démontré au paragraphe fi- 

xieme du chapitre premier être l'acide 

conftitutif de cette fubftance. Plufieurs 

chymiftes ont remarqué que lerfqu'on 

fait bouillir longrems la combinaïfon du 

tartre avec l'antimoine , il en réfultait 

‘une forte de matiere particuliere & 1n- 
criftallifable, que ces chymiftes ont dé- 

fignés par le nom d’eau-mere, Cette dé- 

nomination à été fouvent une barriere 

pofée par l'ignorance, pour être difpenfé 
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de rendre compte de la nature de cette 
matiere où d’autres femblables. 11 eft 
cependant un chymifte qui l’a regardée 
comme la colleétion de plufieurs matieé- 
res étrangères au tartre émétique. S'il 
eût été plus habile, if eût vu fans doute 
qu'elle eft une matiere falime réfultante 
de la partie acide du tartre la plus pure 
combinée avec l’antimoine. : 

Une expérience de M. le Chandeliér 
de l’Académie de Rouen, imprimée dans 
le journal de médecine pour ke rñois de 
novembre 1766, mous montre que Je 
tartre fe coïnbine aufli avec les chaux 
ab{olues d’antimoine, Cet artifte ; qui a 
fait cette diffolution en faifant bouilHr 
de la crème de tartre avec l'efpèce de 
chaux , qu'on nomme en pharmacie 4% 
timoine diaphoretique ; dit en avoir ob- 
tenu un {el neutre criftallifable. 

“H nous refte à favoir fi la forte de fel 
qui réfulte de l'union de la crème de 
tartre avec une chaux d’antimoine, dif- 
fére de beaucoup par fes propriétés mié- 
dicinales du tartre émétique ordinaire , 
& fi le fel dont parle M. le Chandelier , 
pourrait produire des effets arralooues à 
ceux du tartre émétique des boutiques. 

Ce n’eft que d’après cette connaiflan- 
ce; qu'on ferait en état de prononcer 
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fur les divers moyens de préparer un fel 
émétique qui füt toujours le même. M, 
Macquer propofe pour cela dans fon 
dictionnaire de chymie la poudre d’al- 
garoth , c’eft-à-dire la chaux blanche 
qu'on obtient du beurre d’antimoine au 
moyen de l’eau ; mais eft-1l bien afuré 
que cette chaux blanche, diffoute par le 
tartre, foit capable de donner un fel 
véritablement émétique. Ce dont je fuis 
affuré, eft que cette chaux, lorfqu'elle 
a été bien lavée, eft aufli dépouillée de 
phlosiftique que toure autre chaux d’an- 
timoine faite par la calcination. On a vu 
ci-devant combien le fel qui réfulte de 
la combinaifon de la chaux d’antimoine 
avec l'acide marin , différe de celui qui 
réfulte du mème acide combiné avec 
J’antimoine pourvu de tout fon phlogif- 
tique. Il refterait encore à connaitre les 
propriétés médicinales de ce fel fin- 
gulier. | 


CH APE RE  K, 
Diffolurions du régule de cobalr, 


Q UELQUES-UNES des propriétés de 
ge régule ayec les acides étaient con: 
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nues depuis longtems de différens artif- 
tes; & H doit paraître bien furprenant 
qu'aucun auteur n'en ait fait mention 
expreflément. M. Brandt, qui dans les 
mémoires de l’Académie de Suede, an- 
née 1744, donne quelque détail an fujer 
d’une efpece de mine de cobalt parricu- 
liere, n'en dit prefque rien. Car ce qu'il 
dit à la page 49 de ce mémoire, (voyez 
le premier rome du recueil des mémoi- 
res de chymie & d’hiftoire naturelle } 
que le fer uni avec le régule de cobalr 
fe diffolvent dans les mèmes menftrues , 
doit être compté pour rien. Depuis ce 
tems , M. Cronitedt, dans fa minéralo- 
gie, a expofé fuccintement ce qu'il fa- 
vait de la maniere de fe éomporter de ce 
régule avec les acides ; & c’eft à ce que 
“ce favant minéralogifte en a dir, qu'on 
s'en eff renu jufqu’aujourd'hui. 


Si Fi 
Diffolution du cobalt par l'acide 


vitriolique. 


Quoique M. Cronftedr dife que l'acide 
vitriolique concentré diffout cette fub- 
ftañnce métallique , il ne faut pas croire 
que cette diflolution ait lieu aifémenr, 
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& fe faffe radicalement. J'ai mis du ré- 
gule de cobair en poudre dans une cor- 
nue de verre , & j'ai verfé deflus de 
l'huile de vitriol. J'ai chauffé ce mélange 
au bain de fable, jufqu’à faire bouillir 
cet acide, après avoir joint un récipient 
à la cornue. Les vaiffeaux refroidis , je 
trouvai que le réoule de cobalt formait 
avec l’acide une mafle d’un rofe pale. 
L'ayant délayée dans Peau chaude , je 
vis que le cobalt fe précipirair ; il en 
refla fi peu en diflolution dans la li- 
queur , qu'à peine y était il fenfible, 
On réufit beaucoup mieux à faire te 
nir du cobalt en diffclution dans l’acide 
vitriolique, en employant de la chaux 
de cobalt faite par précipitation , ou de 
la mine de cobalt grillée; maisil ne faut 
fe fervir alors que de Pacide vitriolique 
aqueux. Ces diffolutions ne font cepen- 
dant que très imparfaites ; il ne faut pas 
conféquemment efpérer d’en obtenir une 
matiere faline , ftable & parfaite. 


; $. 2. 
Diffolurion du cobalt par l'acide 
| nLILreUR, 


 L’acide du nitre diffout avec violence 
lecobalr, & s’en fature parfaite ment. 
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Le moindre degré de chaleur fuffit pour 
faciliter cette its Cette diflolu- 
uon eft claire, limpide & d’une belle 
couleur de rofe , lorfque le régule de 
cobalt eft pur. Elle fournit, après avoir 
été évaporée fortement, des criftaux fo 
lides & anguleux d’une couleur de rofe 
fale. Ce ae qui fair une vive impref- 
fion fur la langue , attire l'humidité de 
l'air affez rapidement. Expofé fur Les: 
charbons ardens 1} s'y fond , y bouil- 
lonne beaucoup ; & à mefure qu'il s'é- 
paiflit, il lâche fon acide. Il laifle une 
chaux d’un brun tirant fur le violet. 


S. 3. 
Diffolution du cobalt dans l'acide 


marin, 


Cette diflolution eft prefqu’aufi dif 
ficile à fe faire que par l'acide vitrioli- 
que. Il faur traiter ce femi - métal avec 
cet acide de K-mèême maniere , fi on 
veut réuflir. Rimatiere faline qui en pro- 
vient, délayée dans de l’eau, ne laifle que 
très peu de cobalt en diflolution. Aufñi 
eft-ce inutilement que j'ai tenté d’ob- 
tenir une matiere faline de cette forte 
de diflolution. Elle était d’une couleur 
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de rofe très pale, en raifon de la petite 
quantité de cobalt qu'elle contenait. 
Mais il eft bon d’obferver que pour 
_ peu que cet acide foit mêlé avec de l’eau 
forte , il agit fur le cobalt avec beaucoup 
de vivacité. On voit par là que toutes 
les eaux régales diffolvent ce femi-métal 
avec facilité, | 
H y a encore ici cette reffemblance 
avec la maniere d'agir de l'acide vitrio= 
lique fur ce femi-métal , que les précipi- 
tés de cobalt, ou les chaux de cobalt non 
trop Calcinées, fe diffolvent beaucoup 
mieux dans l’acide matin que le récule ; 
& ce qu'il y a encore de très digne de 
remarque , eft que ces mêmes chaux trop 
calcinées, ou les précipités trop dépouil- 
lés de phlogiftique, ne s’y diffolvent plus, 
Nous ferons obferver ici au lecteur é 
que toutes les diflolutions de cobalt font 
précipitées par la leflive du bleu de pruffe 
en une couleur qui tient le milieu entre 
le bleu clair & le gris d’ardoife. C’eft la 
couleur qu'a aufli le précipité de cobale 
fait par la noix de galle, ainfi qu'il eft 
dit dans notre traité des eanx minérales 
page 316. é 
: On fait que l’alkali-fixe & volatil au 
contraire, précipitent ces diflolutions en 
un rofe pale, & fouvent en un blanc 
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qui a une petite tinte rofe. Quand on 
furcharge ces diffolutions d’alkali-fixe, 
fouvent une partie du précipité difpa- 
raît. Le cobalt diffous fe précipite en- 
fuite de lui-même fous la forme d'un 
précipité blanchatre. 


$. 4. 
Diffolution du cobalt dans l'acide 
du vinaigre. 
Le cobalt, qui ne peut fe diffoudre 


‘dans lacide du vinaigre tant qu'il eft 
fous fa forme métallique , s’y diflout fort 
bien lorfqu'il ef réduit fous la forme 
de chaux ou de précipité. 

J'ai mis du précipité rofe, obtenu par 
Talkali-fixe , dans un matras à long col; 
j'ai verfé deflus de l'acide du vinaigre: 
un peu concentré de la hauteur de trois: 
doigts. Cet acide l’a attaqué fenfble-. 
ment , & l’a mème diflourt fans le fe. 
cours de la chaleur : cette diffolution: 
était d’une couleur de rofe pâle. 


| $. 5. 
Diffolusron des mines de cobalr. 


Nous avons eu occañon de voir plu-. 
fieurs fois que l'acide nitreux eft le feul 
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diflolvant qui pénétre le tiffu des mines 
avec facilité, & en dégage les méraux, 
Il en eft de même ici. L’arfenic ou le 
foufre qui conftituent fouvent ces mi- 
nes, ne s'y oppofent pas plus que dans 
d'autres circonftances. Cette diffolution 
eft de même couleur que celle du métal 
pur, faite par le mème acide. Celles de 
ces mines qui font compofées d’arfenic, 
fe diflolvent avec autant de facilité que 
celles qui le font par le foufre. Il y a 
dans l'une & l’autre circonftance une 
effervefcence très vive. 

L’arfenic qui ne peut fe tenir en dif- 
folution au préjudice du cobalt, fe pré- 
cipite, & louchit par - là la diffolution. 
Mais 1l eft entendu qu'il faut pour cela 
que la diffolution foit faturée de cobalt. 
S1 elle eft avec excès d'acide , elle re- 
tiendra une portion de l’arfenic. 

Lorfque cette diflolution eft bien fa- 
turée de cobalt, & qu’elle eft bien épu- 
rée , on peut en obtenir ce femi-métal 
par la précipitation ; il fera pur, à fuppo- 
fer toutefois que la mine de cobalt dont 
on l'aura extrait, ne contienne pas de 
métaux étrangers. L’alkali-fixe y 7 j 
comme dans la diflolution de ce femi- 
métal pur, un précipité rofe pâle. Ce 
précipité féché peut ou être converti en 
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verre bleu par l'addition du quartz & 
du fel alkali, ou être réduit en régule 
par laddition du flux noir. On voir que 
de cette maniere, on peut reconnaitre 
non feulement la richefle de ces mines, 
mais mème les analyfer parfaitement. Le 
foufre ou l’arfenic reftent fur le filtre au 
travers duquel on fait pafler cette diffo- 
lution avec les parties rerreufes ou quart- 
zeufes qui peuvent s’y trouver.Mais lorf- 
qu'on veut analyfer avec exactitude une 
quantité donnée de mine de cobalt, il 
faut avoir l'attention de poufler,au moyen 
de nouvelle eau-forte & de la chaleur, 
les dernieres parcelles de mine ; dont il 
eft d'autant plus difhcile d’arracher Île 
métal, que le foufre & l’arfenic:y font 
plus concentrés avec ies parties terreufes. 
Il eft encore bon d’obferver que fi ces 
fortes de diffolutions fe trouvent char- 
gées d’arfenic , il fera poflible de les en 
débaraller au moins en bonne partie , en 
les faifant évaporer jufqu'à un certain 
oint. L'arfenic fe précipitera & laiflera 
la diflolution fort claire, qui alots fera 
en étac de fournir des criftaux comme 
la diffolution direéte du cobalt par l'a- 
cide nitreux. . | 
_ Le premier qui ait fait mention de 
cette maniere d’eflayer les mines de co- 
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balt, eft Linckius, dans une differta- 
tion fur les mines de cobalt, inférée 
dans les tranfactions philofophiques, an- 
née 1726, & dont M. Hellot à donné 
un extrait dans fa traduétion du traité 
de la fonte des mines de Schlutter , 
tome premier, page 243. Le mème M. 
Hellot à parlé enfuite de cetto même 
diffolution dans-les mémoires de lAca- 
démie. royale des fciences de Paris , an- 
nce 1737. 

Mais, comme nous lavons dit ail- 
leurs, cet auteur ignorait alors qu'il tra- 
vaillait fur de véritables mines de co- 
balt, où il n’avaic.pas alors une vérita- 
ble idée de ces mines, qu'il confondait 
avec les mines de bifmuth. M. Cadet de 
l'Académie royale des fciences de Paris, 
dans un mémoire inféré dans le troi- 
fieme volume des correfpondans de cette 
Académie , confirme & étend ce qu'a 
avancé M. Hellot touchant les encres 
fimpatiques de cobalt; & on lui doit 
cette juftice , qu'il eft le premier en 
France qui ait fait voir que la caufe des 
couleurs que donne le cobalt, dépend 
de la fubftance propre de ce femi-métal. 

M. Parent, intendant de la manufac- 
ture royale de porcélaine de Séves, fans 
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avoir, égard aux travaux dont nous ve— 
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nons de parler , a trouvé feul la maniere 
d’analyfer ces mines, & d’en féparer les 
parties conftituantes, Le travail qu'il 
nous a fait l’honneur de nous commu 
niquer , lui a procuré le moyen d’obre- 
nir divers précipités, qui lui ont fourni 
différentes belles nuances de bleu fur la 
porcelaine, R 


CH AR LERE XL 


Diffolurions du nickel, 
C ETTE fubftance métallique, que M. 


Cronftédr nous a fait connaître dans 
deux excellens mémoires imprimés dans 
les volumes de l’Académie royale de 
Suede pour les années 13ç1 & CE D 
& inférés dans le recneil français des 
mémoires de chymie & d'hiftoire natu- 
relle de Ja même Académie, rome pre- 
_mier, préfente des caracteres fi particu- 
liers & fi différens de toutes les autres 
fubftances métalliques , que plufieurs 
n'ont pas fit difficulté de le regarder 
comme un femi- métal particulier. Jai 
été de ce nombre; & dans mon expo/t- 
tion des mines , je l’ai dit formellement. 
Cependant cette fubftance préfenre , 
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comme le deéteur va s'en convaincre » 
tant de reflemblance avec le cobalt 4 
qu'on ferait tenté de croire que l’une & 
l'autre fubflance métallique ne font que 
Ja mème. 1 | 

Le nickel fe diflout dans les mèmes 
acides & de la mème maniere que le 
cobalt. La feule différence qu'il ya, eft 
- que les diffolutions du nickel font tou- 
tes vertes. | | 

La diflolution de cette fubftance mé 
tallique par l'acide nitreux , fournit des 
criftaux d’un beau verd de pré Ce fel, 
comme celui qui réfulre de la diffolu- 
tion du cobalt par le même acide , attire 
fortement l'humidiré de lair, &c fe ré- 
fout promptement en liqueur. Il fe dif- 
fout auffi dans l'efprit de vin avec la plus 
grande facilité & abondamment, & lui 
communique une très belle couleur verd 
clair. J'ai fait prendre un gros de ce fel 
À une demi-once d’efprit de vin. 

Cependant la leffive propre au bleu 
de prufle précipite les Aiflolutions de 
nickel en un verd blanchâtre. C’eft à 
peu-près la couleur des précipités occa- 
fionnés par les fels alkalis mis dans ces 
mômes diffolutions. Ces derniers préci- \ 
pités font folubles de la mème maniere 
que ceux de cobalt, & donnent des ré- 
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fultats pareils , à l'exception de Pacide 
du vinaigre , qui fournic avec ces chaux 
un fel qui n’attire pas l'humidité de l'air, 
& qui eft doux comme le fel de faturne, 
 C’eft d’après ces traits de reflemblan- 
ce ; que je me déterminai à examiner 
en quoi ces deux fubftances métalliques 
différaient ou fe raprochaient l’une de 
l'autre dans leurs autres propriétés où. 
caracteres, Je crois devoir préfenter ici 
les recherches que j'ai faites à ce fujer , 
comme n'y pouvant pas être déplacées , 
vu leur importance. 


Kecherches fur la nature du cobalt 
| G du nickel. 


Le premier caractere particulier fur 
lequel s’eft fondé M. Cronftedt en éta- 
bliffant l’exiftence du nickel, eft que 
fes mines deviennent vertes. aufli-bien. 
que lui-même, dans la calcination , ou 
fe convertiffent en une chaux verditre : 
tandis que celles du cobalt y. deviennent 
noires. Si cet auteur eût pouffé plus loin 
fes expériences à ce fujet , il eüt vu.ai- 
fément que cette couleur verte n’eft que 
momentanée , & qu’elle fe change bien- 
tôt en un brun de café brûlé, lorfque 
le nickel ou fes mines font foutenues un 
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tems fuffifant au feu. La regle générale 
que fuivent ces mines eft celle-ci; au 
premier coup de feu, elles verdifflent & 
fe foutiennent en cet état, jufqu’à ce 
qu’elles foient rouges embrafées ; alors 
ces chaux deviennent tout-à- fait fem- 
blables à celles de cobalr. Mais dans la 
crainte que je ne füs induit en erreur 
par des mines ou régules impurs, j'eus 
{oin de bien choifir les unes & de bien: 
purifier l’autre , & tout fut égal. Croyant 
une fois que cette couleur verte du nic- 
kel , ainfi que celle qu'il prend en fe 
difolvant, ne fut occafionnée par une 
matiere étrangere , que la calcination. 
pourrait détruire , je pris une chaux de 
nickel devenue brune au feu, je la ré- 
duifis avec du flux noir. Le régule que 
j'en obuins me parut d’un grain plus fin 
& plus ferré qu'auparavant. Réduit de 
nouveau en forme de chaux fous la mou- 
fe d’un fourneau de coupelle, elle paffa 
rout de fuite au brun. Le verd qu'il 
donna avec l'acide nitreux fut moins 
vif que de coùtuine. 

Une autre fois , je pris une mine de 
cobalt blanche très pure de Sainte-Marie 
aux mines. Cette mine fut grillée com- 
me à lordinaire , & fondue avec. trois 
parties de flux noir. Elle Le fournit un. 
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beau régule argentin. Ce régule calciné 
lentement fous la moufle d’un fourneau 
de coupelle , fe convertir en une auf 
belle chaux verte que le nickel. Mais 
une autre partie de cette mine ayant été 
plus longtems erillée, me fournit un ré- 
gule qui ne donna plus qu'une chaux 
brune. 

Le régule de nickel , felon M. Cror- 
fredr, fe rouille en verd à Pair libre, & 
j'ai remarqué qu'il en eft de même du 
régule de cobalr. lis fe refemblent d’ail- 
léurs beaucoup quand 1ls ont été bien 
épurés & dépouillés de leurs parties hé- 
térogènes. 

Le parallele entre ces deux fortes de 
_régules ne fe démentira pas, fon les con- 
fidere par les propriétés qu'ils montrent 
en d’autres circonftances. M. Brandt, 
comme je lai dit ci-devant, eft le {eul 

ui nous ait parlé politivément des pro- 
priétés du cobalt, quoique par occafion. 
À la vérité, les caraéteres qu'il Ini affigne 
font envelopés dans dés détails étran- 
gets , Mais On peut voir qu'ils peuvent 
£e raporter aifément avec ceux du nic- 
kel : & M. Cronftédt, dans les deux mé- 
moires cités, n’a dit tien qui y foit con- 
traire ; ils ont le même degré de fufbi- 
lire & de fixiré, lorfau’ils font bien pu- 
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rifiés & dépouillés de leurs parties hé- 
térogenes ; ils fe combinent avec les 
mêmes métaux, & acquiérent avec eux 
la même couleur & la mème apparen« 
ce(a} | 

Cependant voici le plus éflentiel de 
ces recherches, & qui doit établir ou 
faire rejetter le plus folidement ce pa- 
rallele : la couleur bleue que donne le 
cobalt au verre. M. Cronftedr fait enten- 
dre en plufieurs occafions, que le nickel 

n’eft pas capable du produire un vel effet. 


(a) Nous trouvons ici occafion de relever une 
faute bien groffiere , qui s'eft gliffée dans la tra- 
duction du premier mémoire de M. Cronftedt., 
Cet auteur dit dans l'original fuédois , qu’il & 
fait plufieurs combinaifons re pour 
imiter le régule de nickel tel qu’il seit préfenté 
aux numéros 4 & 7, & qu'il a emprunté là- 
deffus les lumieres de M. Scheffer ; & on lui 
fait dire (voyez la page 217, tome 1 du recueil 
des mém. de chymie & d’hiftoire naturelle , ti: 
rés des actes de l’Académie royale de Suede } 
qu’il a fait plufieurs autres expériences fur cette 
fubftance. Et il eft vifible par-là qu’on a tron- 
qué le fens de ce paffage, où il s’agit de favoir 
Ale nickel ne ferait pas un compofé métallique, 
& non de faire des expériences fur ce régule. 
Nous fommes bien ou que ce n’eft pas la 
faute du traduéteur français, mais bien du tra. 
duéteur allemand , à qui on a reproché de d'a 
voir pas entendu roujours fon original. a 
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Il dit qu'il ne lui donne qu'une couleur 
brune, jaunâtre ou verdâtre. Mais cela 
eft contredit par un autre paflage , où 
il eft dit (voyez page 214, tome i , re- 
cueil des mémoires de chymie & d’hif- 
toire natutelle ; &c. ) que ce régule 
donne au borax une belle couleur bleue. 
Il eft donc pofitif par - 1 que le nickel 
produit un effet femblable à ceux du 
cobalt. Nous en pouvons dire autant du 
cobalt relativement au nickel. 

Après avoir calciné longtems une chaux 
très pure de cobalt fous l1 moufle d’un 
fourneau de coupelle, je l'ai fondu avec 
du quartz & du fel alkaki, & je n'ai 
obtenu qu'un verre d’un brun verdâtre. 
C’eft ce que confirme M., Brandt dans 
fon mémoire fur une miné de cobalt 
particuliere. Voyez fur-tout la page 45 
de ce mémoñe, tome 1 du recueil cité. 
On voit de plus dans ce mémoire, qué 
quand M. Brandt à moins calciné fa mi- 
ne ; 1l a obtenu un beau verre bleu. Ne 
ferait-on pas porté à croire d’après cela, 
que la couleur bleue que donne le co- 
balt au verre eft due à un principe par- 
ticulier & indépendant de cette fub- 
ftance métallique , ou qu’elle dépend du 
concours de plufieurs matieres avec cette 
fubftance, que le feu chañle ? 
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Ce que je vais rapporter eft encore plus: 
capable de faire adopter cette idce. 

On a dû voir dans le mémoire de M. 
Brandt, où l'on peut voir, page 46, 
tome r du recueil cité, que ce métal- 
lurgifte , après avoir tenté vainement 
de faire un verre bleu avec fa chaux de 
cobalt trop calcinée , y avait reufli très 
bien en fondant enfemble quatre parties 
de fon régule, deux paities d’arfenic 
blanc, autant de filex calciné & quatre 
parties de potalle. 

| Après avoir reconnu fut d’autres co- 
baits Ha vérité de ce que dit M. Brandt. 
je voulus favoir fi je ne parviendrais pas, 
en employant le mème moyen, à faire 
un verre bleu avec du régule de nickel. 
À ce deffein, je mêlai bien exactement 
fur la platine de l’effayeur , une partie 
de régule de nickel avec trois parties de 
quartz calciné , autant de fel alkali, 
une demi partie d’arfenic natif & deux 
pincées de limaille de fer. Ce mélange 
ayant été bien fondu, me fournit le plus 
beau verre bleu qu'il foit poflible d’a- 
voir. Mais ce qui me furpsit encore beau- 
coup, elt que Les grains de régule qui 
étaient difperfés dans lamaffe du verre. 
‘dont je ramaffai une bonne partie, don- 
paient à l’eau-forte une couleur verte très 
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vive. Je crus devoir ajouter dans mon ex- 
périence du fer, parceque je crus mieux 
imiter par-là le cobalt , qui, dans toutes 
les circonftances , fe montre, & s’eft 
montré à M. Brandt, ferrugineux & at- 
tirable à l’aimant, J'avais remarqué d'ail. 
leurs quele nickel ne fourniflait pas fans 
cela une couleur bleue fi intenfe & f 
belle, 

Quelque foit la caufe de cette variété 
dans le cobalt, toujours eft - il évident 
par - à qu'il ne faut pas trop calciner 
cette fuübftance métallique ou fes mines, 
fi on veut en tirer le plus grand avan- 
rage poflble. 1 femble que c'elft une vé- 
rité feconnue parmi les fabriquans dm 
Smalt ; car il eft fait mention de l’addi- 
tion de l’arfenic dans la fonte des mines 
de cobalt dans quelques ouvrages, & no- 
tamment dans le premier volume de la 
fonte des mines de Schlurter , tradu@ion 
de M. Hellot, page 1 50. Plufeurs doci- 
maftiques modernes ne regardent néan- 
moins l'addition de Parfenic dans la 
fonte des mines de cobalt, que comme 
un inftrument de la vitrification du co- 
balr. Je fais aufli que la maniere de oril- 
ler les mines de cobalt pour faire le bleu 
dé fmalt, fait partie de la méthode te- 
nue fi fecrete en Saxe. Il eft queftion 
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aufi parmi les ouvriers d’une ame du co- 
balt qu’il faut retenir. Quelle que foic 
cette ame, j'obferverai feulement com- 
me une chofe qui me parait très affurée, 

que le nickel: jouit da même privilege 
que le cobalt à l'égard de la coloration 
du verre en bleu. e 
On ne peut pas cependant urer la 
moindre conféquence de tout ce que 
nous venons de dire en faveur de lo- 
pinion de Kunckel, qui croyait que la 
couleur bleue du verre réfultait de l’ar- 
fenic & du fer. Opinion adoptée par 
Léhmann , & foutenue très oginiatre- 
ment par M. de Jufti, fans s'être afuré 
de la vérité, comme à fon ordinaire, J’at 
fait fondre de diverfes manieres, & à 
différentes dofes, des mélanges de quartz 
calciné, de fel alkahi, de chaux pure de 
fer & d’arfenic , fans jamais avoir pu 
obtenir un verre bleu , mais un verre 
brunâtre & très femblable à une fcorie. 
M. Brandt, dans le mémoire que nous. 
avons cité, fait voir aufli que le fer & 
l’arfenic font incapables de fourmir du 
bleu. . | 
__ Ce qui avait pu porter à cette opi- 
nion , eft que prefque toutes les mines 
de cobalt font arfenicales , & de plus 
très fouvent ferrugineufes ,; du moins 
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en apparence. Il était en effet très na- 
turel de croire que ces martieres contri-. 
 buaient en quelque chofe à la produc- 
tion du bleu; mais il ne l'était pas du 
tout de croire que ces matieres fuffenc 
les feules qui y euffent part, à moins : 
de fuppofer que le cobalt ne füc qu'un, 
compofé de ces deux fubftances. Cetre 
derniere opinion a été démontrée fi évi- 
damment fauffe, que je ne crois pas qu'il 
foit néceffaire de m'y arrêter. La feule 
chofe fur laquelle je crois devoir m'ar- 
rêter , eft que‘j'ai éprouvé ,.ainfi que. 
M. Brandt , que lorfque le régule de 
cobalt à été bien dépouillé de fon ar-. 
fenic ; il eft attirable À l’aimant prefque. 
entiérement. Et pour m'affurer que Île ré- 
gule de cobalt aurait toujours cette pro= 
priété, s’il n’en était empèché par l’arfe-. 
nic ou le foufre, je calcinai longtems dif- 
férens régules de cobalt fous la moufle. 
d’un fourneau de coupelle ; & lorfque je: 
les eu réduits fous leur forme premiere ,. 
je les trouvai tous attirables à l’aimane, 
Je pris enfuite le contrepied de certe ex- 
périence : jé fondis ces régules avec tant 
foit peu d’arfenic, dès-lors ils ne furent 
plus attirables à laimant. Cependant. 
pour avoir de plus grandes connaiflances 


li-deflus , & pour {avoir f le régule de. 
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cobalt était compofé entiérement de par< 
ties attirables à l’aimant ou non, je pris 
le feul parti qu'il y avait à prendre à cet 
égard. Ce fut de faire torréfier avec de 
l'huile une chaux pure de cobalt, juf- 
qu'à ce qu'elle fe préfentät en une chaux 
grumulée noirâtre & brillante. L'ayant 
alors étendu fur un papier, je paflai l’ai- 
mant deflus jufqu’à ce qu'il n’en enleva. 
plus rien. Il refta peu de chofe ; ie ne 
crois pas mème que ce peu fat métalli- 
que entiérement. ÂAlors mon étonne- 
ment fut encore plus grand qu'il n'avait 
été auparavant ; car je ne pouvais conce- 
voir que tout ce que l’aimant en avaiten- 
levé füt de fer. Si c’eft du fer,me difar-je, 
il faut avouer que prefque tout Le régule 
de cobalt ne confifte qu’en fer. Cepen- 
dant, en confidérant le cobalt d’un autre 
côté ,on ne trouve rien ou prefque rien 
qui le raproche du fer. Pourquoi, par 
exemple , n’eft + il pas difloluble dans 
Pacide vitriolique ? Pourquoi fes diflo- 
lutions ne forment pas de l’encre avec 
la noix de galle , ou du bleu de prufle 
avec la liqueur fuligineufe ? Ne favons- 
nous pas qu’une très petite partie de fer 
fe décéle par ces moyens dans d’autres 
occafons ? Eft-ce donc la très petite 
pautie qui nous eft reftée en réfidu fur 
» 
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le papier, qui y met empèchement, &. 
le conftitue cobalt ? ou le cobalt eft- 
Ab parf propre nature attirable à lai- 
mant ? Voilà des queftions qu'il ne nous 
eft pas pofñlible de réfoudre maintenant 3 
parceque nous ne pümes , lorfque nous 
étions occupé à cet objet , faire toutes 
les expériences qui convenaient pour 
cela. 

Nous obferverons fenlement que le 
nickel ne préfente rien de pareil. Com- 
me cette fubftance métallique a cela de 
remarquable , qu’elle retient le {oufre 
très opiniâtrement, ainf que le cobalt, 
1l était effentiel de l’en débaraffer , pour 
être en état enfuite d’être comparée ah 
cobaït relativement à ce que nous ve- 
nons de dire. Dans cette intention, je 
fis calciner longtems du récule de nic- 
kel fous la moufle du fourneau de cou 
pelle, & le traitai enfuite avec de l'hui= 
le , comme je viens de dire pour le co- 
balt, mais il ne fut nullement attirable 
à l’aimant. On ne peut donc pas faire 
autrement , que de reconnaître ici üne 
notable différence entre Le cobalt & le 
nickel. 

S'il était vrai pourtant que les parties 
du cobalt attirables à l’aimant fuflent 
du fer, il faudrait convenir qu'il y a 


des Metaux. 283 
dans cette fubftance métallique une ma- 
tiere particuliere & effentielle qui lui 
donne les propriétés que nous lui con- 
naiflons ; & en ce cas-là , l'opinion d'un 
_ minéralogifte moderne & très verfé dans 
la métallurgie, M. Pabft de Hoain , ne 
ferait pas à rejetter. Il croit que le prin- 
cipe colorant du cobalt eft indépendant 
de cette fubftance métallique, qu'il y eft 
lié feulement ; que ce principe peut fe 
trouver dans toute autre matiere métal- 
lique, &e qu'il peut y produire les mê- 
mes effets que dans le cobalt. Il m'a cité 
une efpece de mine de cobalt fous forme 
de terre noire fine, qu’on nomme en al- 
lemand cobalt mulm , & que j'ai décrite 
dans mon expolition des mines, p.132, 
qui, traitée avec le flux, ne fournit pas 
de régule, & qui donne néanmoins un 
très beau bleu & très intenfe au verre. 
C'eft ce qui mériterait confirmation ; & 
malheureufement cette mine eft trop 
rare pour pouvoir l’examiner avec aflez 
d'étendue. Ce qne je fais de poñitif, eft 

u’une très petite portion de cette mine, 
Pie avec de la limaille de fer & de 
l’arfenic, donne un régule pourvû de 
toutes les propriétés du meilleur cobalt. 
Sur cela, nous tirerons une conféquence 
très naturelle , qui eft que fi le fer n'efk 
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pas eflentiel À la produétion du bleu de 
fmalt , il ne lui eft pas contraire ; con-! 
féquence que nous pouvions tirer égale- 
ment bien ci- devant , OÙ nous avons: 
fait voir que le nickel fondu avec de la! 
limaille de fer & l’arfenic , donnait un 

beau verre bleu. 

Je vais parler maintenant de lefpece: 
de régüle qui fe précipite dans le tems 
de la fufion du verre de Jinalt ; que les 
allemands nomment Jpeis, ce qui ne 
POoutra que contribuer beaucoup à jetter: 
du jour fur ces recherches. J'ai pris de: 
celui de la manufacture de Gengenbach 
( à 14 lieues de Strasbourg ), qui em- 
ploye un cobalt très pur & exempt de 
mine de nickel. On fait qu'en général 
ce régule eft d’un blanc un peu fombre , 
d'un grain fin & ferré. Plufieurs miné- 
ralogiftes l'ont confidéré comme le ré- 
fultat de l’union du fer avec de l’arfe- 
nic , furabondant à ces mines , & qui: 
par cette raifon était exclus de la for-: 
mation du fmalt, Mais on va voir que. 
cette idée n’eft pas jufte. 

La premiere expérience que j'ai faite 
fur cette matiere, a été de la difloudre 
dans l’eau- forte. Cette diffolution s’eft : 
faite très facilement & très prompte- 
ment , & même (ans Le fecours du feu. : 


e 
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Mais ma furprife à été très grande , 
quand j'ai vu que cette diffolution était 
aufli verte que celle du nickel. Non feu- 
ement cette diflolution reffemblaie par- 
Ja à celle du nickel ; mais encore en ce 
_ qu'elle fourniflait un fel femblable à ce- 
Jui que fournit ce régule avec cet acide, 
Cependant cette diffolution précipitée 
‘par la lefiive da bleu de pruffe , ne don- 
nait qu'un précipité d’un gris clair, au 
lieu d'être d’un verd blanchâtre comme 
celui du nickel. Le précipité fait par 
l'alkali-fixe, eft aufi plus pâle que ce- 
Jui du nickel. J'ai foufilé de ce précipité 
fur les charbons ardens, & j'ai vu qu'il 
s'en élevait, comme du nickel, une va- 
peur particuliere , que M. Cronftedt a 
cru propre à cette fubftance métallique. 
D'ailleurs cette chaux y parut aufi-ré- 
fractaire. Mais quand j'y ajoutai de l’ar- 
fenic, elle fe fondit en prenant une cou- 
leur bleue. Ce régule mème ou fa chaux, 
traités comme le cobalt avec le quartz 
& le fel alkali, donnait un verre bleu. 
D'après cet expofé , on ne doit plus 
être étonné fi M. Cronftedt, dans fon 
fecond mémoire fur le nickel , regarde 
le fpeis du fmalt comme contenant de 
cette fubftance métallique. Mais on au- 
rait pu lui demander d’où elle venait; 
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fut-tout fi on avait pu lui prouver que 
les mines de cobalt qu’on employait pour 
faire le verre bleu, n’en contenaient nul- 
lement ; ilaurair bien fallu que ce miné- 
ralogifte eût avouë que ce nickel tirait 
fon origine du cobalt même. Il eft vifible 
que quand M. Cronftedt écrivait fon fe 
cond mémoire fur le nickel, il avait en 
vue les mines de cobalt de Schenebers 
en Saxe, dans lefquelles on trouve très 
communément de la mine de nickel ; 
mais s’il eût vu que le fpeis, qui pro- 
vient des mines de cobalt les plus pu- 
res à cet égard, a les mêmes propriétés, 
il n’eft pas douteux que cet habile mi- 
-néralogifte eût fait un pas de plus vers la 
vérité. | 

Un avantage plus réel qui peut réful- 
ter de cet examen, eft de convaincre les 
manufacturiers du Smalt, qu’ils ont tort 
de rejetter leur fpeis comme inutile ; 
qu'il peut être employé feul ou avec de 
nouvelles mines de cobalt pour faire du 
bleu. | 
= Avant de terminer ces recherches, il 
convient de faire obferver que le /peis 
contient ordinairement beaucoup de fou. 
‘fre. Rien ne prouve mieux la force avec 
laquelle cette fubftance métallique re- 
tient le foufre ; car la violence du feu 
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néceflaire pour fondre les ingrédiens qui 
doivent former le verre de fmalt, paraît 
plus que fufhifante pour chaffer jufqu’à la 
moindre parcelle de foufre. Il eft vrai 
que la fufion où entrent les parties mé 
_talliques , aufli-1ôc qu’elles éprouvent 
un degré de chaleur fuflifant, garantit 
cette fubftance ,. & la concentre, ainfi 

ue nous le voyons dans d’autres occa- 
bons femblables. 

Il eft bon que j'ajoute ici, qu'après 
avoir diflout radicalement une certaine 
quantité de ce régule nommé /peis , j'ob- 

tins Le foufre qu'il contenait par le filtre 
de papier. Après lavoir laiffé fécher , je 
reconnus qu'il était mêlé avec quelque 
peu d’arfenic. L’exiftance du foufre dans 
le fpeis prouve bien évidemment que les 
mines de cobalt, quoiqu'elles n’en pa- 
raiflent pas contenir , en contiennent 
réellement. À la vérité , M. Brandt, 
ainfi que M. Cronftedt, parlent d’une 
mine de.cobalt qui eft minéralifée par 
le foufre feul ; mais ce n’eft pas de cette 
forte de mine, qui ne s’eft trouvée juf- 
qu'ici qu’en Suede, dont on fairen Al- 
Jemagne le fmalt. | | 

D'après les faits que nous avons rap- 
_portés jufqu'ici , le leéteur peut voir s'il 
n'eft pas naturel de tirer cette conclu- 
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fion , que le cobalt & le nickel ne font 
effentiellement que le même femi-mé- 
tal ; que le cobalt ne différe du nic- 
kel que parcequ'il contient du fer qui 
eft intimément lié avec la fubftance pro- 
pre du cobalt, & qui lui donne la pro- 
priété d’ècre atrirable à l’aimant, & fait 
ue fes diffolutions font rouges au lieu 
d'être vertes comme celles du nickel. À 
l'égard de la propriété de colorer en bleu 
le verre, nous croyons qu’elle eft inhé- 
rente à la matiere propre du cobalt ; 
mais qu'elle a befoin d’être unie avec 
du fer & de l’arfenic pour produite cet 
effer. Conféquemment que le nickel 
produira toujours du. bleu quand on 
l’unira avec du fer & de l’arfenic ; qu'il 
ne lui manque en un mot que ces deux 
fubftances pour ètre du cobalt ordinai- 
re; & enfin, que le nickel eft la partie 
métallique du.cobalt la plus pure, qui 
doit par conféquent lui conferver par 
préférence fa dénomination. C’eft en- 
core au Lecteur intelligent à développer 
fi j'ai tort ou raifon ; & à examiner les 
preuves fur lefquelles je me fonde. 
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CHA PAHÉRUR LE XI L 
Diffolutions de l’arfenic. 


Csrre fubftance , toujours confidérée 
cômme la plus finguliere & la plus ex- 
traordinaire du regne minéral , tantôt 
regardée comme faline & tantôt comme 
métallique , différe fi fort dans fes di- 
verfes diflolutions des fubftances métal- 
liques, qu'on ne peut ni on ne doit la 
mettre au même rang des autres femi- 
métaux ; elle mérite d'en être diftinguée, 
& de faire bande À part. C’eft fous ce 
point de vue que je l'ai envifagée dans 
la differtarion qui a remporté le prix de 
Académie royale des fciences de Berlin, 
année 1773 : le détail de fa maniere de 
fe comporter avec les diffolvans nous fera 
le garant de cette vérité. Mais avant de 
. fournir ce détail, il nous parait néceflaire 
de faire obferver au lecteur que nous 
comprenons l’arfenic blanc avec l’arfenic 
natif & métallique que la nature nous 
fournit, parcequ'ils ne différent que peu . 
dans leur maniere -de fe comporter avedÿ 
les acides. 

_ Je crois encore devoir rappeller quel- 
ques propriétés affez connues de l'arfe- 


N 
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nic, & qui ne méritent pas par confé - 
quent d’être préfentées en particulier; 


je veux dire fa diflolution dans l’eau & 


dans les‘huiles, remarquées d’abord par 
M. Brandt dans fon mémoire fur l'arfe- 
nic. J'y ajoute que l’arfenic fubit cette 
même diflolution dans les mines. C’eft 


pour cela qu'on y remarque très fouvent 


cette fubftance rongée ou comme (co= 
riée ; mais l’eau qui délaye plus de cette 
fubftance qu’elle n’en peut tenir eu dif- 


folution , la dépofe enfuite fous la forme 


de gur. | 
AR À | 
Diffolution de l’arfenic par Pacide 


vitriolique. 


M. Brandt avait déja remarqué , com- 
me on peut le voir dans fon mémoire 
fur l’arfenic , page 2 & 3, recueil des 


mémoires de chymie & d’hiftoire natu-. 


relle, tome 1, que l’arfenic blanc ne fe 
diffolvait que difcilement dans lacide 
vitriolique. Ce que j'ai à y ajouter ici, 
_eftque l'acide vitriolique concentré fous 
U: forme d'huile , le diflout affez facile- 
ment lorfqu'il eft aidé de la chaleur. Jai 
mis fur une once d’arfenic blanc réduit 
en poudre , deux onces d'huile de vi- 


LL 
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 triol. Ayant placé le matras qui conte- 
nait ce mélange fur un bain de fable, 
je lai chauffé jufqu'à ce que j'ai vu 
” Pacide attaquer vivement Parfenic. Lorf. 
que l'acide a eu ceflé d'agir, j'ai enlevé 
de vaiffeau du bain de fable; & j'ai vu 
qu'une bonne partie de la matiere était 
coagulée. Il nageait deflus une liqueur 
jaunâtre , qui était aflez cauftique pour 
me faire croire que ce n’était que de 
 Pacide vitriolique prefque pur. Jai dé- 
canté cette portion de la liqueur, qui 
avait une odeur très défagréable. Jar 
enfuite verfé de l’eau chaude fur le ré. 
fidu , afin de difloudre ce qu'il y avait 
de falin. Mais en cela, j'ai éprouvé quel- 
ques difhcultés , parcequ'elle était de 
fort difficile diflolution: L’eau chargée 
de ce fel fur filtrée; elle dépofa afez 
de matiere pour mériter d’être exami- 
née. Je la reconnus pour de l’arfenic 
pur, qui avait été féparé de l'acide au 
moyen de l’eau, Il refta dans le matras 
plus des deux tiers de l’arfenic qui n’a- 
vait pas été diffout. Je fis évaporer cette 
liqueur, & à.mefure qu’elle s'évaporait, 
j'obfervais qu'il fe formait des petits cri- 
faux blancs à fa furface. Ces petits cri- 
_ftaux reflemblaient à ceux de la félénite. 
Lorfque la liqueur fut bien concentrée, 
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je la leflai fe refroidir. J’y trouvai cefel, 
qui s'était formé à la furface de laliqueur, 
fous la forme d'un pellicule. I] ne me pa- 
rut pas qu'il s’en für formé d'autre pen- 
dant le refroidiflement. J’enlevai ce fel 
de la liqueur, & le plaçai fur un papier 


brouillard pour le faire fécher. Lorfqu'il 


fut fec, je l’'examinai, & crus le recon- 
naître pour de Parfenic prefque pur. Il 
n'avait précifément que la faveur & les 
caracteres propres à l’arfenic. J'en nûs 
fur les charbons ardens ; il y fuma d’a- 
bord beaucoup, & y bouillonna à caufe 


de fon humidité ; mais je ne pus fentir 


aucune vapeur d'acide volatil fulfureux , 
comime cela aurait dû être , fi ce fel eût 


été une vraie combinaifon de l’arfenic 


avec l’acide vitriolique. Je répétai l'ex- 

érience, en mettant de ce {el dans un 
tèt fous la moufle d’un fourneau de cou- 
pelle; les chofes s’y pafleront de même ; 
larfenic fe diffipa entiérement. Alors je 
commença à foupçonner que cette union 
de latfenic avec l'acide vitriolique , n’é- 
“tait que momentanée , ou qu'il n’y avait 
pas une véritable union de cette fub-. 
ftance avec cet acide. Cependant l’alkali- 
fixe occafionnait dans la liqueur dont 
nous venons de parler » un précipité très 
fubtil, qui ne pouvait être que de l’ar- 
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fenic. M. Brandt dit dans fon mémoire 
fur l'arfenic, page 4 du recueil cité ci- 
devant , que l'acide vitriolique fixe tel- 
lement l’arfenic , quil réfifte longrems à 
l’action du feu avant de fe difliper. C’eft 
ce qui ferait foupçonner qu'il y a une 
intime union entre l’arfenic & cet acide, 
Ce que rapporte M. Macquer dans fon 
dictionnaire de chymie, tome 1 ,p.183, 
qu'ayant mis dé l’arfenic blanc avec de 
l'acide vitriolique dans une cornue , & 
qu'ayant pouflé ce mêlange au feu , Par- 
feric fe fixa au fond de ce vaiffeaui en un 
verre tranfparent ; cette expérience, dis- 
je , eft très conforme à ce que rapporte 
M. Brandt. Quoi qu'il en foit, on ne 

eut pas nier que cette forte d'union ne 
fe défafle d’elle- mème à Pair hbre ou 
délayée dans l’eau. L’arfenic, ainfi que 
toutes les fubftances métalliques de dif- 
ficile diffolution , ne fe foutient dans 
l'acide vitriolique qu'à force d'acide. Le 
fel dont nous avons parlé, ne doit être 
regardé que comme de l’arfenic où l’a- 
cide eft interpofé. L’acide le fixe au point 
qu'il peut être fondu, comme le dit M. 
Brandt. 

_ Je traitai pareillement larfenic natif 
le plus pur avec de l'acide vitriolique , 
& j'en eus les mêmes réfultats, excepté 
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que l’acide vitriolique y devint fulfu- 
reux. Le phlogiftique tient fi faiblemenr 
à cette fubftance , qu'il s’en fépare très 
facilement, L’aion de cet acide fuft 
pour cela; enforte que larfenic natif fe 
trouve, après avoir été diffour , le même 
que l’arfenic blanc. 


Scie; 
Diffolurion de l ’arfenic par lacide 


RIITEUX. 


T 
Cette diflolution fe fait aifément & 
P'omptement, au contraire de ce que dit 
M. Brande, qui afligne cinquante par 
ties d’eau - forte pour en difloudre une 
d’arfenic. Je ne faurais m'empècher de 
croire qu'il n'y ait en cet endroit du mé- 
moiré de M. Brandt une faute du tfa- 
duéteur allemand ÿ car il n’eft pas poffi- 
ble que M. Brandt ait vu précilément le 
contraire des autres. Toujours eft-il vrai 
que l'acide du nitre eft celui des acides 
qui fe charge d’une plus grande quantité 
d'arfenic, & qu'il ne faut pas plus de 
dix-huit parties d’eau forte pour en dif- 
foudre une d’arfenic. L’effervefcence qui 
fe produit en cette occafion , CR vive & 
_fouvent violente. | 
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- Lorfque cet acide eut ceflé d'agir fur 
Parfenic , je le décantai. Je le trouvai 
épais & comme mucilagineux. Mais ce 
qui était le plus digne d'attention , eft 
que cette diflolution ne paraiffait nulle- 
ment faturée ; elle femblait plutôt être 
‘un acide mixte & très corrolif, qu'une 
diflolution métallique. Elle répandait 
beaucoup de vapeurs nitreufes , fur-tout 
quand je lui fefais éprouver lévaporation. 
Pendant ce tems il sy forma un précipi- 
té, qui n’était autre chofe que des petits 
criftaux blancs. Ayant ramaflé de ces 
petits criftaux, je les reconnus pour de 
‘l'arfenic pur. Après cette féparation , la 
liqueur était plus épaifle qu'auparavant. 
Ayant donné un fecond précipité ; la 
liqueur fournit encore par da fuite de 
lévaporation un magma falin. Ce mas 
gma délayé dans l’eau , fe décompo- 
fait; c’eft-à-dire qu'il s’en précipitait de 
larfenic. 

Je crois qu’on peut affirmer de ce fe- 
cond exemple fur la diflolution de l’ar- 
fenic, que cette fubftance ne s'unft pas 
aux acides de la mème maniere que Les 
fubftances métalliques: je crois que cette 
efpece de diffolution doit être plutôt re- 
gardée comme une divifñion mécanique, 
par laquelle l’arfenic D UbAnt avec 
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l'acide comme un fimple mélange , où 
on doit convenir que cette union eft 
très faible. 

L’arfenic natif fe comporte de même 
avec l'acide nitreux. La feule différence 
que j'y ai remarquée , eft quil y a une 
effervefcence beaucoup plus confidéra- 
ble , & que la diffolution fe fait avec 
plus de vivacité. J'ai déja fait mention 
de cette diflolution dans ma differtation 
fur la minéralifation , & dans celle qui 
a remporté le prix de l'Académie royale 
des fciences de Berlin en 1773. Mais 
je fuis obligé de défavouer ici ce que 
j'ai fait preflentir en ces deux occa- 
fions, touchant un fel permanent, que 
Je croyais devoir réfulter de cette forte 
de diflolution ; il eft vrai que j'en ren- 
voie l'examen à l'ouvrage préfent. Nous 
avons déja vu que lorfqu: la diflolution 
de l’arfenic a été faite radicalement re 
c'eft-à dire lorfqu’une certaine quantité 
d’arfenic a été diffqute , il refte fouvent 
un peu de quartz & de chaux de fer au 
fondédu vaifleau : c'eft ce qui fe voit 
dans la diflolurion de prefque toutes les 
mines ; & il et difficile de trouver des 
fubftances métalliques narives affez pu- 
res, pour n'avoir pas toujours un peu 
de cette roche fondamentale & de cette 
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chaux métallique univerfelle. Le fer fe 
manifefte d’ailleurs dansëcette diffolu- 
tion par la couleur bleue que lui donne 
la leflive fuligineufe. 

_ D'après ce que nous venons d'expo= 
fèr , 11 nous eft aifé de voir, je penfe, la 
rafon pourquoi l’arfenic rend trouble 
& louche la diflolution des mines. C’eft 
ce que nous avons obfervé dans la dif- 
folution de la mine d'argent grile & 
dans celle de cobalt, qui toutes deux 
contiennent de l’arfenic abondamment. 
Nous avons vu qu'une partie de l’arfenic, 
fe précipite d'elle-même dans ces diflo- 
lutions. Il eft d’ailleurs dans l'ordre des 
chofes , que dans ces occafions larfenic 
contracte encore moins d'union avec : 
l'acide nitreux que lorfqu'il eft feul. Le 
cuivre , le cobalt & l'argent doivent 
occuper l'acide par préférence; & tant 
qu’il n’y a d'acide que pour eux, lar- 
fenic doit fe précipiter. Mais comme 
cette précipitation ne fe fait pas facile- 
ment , la liqueur paraît trouble & loucife 
pendant longtems. 
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Difjolution de larfenic dans 


l'acide marin. 


; L2 
.. L’arfenic en chaux fe diffout fort len- 
tement & en petite quancité dans l’efprit 
de fel. H faut même , pour effeuer certe 
diffolution , une chaleur allez grande. 
. Les criftaux qu’on en obtient ne font pas 
plus un fel réfulrant de la combinaifon 
de l’acide marin avec l’arfenic , que ceux 
que nous avons examiné précédemment. 
M. Pott fait mention de cette diffolu- 
tion, & des criftaux qui en réfulrent, à : 
la page 180 de fa differtation fur le fel 
marin ; & 11 femble reconnaître aufli que 
ces criftaux ne font que de l’arfenic pur. 
Lorfque j'ai évaporé cette diffolurion 
furchargée d’acide , j'ai eu une efpece de 
liqueur épaifle qui peut fe comparer à 
celle qu'on nomme beurre d’arfenic. J'ai 
éfñcore mieux réufli à obtenir cette li- 
queur en diftillant ce mêlange. En gé- 
néral , je puis dire que plus on concentre 
cette diffolution, ainfi que celle qui eft 
faite par lacide nitreux, plus Parfenic 
eft retenu fortement. C'eft aufli la rai- 
on pourquoi elle devient épaiffescom- 
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me de l’huile, ainfñ que celle de l’acide 
nitteux. 

L’arfenic natif fe diffout encore moins 
facilement dans l'efprit de fel. Le réfultat 
en eft pourtant le même. Je ferai remar- 
_quer qu'en cette circonftance , j'ai eu 
occafion d'examiner un phénomene cu- 
rieux. Lorfque je faifais chauffer cette 
diflolution , encore fur le réfidu d’arfe- 
nic, la couleur était d’un jaune verda- 
tre , & lomque j'otais du feu le vaiffeau 
où elle était contenue, & que je la re- 
muais, cette couleur difparaiffait, & elle 
devenait blanche comme de l’eau la plus 
pure. | 
Il eft connu que lacide marin concen- 
tré dans le fublimé corroff fe tranfporte 
far l’arfenic, le diffout & abandonne le 
mercure. Cet effet doit paraitre d'autant 
plus fingulier, que nous avons vu que 
Parfenic n’a pas une affinité bien mar- 
quée pour cet acide. Tous ceux qui ont 
écrit fur la chymie fe font prefque tous 
contenté de parler de cer effet, fans y 
ajouter la moindre réflexion. M. Pott 
eft même le feul auteur qui ait donné 
quelque détail fur cette opération dans 
fa differtation fur l’orpiment , page 185, 
tome 1 3 il eft aufli le feul qui ait fait 
mention de deux fortes de liqueurs qu 
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fe forment dans cette occafon : une qui 
reflemble à de Fhuile, & une autre qui 
eft claire comme de l’eau. Mais il n’a pas 
examiné en quoi différent ces liqueurs 
entr'elles, & quelle eft la caufe qui fait 
qu’elles ne fe mêlent pas enfemble. M. 
Rouelle, dans fes procédés chymiques , 
page 155, dit que la liqueur qui retlem- 
ble à, de l'huile, tient une portion de 
meicutre en diflolution. Eft-ce donc à 
cette portion de mercure, que doit être 
attribué cet état & cerre confiftance ? c’eft 
ce qui mériterait un examen particulier. 
Quoiqu'il en foit, M, Port foutient pré- 
cifément le contraire à la page 198, 
tome 1 de fes diflertations chymiques. 
Il dit que cer état eft dû au foufre feut, 
lorfqu'on diftille de lorpiment avec du 
fublimé corroff, À l'égard de la liqueur 
limpide comme de l’eau, comme M. Pot 
eft le feul chynufte qui en fafle men- 
tion , je crois qu'on ferait aflez bien 
fondé à croire qu'elle ne doit fon état 
qu'à la maniere dont cet artifte à fait 
fon opération. En effet, cecélebre pro- 
fefleur dit qu'il a mis fon mêlange à la 
cave, & qu'il y a laiffé pendant un jour 
& une nuit avant de le foumettre à la 
difüllation : 1l me femble que l’humi- 
dité que ce mélange s'approprie à la 
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cave, eft la feule caufe de cette fluidité. 
D'ailleurs, 1l faut obferver que les pro- 
portions dans lefquelles ce mêlange eft 
fait, felon M. Pott, qui font d'une li- 
re de fublimé corrofif & d’une gemi- 
livre d’orpiment, peuvent y contribuer 
beaucoup. Mais un fait qu'on ne doit 
pas négliger de connaître, dont faiten- 
core mention M. Potr, page 191 de fa 
differtation , & qui revient beaucoup à 
ce que j'ai dit précédemment , eft que 
le beurre d’arfenic fe décompofe , ou 
lâche fon arfenic en l’étendant dans 
l’eau. Au furplus , tous les chymiftes 
qui ont fait cette opération, ont eu oc- 
cafion de voir que lacide marin n'eft 
nullement faturé par larfenic; au con- 
traire , tous avouent que cette liqueur 
eft très corrofve. Je dirai encore 1ict ce 
que j'ai dit ci devant, que cette union 
ne reflemble qu'à celle de deux acides. 
Il n’eft donc pas étonnant que quelques 
auteurs ayent obfervés que cette liqueur 
-diflolvait plufeurs corps métalliques , 
tels que le fer, le cuivre , à peu - près 
comme fait un acide mixte. Je ne m'at- 
rèterai pas ici fur ce qu'on peut faire un 
beurre d’arfenic par la mème voie dont 
_on fe fert pour faire le fublimé corrofifs. 
c'eft ce qui eft aifé à comprendre , &Mce 
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que d’ailleurs quelques chymiftes ont 
vérifié, Mais ce que le lééteur verra avec 
étonnement, eft que cesmême M. Pott 
dife dans fa differtation fur le fe] marin 
à la page 182, quil n’a pu obtenir uñ 
beurre d’arfenic en employant l’arfenic 
ordinaire , tandis qu'il y a réufli en fe 
fervant du réoule d’arfenic ou de l’arfe- 
nic natif, 

La caufe que donne M. Pott de cetre 
différence, n’eft pas aflez plaufble pour 
que je la rapporte ici. Quoiqu'il en foir, 
cela doit paraître d’autant plus étonnant, 
que nous avons déja remarqué que l’at- 
fenic blanc fe diffout avec la même faci- 
lité dans les acides. 


Side 
Diffolurion de 1 ‘arfenicpar lalkali- 
| fixe 6 volanl. 


Il n’en eft pas de l'union de l’arfenic 
avec les alkalis comme avec les acides. 
L'arfenic fe combine fort bien avec ces 
fubftances falines, & s’y neutralife par- 
faitement. M Brandt parait être le pre 
mier chymifte qui ait fait remarquer que 
Parfenic était fufceptible de fe difoudre 
dans lalkali-fixe en liqueur. ( Voyez fon 
mémoire fur l’arfenic , page 2 , tome 4 
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du recueil des mémoires de chymies&c 
d’hiftoire natur. de l’Académie royale dés 
fciences de Srockhlom.) Mais M. Mac- 
quert fans avoir eu connaiflance , je crois , 
du travail de M. Brandt, avait examiné 
de fon côté cette forte de diflolution, 
& avait même porté fon attention plus 
Join , puifqu'il avait trouvé que cette 
diflolution fe faifait aufli bien par la voie 
féche que par la voie humide. Il configna 
fes travaux fur cet objet dans deux ex- 
cellens mémoires , l’un inféré dans le 
volume de l’Académie royale des fcien- 
ces de Paris pour l’année 1746, & l’au- 
tre inféré dans le volume de 1748 de 
la même Académie. Une des principales 
obfervations de M. Macquer , eft que 
larfenic combiné avec les alkahs- fixes. 

= . ° . 
par la voie humide, donne des produits 
totalement différens de ceux qui réful- 
tent de la combinaifon de l’arfenic avec 
ces mêmes alkalis faite par la voie fé- 
che. Les premiers produits font des for- 
tes de fubftances falines , ayant l'appa- 
xence gommeufe, qui ne font point ow 
ne paraiflent point faturés, ou dans un 
état de faturation parfaite ; & les feconds 
font des fels parfaits & criftallifables. 
C'eft en examinant le réfidu de la dif- 
tillation du nitre avec larfenic ; que 
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M. Macquer a reconnu le fel fiigulier 
qui porte fon nom. Plufieurs chymiftes 
anciens avaient fait cette opération, 
mais aucun ne s'était avifé d'examiner 
la maffe faline qui en réfulre. Cette dé- 
couverre fait le plus grand honneur à 
M. Macquer, & lui mérite la réconnaif- 
fance de tous les chyrmiftes. Je ne crois 
pas devoir parler de la nature & des ca- 
racteres de ce fel, ni des autres travaux 
de ce célebre profeffeur ; ils font très 
connus , & tous les livres de chymie nou- 
veaux en ont fait mention (a). Il me fuf 
fit de dire que j'ai répété toutes fes ex- 
périences, & que je les ai trouvées très 
conformes au détail qu'il en donne. Jai 
obtenu fon fel neutre arfenical de la plus 
grande beauté, mais criftallifé de diffé- 
rentes manieres. 

À l'égard de la diffolution de larfenic 
dans l’alkali volatil, M. Macquer l’a auf 
effeŒœuée en traitant l’arfenic avec le nitre 
ammoniacal. L’efpece de fel qu'il en a 
obtenu n'eft pas moins remarquable. 

NT Te nm re 

(a) I eftinutile auf que nous nous afrêtions 
à parler de la forte d’eau-forte bleue qui réfulte 
de cette diftillation. On fair que tout le merveil- 
leux qu'on y trouvait dépend du mélange de 
l'acide nitreux très concentré avec de l’eau qu'on 
met dans Je ballon, & que l’arfenic n’y a au 
£une part, 
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CAMP EIRE XX LEE 
Diffolutions du mercure. 


Q AND on confidere combien cette 
fubftance métallique a été mamée & re- 
maniée par les chymiftes & les alchymif- 
tes, on eft porté à croire que tout ce qui 
regarde fes diffolutions eft fufkfamment 
éclairé & connu. Cependant il en eft 
comme de bien d’autres ; fes généralités 
font connues, & fes particularités ne le 


font pas. 
(. I. 


Diffolution du mercure dans l'acide 
vitriolique. 


On fait que cette diffolution n’a lieu 
que lorfque l'acide vitriolique eft con- 
centré & bouillant ; & que pendant que 
cette diffolution fe fait , il s'éleve un 
efprit volatil fulfareux , que quelques- 
uns ont cru être dù au phlogiftique du 
mercure combiné avec l'acide vitrioli- 
que. C’eft fur cer effet feul que quelques 
chymiftes ont ofé affurer que le mercure 

. était fufceprible de fe calciner, mais il 
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s'en faut bien que cette opinion fois 
prouvée par à. On à même lieu de dou- 
ter aujourd'hui fi le phlogiftique entre 
pour quelque chofe dans la formation 
de lefprit volatil fulfureux. Nous avons , 
je crois, donné quelques exemples qui 
paraiflent propres à appuyer cette con- 
jecture. On pourrait même l’appuyer 
dans l’occafion préfente , en faifant voir 
que le mercure qui a été diffous par Pas 
cide vitriolique , peut être converti en 
mercure coulant fans aucune addition. 
Le mercure fous cette forme, qu'on ap- 
pelle surbit minéral, ne paraît différer 
du mercure coulant, qu’en ce que fon 
agrégation eft rompue , & qu'il fe trouve 
privé de fon air fixe , qui paraît auf 
eflentiel aux métaux qu'il left aux végé. 
taux & aux animaux, >. 
La diflolution dont il s’agit ici eft une 
des plus anciennes opération de la chy= 
mie ; & felon ce que dit Kunckel à la 
page 236 de fon laboratoire, on à lieu 
de croire que les apoticaires la faifaient 
depuis très longrems en Allemagne pour 
obtenir ce précipité nommé zurbit miné- 
ral. Kunckel eft néanmoins celui des 
chymiftes qui ait donné les meilleurs 
détails fur cette opération. Il ne prefcrit 
que quatre onces d'acide vitriolique con. * 
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tre 4 autres onces de mercure, & il affure 
qu'il n’én faut pas davantage poux opé- 
rer cette diflolurion. Cela eft très vrai, 
mais l'opération eft plus longue, au lieu 
qu'en mettant double partie d'huile de 
vitriol, le mercure eft diflout aifément 
& promptement. C'eft aufli par cette 
taifon-là que Kunckel n’a obtenu de fon 
procédé que peu d’efprit volatil fulfu- 
reux, & qu'il n'était même que peu aci- 
de, quoiqu'il füt d’ailieurs très fort. La 
mafle faline provenue de l'opération de 
Kunckel , ayant été examinée par ce 
chymifte , il en eft réfulté qu'étant bien 
lavée , elle n’eft plus qu’une chaux de 
mercure , augmentée en poids d'une 
demi-once fur quatre onces de mercure. 
Kunckel ne s’en eft pas tenu là; il a 
examiné aufli les eaux de lavage de la 
*mañle faline ; il a commenté par les faire 
évaporer, & il en a obtenu le mercure 
de la même maniere que de la mafle 
blanche reftée après la diffolution. Quand 
on ne met que la quantiré d'acide vitrio- 
lique qu'il fant pour faire cette diflolu- 
tion, il ne paffe que très peu de mer- 
cure dans l’eau; car ce n’eft qu’à la fa- 
veur de cet acide furabondant que le 

mercure peut s’y tenir en diflolution 3 
aufi Kunckel remarque-t-1l qu'en ne 
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verfant que peu d’eau fur la mafle fai- 
ne , &'en y remettant en mêime-tems 
le phlegme acide qui était monté dans 
la diftillarion , il avait fait tenir beau- 
coup plus de mercure en diffolution. 1 
y a plus, il eft poffible de faire tenir 
tout le mercure en diffolution , & fous. 
la forme de liqueur, en y mettant affez 
d'acide. Cette diflolution eft épaifle ; 
c'eft pourquoi on l'appelle impropre 
ment Auile de mercure. Je fais que la 
plupart de ces chofes font connues ; 
mais je les rapporte ici pour faire voir 
qu'on aeu tort de nous Îles donner 
comme nouvelles dans quelques livres 
modernes, | 
L'augmentation de poids qu’on trouve 
dans le mercure réduit en turbit, ne doit 
pas être regardée comme due à l’acide 
vitriolique lorfqu’il a été bien lavé, mais 
plutôt à l’eau qui refte opinitrement 
attachée au mercure, & À la propriété 
connue des fubftances métalliques dé- 
fagrégées, d’être plus pefantes que fous 
leur forme métallique. Îl éft certain que 
le turbit bien lavé ne tient pas la moin- 
dre partie d'acide. La preuve que le tur- 
bit n’eft pas dans un état falin , eft qu'il 
ne s'en diflout pas dans l'eau, Car c’eft ÿ 
comme les bons chymiftes le favent au- 
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jourd'hui , un caractere propre À tous les 
corps qui font fous la forme faline., 
quels qu'ils foient. Au contraire , le tur- 
bit fe diflout radicalement dans lefprit 
de nitre : c’eft auffi la remarque que fait 
Kunckel. Il dit en outre à la page 241 
de fon laboratoire chymique , que le 
mercure turbit expofé en diftillation dans 
une cornue , palle fous la forme de metr- 
cure coulant, qu'il y en a cependant une 
portion qui fe fublime fous la forme du 
précipité rouge. Mais imal à propos fe 
perfuaderait - on que cette portion du 
mercure eft décompofée ou réduite en 
une véritable chaux ; car expofée à l'air 
pendant quelque tems , elle reprend 
d'elle-même, & pat la feule trituration, 
fa forme coulante, Cet état n’eft pas non 
plus la preuve de l'union de l'acide vi- 
triolique avec le mercure ; car Kunckel 

fait remarquer que pour peu que le mer- . 
cure conferve d'acide vitriolique , il eft 
très fixe au feu. Le même Kunckel fait 
aufll remarquer que le turbit fe rediflout 
facilement dans l’acide vitriolique , mèê- 
me aqueux. De tout cela, il conclut que 
le mercure n’eft jamais qu’à demi-lié avec 
Jacide vitriolique , c’eft fon expreflion. 

Je crois donc que les chymiftes qui 
font venus enfuite nous dire que le tur- 
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bit minéral était un fel, avait un tort 
très grand. C’eft en vain que M. Rouelle 
donne une autre explication de ce pré- 
tendu état falin du turbit minéral dans 
un mém. inféré dans le volume de l'Acad. 
royale des fciences de Paris pour l’année 
1754. Ceux qui ont examiné cette fub- 
ftance avec attention & fans prèjugé , 
n'y ont reconnu qu’une chaux pure de 
mercure. Un des meilleurs argumens 
qu’on puifle faire contre cette opinion, 
eft de dire qu'on ne faurait faire un 
atôme de fublimé corroff, en expofant 
en fublimitation du turbit minéral bien 
Javé avec du fel marin. 

Tous les chymiftes favent que tous les 
fels qui contiennent de l'acide vitrioli- 
que , fe décompofent avec la diflolution 
de mercure, que l'acide vitriolique fe 
tranfporte fur le mercure , tandis que 
l'acide du nitre qui tient le mercure en 
diflolution fe joint à la bafe qui en- 
chaîne l'acide vitriolique. Mais tous ne 
favent pas que le turbit minéral qui ré- 
fulte de ce procédé, eft une chaux de 
mercure aufh pure que celle qui provient 
de la difflolution immédiate du mercure 
par l'acide vitriolique ; cependant rien 
n'eft plus vrai. On comprend par-là que 
cette diflolurion n’eft que momentanée, 


« 
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que l'acide vitriolique , après lavoir pé” 
‘ nétré, le quitre aufli- rôt. Après avoir 
fait un mélange d’une diflolution de tar- 
tre vitriolé & de mercure, & en avoir 
féparé le précipité , on peut évaporer la 
liqueur jufqu'à ficcité , & pouller ce ré- 
fidu dans une cornue , fi on veut en ex- 
traire l’acide du nitre , & rétablir Le tar- 
tre vitriolé. | 

Sutra 


Diffolution du mercure par l'acide 
| nLtTEUX, 


* 


Je ferai ici felon ma coutume, je paf- 
ferai rapidement fur ce qui eft connu 
pour m'attacher à ce qui ne left pas. 
Tout le monde connaît la maniere dont 
le mercure fe diflout dans l’efprit de ni- 
tre, le fel qui en réfulre , & la maniere 
dont ce fël fe comporte au feu. Je n’ai 
donc qu’à faire voir ici que le mercure 
eft fufcepuble de fe féparer de l'acide 
nitreux, à peu-près comme il fe fépare 
de Flacide vitriolique. J'ai déja donné 
cette démonftration, à la vérité, dans 
le quatrieme volume de la Société royale 
de Turin, page 103 ; mais ce fujet n’eft 
pas, je crois , aflez connu pour que je 
ne doive pas le rappeller ici, Il s'agit 
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d’une diflolution de mercure très fatu- 
rée, qui étant noyÿée dans une très grande 
quantité d’eau , donne un précipité jau- 
ne, qu'on peut, fi l’on veut, nommer 
turbit.nitreux. Ayant ramaffé ce précipité 
fur un filtre, & l'ayant bien lavé, je 
trouvai qu'il était une chaux de mercure 
aufli dépouillée d'acide que left Le rur- 
bit ordinaire quand il a été bien lavé. 
Auf fe diflolvait-elle radicalement dans 
l'acide nitreux ou dans l'acide vitrioli- 
que. On peut encore obtenir cette forte 
de turbit, en lavant dans de l’eau chaude. 
les criftaux de nitre mercuriel, ou la 
mafle faline qui refte après l’évaporation 
de certe diffolution. Mais il faut agir un 
eu différemment que pour le rurbit or- 
dinaire. Il faut triturer dans un mortier 
ce fel , & le délayer enfuite peu à peu 
dans de l’eau chaude, S'il n’efk pas avec 
un trop grand excès d'acide , 1l fe ré- 
duira prefque dans le moment en une 
poudre jaune couleur de citron ; 1l y 
aura cependant toujours une portion 
plus ou moins grande de ce fel qui de- 
imeurera difloute dans l’eau , à la faveur 
de l’excès d’acide qui réfulte de la por- 
tion de fel décompofce. L'effet de l’eau 
fur ce fel eft fi fenfible, qu'il n’eft pas 
poffible d'en difloudre dans l'eau , fans 
qu'il 
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qu'il n’y en ait une bonne partie de dé- 
compofée, & réduite fous la forme de 
chaux. Pour peu mème que ces criftaux 
loient humeétés avec de l’eau, ils jau- 
_miflent,, & fe décompofent. C’eft une 
obfervation que tous les chynnftes ont 
été à portée de faire. Mais on peut ÉvI- 
rer cette décompolition au moyen de 
quelques gouttes d'acide nitreux ; c’eft 
par cette addition qu'on parvient à dif 
foudre radicalement ce fel dans l’eau. 

I n’eft pas mal à propos que nous 
obfervions en cette occafion , qu'on eft 
fouvent induit en erreur lorfau’on exa- 
mine des eaux par une Bi aluridie de 
mercure très faturce. Elle donne un pré= 
cipité jaune , qu’on attribue mal à pro= 
pos à l’acide vitriolique , tandis qu'il 
n'eft dû qu’à la féparation d’une’portion 
du mercure même. < : 

Nous terminerons ce paragraphe en 
faifant remarquer que l'acide nitreux , 
qui diffout avec tant de facilité le mer 
cure , & que nous avons vu d’ailleurs fi 
propre à pénétrer le tiflu des mines, n’a, 
par une fingularité remarquable , aucune 
aétion fur la mine de mercure, le cina- 
bre : c'eft ce que j'ai prouvé dans ma dif- 
fertation fur la rminéralifation. 
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Sa 


Diffolution du mercure par lacide 
| marin. à 


Il n’en eft pas de l’union du mercure 
avec l’efprit de fel comme des diffolu- 
tions précédentes. Le mercure y tient fi 
fortement, que de quelque maniere 
qu'on traite, OU elle ne fe décompofe 
pas , ou elle ne fe décompofe que très 
difficilement. 

On fait que le mercure dans fon état 
métallique n’eft point attaqué par Pefprit 
de fel ; mais fi le mercure eft réduit fous 
là forme de chaux, il en eft diffout avec 
la plus grande facilité. Avant que nous 
tendions compte du réfultat de cette dif- 
folution , nous expoferons quelques au- 
tres manieres d’unir l'acide marin au 
mercure. Nous paflerons néanmoins fous 
flence l'union du mercure avec l'acide 
marin par précipitation; elle eft connue 
de tout le monde. Le plus important | 
EN nous ayôns à obferver en cette occa- 


ion , eft qu'il eft poflible d'obtenir par 


cette voie le mercure au même état que 
le fublimé corrofñf. On peut voir là-def- 


ee 
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fus les différens procédés que j'ai donnés 
dans le volume de PAcadémie royale 
des fciences de Stockholm pour l’année 
1770, & qui ont été réimprimés dans 
les obfervations phyfiques de M. l'abbé 
Rozier, tome 3, page 8. Il en réfulte 
qu'en mélangeant en grande dofe la dif 
folution de mercure non entiérement fa 
tyrée , avec une difflolution de fel marin 
très chargée de ce fel, on obtient cette 
combinaifon aufli corrofive que par le 
procédé ordinaire, Par exemple, je prends 
une diflolution de deux livres de mer- 
cure, je la mêle avec une diffolution de 
trois livres de fel marin, De ce mélange, 
il ne réfulte prefque pas de précipité : 
tout refte diflous dans la liqueur. Mais 
auf une bonne partie de ce fel fe crif- 
tallife par le repos en petits poignards 
flexibles, comme on fait que le fublimé 
corrofif ordinaire fe criftailife. Il prend 
. Une aufli\ grande quantité de mercure 
pour fe faturer & fe réduire en mercure 
doux. Dans ce même mémoire , jé con- 
clus , après plufieurs preuves , que l'acide 
Marin n'eft.pas en excès relativement au 
merture. Et fur cela, je prends un pré. 
cipité de mercure tel que celui qu'on 
œbtient de l’acide du nitre par Palkali- 
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fixe, je verfe deflus de Pefprit de fel 
erdinaire, Je fais chauffer ce mélange 
au bain de fable : je jette encore de ce 
précipité de mercure, s’il faut, fur cette 
diffolution ; en un mot, j'y en mets tant 
que l'acide en peut difloudre ; je filtre, 
_j'évapore, &c j'obtiens des criftaux mer- 
curiels qui font aufñli corrofifs que le fu- 
blimé corrofif ordinaire. £ 

À l'égard des procédés pour faire le 
fablimé corroff, je ne m'y arrêterai que 
pour faire voir que Kunckel, à la p. 243 
de fon laboratoire chymique , donne la 
préférence pour faire ce compofé falin , 
au procédé, qui depuis a été préfenté 
comme une nouveauté par M. Boulduc, 
dans le volume de l'Académie royale 
des fciences de Paris pour l’année 1730. 
On fait que ce procédé confifte dans la 
fublimation d’un mêlange à partie égale 
de fel marin, & dela matiere faline pro 
venant dela diffolution du mercure par 
l'acide vitriolique. Je m'arrèterali encore 
pour faire cbferver que j'ai obrenu plu 
fleurs fublimés de mercure , qui au lieu 
d’être corrofif, étaient doux comme ce 
qu'on appelle mercure doux. C’eft quand 
j'ai employé plus de mercure qu'il ne 
fallair pout faturer l'acide marin. Une 
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fois j'ai fait un mélange de partie égale 
de vitriol calciné au rouge & de fel marin 
décrépité , & de deux parties de plus de 
mercure réduit en turbit minéral ; je le 
fublimai , & j'en obtins un vrai mercure 
doux, Une autre fois, je mèlai quatre 
parties de la mafle faline du turbit mi- 
néral avec une de fel marin ; je fublimai 
pareillement ce mèlange, & avec autant 
de difficulté que le premrer ; jen obtins 
de même un mercure doux. LA-deflus , 
11 eft bon d’obferver qu'il faut que ces 
mêlanges foient exads, pour que les fu- 
blimés qui en réfultent foient parfaite- 
ment neutres. 

Pour ce qui eft des propriétés-de cette 
combinaifon , elles font aufli tellement 
connues, qu'il eft inutile que nous nous 
y arrétions. Nous ne pouvons cependant 
nous difpenfer de relever ici le préjugé 
où paraiffe être la plupart des chymiftes 
à l'égard de la corrofion du fublimé cor-- 
rofif, qu'ils attribuent mal à propos à 
l'acide marin feulement. C’eft en fup- 
pofant un excès d'acide dans ce com 
pofé, qu'ils ont cru expliquer cette cau- 
Îe ; & nous avons démontré ci-devanr 
que cette fuppofition était faufle. On 
oublie d’ailleurs par-là un principe cer= 
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tain , & qui peut pafler pour un axiomé 
en chymie, c’eft que les fubftances, en : 
fe combinant enfemble, acquierent des 
propriétés relatives à la combinaifon où 
au corps qu'ils forment; & ce corps où 
combinaifon ne participe nullement des 
propriétes particulieres de chacune des 
fabftances qui le forment. Si cela n’était 
pas, on pourrait reprocher à la nature 
de faire des frais inutiles ; puifque des 
fubflances fimplement mêlangées, au= 
raient toutes les qualités des compofés 
réels. | 

Nous terminerons ce paragraphe par 
l'examen d’un fait rapporté par Lémery, 
cours de chymie, page 214, édition de 
Baron. Il s’agit d’un fublimé corrofif, 
ou plutôt d'un fublimé doux, fait avec 
le mercure & le fel marin feuls: dont 
ka poffibilité a été conteftée par plufieurs | 
chymiftes français, entr'autres par un 
apoticaire renommé par la groffeur de : 
fes livres, & par les miferes qu'il y in- 
fére. Si la chofe paraît difficile en fui 
vant ftriétement le procédé de Lémery,. 
elle ne le paraîtra nullement en fuivant 
celui que je vais donner, fur-tout quand. 
j'en afhrmerais le fuccès. Ce qui me pa: 
gaiflait le plus difhcile pour la reuflité 
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de cette opération , était de rompre affez 
l'agrégation du mercure, pour que l’a- 
cide marin püt s'y joindre, & quitter fa 
bafe alkaline au moyen d’une grande 
_ chaleur. Voici donc comme je fis. Je 

ris partie égale de fel marin bien def- 
féché , & de précipité de mercure obtenu 
de l'acide nitreux par lalkali- fixe ; je 
mèlai bien enfemble l’un & l’autre. Je 
mis ce mélange dans une petite cornue 
de grès lnttée : ayant placé ce vaifleau 
au fourneau de reverbere , je l’écaauftai 
par devrés jufqu'à rougir obfcurement 
fon fond. Après le refroidiffement , je 
le caffai, & je trouvai dans fon col un 
vrai fublimé de mercure, mème aflez 
abondant. Le réfidu verdiffait le firop 
violat, preuve que le fel marin s'était 
alkalhfé. La très petite portion du mer- 
cure furabondante s'était élevée plus 
haut fous forme de petites globules. 

D'après cette expérience, 1l ne m'était 
pas difficile de concevoir que le fel am- 
Moniac pourrait être décompolé facile- 
ment par ce même précipité de mercure. 
Pour mettre cette idée à profit, je imê- 
langeai deux onces de fel ammoniae 
avec’ une once de ce précipité. Je pro- 
cédai avec ce mêlange comme avec le 
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précédent, en obfervant feulement de 
ne pas poufler le feu aufli fortement. 
Dès la premiere impreflion de la cha- 
leur, Palkali volaril fe fit fentir ; & il 
ne tarda pas enfuite de fe préfenter en 
hHqueur. L'opération ayant été achevée, 
je trouvai dans la voûte de la cornue 
un fublimé très beau & très criftallin , 
mais je vis qu'il n’était pas de mercure 
feul. Je reconnus qu'il était uni à une 
portion de fel ammoniac, avec lequel il 
formait ce fel furcompofé, qu'on nomme 
fel alembroth , & que M. Macquer a fait 
connaître , en exatminant la teinture 
mercurielle de la garaye. ( Voyez le mé- 
moire que ce favant profelfeur a donné 
h -deffus à l'Académie royale des fcien- 
ces de Paris, dans le volume de l’année 
175$.) Ce fel érait très piquant, & fe 
diffolvait très facilement dans l’eau. Je 
le Gs criftallifer en aiguilles fines : elles 
étaient grouppées plufeurs enfemble , 
de maniere qu’elles formaient des pa- 
quets où faiffeaux. M. Macquer a dé- 
montré dans le mémoire cité , que ce 
fel. ne pouvait être décompofé par les 
moyens ordinaires. Cependant j'ai trou- 
vé qu'on pouvait le changer totalement 
en fublimé de mercure, en le fublimant 
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plufreurs fois avec le précipité de mer- 
cure. On doit favoir qu’on peut aufli dé- 
compofer cette matiere faline au moyen 
du cuivre & du fer, en la pouflant dans 
une cornue avec l’un ou l’autre de ces 
métaux ; l’alkaii volatil fe difipe, lacide 
marin pénétre ces métaux & abandonne 
le mercure, Mais sil s'agiflait de faire 
cette matiere faline, on pourrait la faire 
par un procédé plus fimple ; car il fuffie 
de mêler enfemble du fublimé corroff 
& du fel ammoniac dans l’eau, où ces 
fels s’uniflent très bien enfemble, Au 
furplus à eft aifé de voir que cette com- 
binaifon”faline peut fe faire dans toutes 
fortes de proportions. 


Ç:. 4 


Diffolurion du mercure dans l’acide 
du vinaigre. 


Je ne ferai mention que de quelques 
particularités de cette diffolution , qui 
n'ont point été obfervées jufqu’ici. 

Tous les chymiftes favent aujourd’hui. 
d'après M. Maroraf ( voyez fes opufcules 
chymiques, tome 1, page 1201, que tous 
des précipités de mercure font plus at 
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moins diflolubles dans l'acide du vinai- 
gre. C'eft celui qui provient de l'acide 
nitreux, qui a paru à M. Maroraf s’y dif- 
foudre le mieux. Ce chymifte dit qu'il 
a obtenu de cette diflolution un fel rrès 
bien criftalhifés; mais comme il n'avait 
en vue que de faire voir la poffibilité de 
cette diffolution, il ne s'eft pas attaché 
à nous faire connaitre les propriétés de 
ce fel fingulier. Cependant plufisurs 
chymiftes ont reconnu depuis, que ce 
fel fe criftallifair en feuillets ralqueux , 
comme [a félénire, & qu'il était de très 
difcile diffolution. Mais ce qu'il y « 
de très digne d’attention encore , & ce 
qui n’a point été obfervé, eft que ce fel 
éprouve une forte de décompolition par 
Feau , à peu-près comme les feis qui re- 
fultent de la diflolurion du mercure paï 
l'acide nitreux & l'acide vitriolique. En 
titurantle fel, donceft iciqueftion, dans. . 
un mortier de marbre avec de l’eau chau- 
de , j'en ai enlevé peu à peu lacide, & 
lai converti en une poudre jaune , qui 
était une vraie chaux de mercure, C’eft 
ce qui m'a donné lieu de remarquer que 
pour obtenir ce fel parfait , 1l fallait que’ 
fa diffolution für chargée d’un excès 
d'acide du vinaigre ; & qu'on ne pou- 
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Vait le faire diffondre complettement 
dans l’eau, qu’en le mêlant avec ce mê- 
me acide. Cet excès d'acide en empèche 
la décompofition , comme nous avons 
vu qu'une goutte d'acide nitreux empè- 
che le nitre mrercuriel de fe décompofer. 

. . æ 

J'ai donné un détail plus étendu de 
ce fel, & fur la maniere de faire cette 
diflolution , dans un mémoire fur la 
combinaifon du tartre avec le mercure 
inféré dans le quatrieme volume de la 
Société royale de Turin, comme on peut 
le voir page 100 & fuiv. de ce volume. 
Je ne rapporterai de ce mémoire que ce 
qui fe trouve à la fin, comnie une chofe 
que j'ai répétée, & que je me fuis apro- 
priée de nouveau pour ici. Cela con- 
fifte à mêler enfemble, par exemple, fix 
gros de ce fel , qu'on nomme dans les 
boutiques terre foliée de tarrre , avec 
trois gros de diflolution de mercure, La 
double décompofition qui réfalre de ce 
mélange, fe fait très promptement, L'a- 
cide du vinaigre fe tranfporte fur le mer: 
cure , & l'acide du nitre fe joint à la bafe 
alkaline du fel folié. Comme notre {el 
mercuriel fe criftallife très promprement, 
il eft poffible de lavoir aifément avanc 
que le nitre paraïffe. Par cette méthodé 
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j'ai obtenu ce fel de la plus grande beau 
té, c’eft-à-dire en beaux feuillets tal- 
queux très blanc. Il faut entendre toute 
fois que c’eft quand j'ai eu la précaution. 
de méler mes liqueurs très raprochées , 
ou aflez concentrées pour que le fel 
mercuriel ne pût pas fe décompofer. Il 
m'a femblé d’ailleurs que ce. procédé 
était très commode pour avoir ce fel 
promptement , & avec le moins de dé= 


penfe poffible. 
$. 5. 


Diffolution du mercure par le 


larire. 


. M. Margraf a déja fait obferver que 
plufeurs fucs acerbes des vins tartareux 
diffolvaient auñli le précipité de mercu- 
re. C'eft d’après cela que j'effayai en. 
1766 de combrner le tartre avec le mer- 

cure. Le détail des expériences que je 
fis à ce fujet forme le mémoire que je 
viens de citer. Je ne rapporterai de ces 
expériences que celle qui procure le 
meilleur tartre mercuriel. Je prends une 
demi-once de précipité de mercure ob- 
tenu de lacide du nitre par l’arkali-fixe. 
Je la mêle aveç trois onces de crème de 
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tartre en poudre fine. Je divife ce mè- 
lange en quatre parties égales. Je les 
projette les unes après les autres dans 
deux pintes d’eau bouillante. Après un 
demi-quart d'heure d’ébullition ; je fil- 
tre la liqueur. Je repafle encore une pinte 
d’eau bouillante fur le réfidu ; je filtre 
de la mème maniere ; je mêle enfemble 
toutes. ces eaux ; je les évapore , & je 
fais criftallifer le tartre mercuriel. 

Je fais remarquer dans le même mé- 
moire , que le tartre mercuriel eft foumis 
à la même loi que le fel de vinaigre 
mercuriel, c’eft-à dire, qu'il fe décom- 
pofe avec l’eau Il eft aifé de voir d’ail- 
leurs. que cette union n’eft que fuperf- 
cielle. Il eft facile d’en enlever le mercure 
.en y paflant un peu d’eau-forte. L’alkali- 
fixe le décompofe aufli très facilement , 
en faifant précipiter le mercure. J'ai fait 
aufli cette combinaifon , en mêlant en- 
femble une diflolution de mercure , & 
du fel de feignette ou fel végétal, dans 
les proportions de trois onces de ces fels, 
& de deux onces de cette diffolution. 
Lors de ce mêiange, il fe fait un abou- 
dant précipité blanc. Ce précipité eft un 
vrai tartre mercuriel, qu'il faut bien fe 
garder de diffoudre dans l’eau , fi on 
veut l'avoir parfaitement neutre.  ‘” 
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* Depuis mon travail fur ce fujet, jar 
vu dans les lettres prérendues alchymi- 
ques de Meyer , publiées en français 
par M. Dreux apoticaire, un procédé 
par lequel on fait la combinaifon du rar- 
tre avec le mercure (voyez les pages 26 
& 23 de ces lettres}; mais ce procédé 
eft bien différent du mien, puifqu'au 
lieu d'employer la diffolution mercu- 
rielle pour décompofer le fel végeral , 
on employait le fublimé corroff. Il eft 
à remarquer que cette double décom— : 
pofition fe fait bien plus difficilement ; 
lacide marin quitte le mercure avec 
beaucoup plus de difficulté que lacide 
nitreux ; aufli n'eft-ce que longtems 
après avoir fait ce mêlange, que Meyer 
s’apperçut qu'il fe formait un précipité Se 
& ce précipité était le tartre mercuriel.- 
Cependant nous allons voir que ce tar- 
tre mercuriel n'était pas toujours pur : 
l'auteur qui ignorait d’abord ce qu'était 
le réfultat de fon opération, ne cher 
chait rien moins que cette combinai- 
fon. Il courait après un vain phantôme, : 
comme tous ces ignorans & ridicules 
perfonnages qui fe qualifiaient d’alchy- 
miftes, tandis que la nature lui préfen= 
tit cette combinaifon, & une autre que. 
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nous allons faire connaître, comme le 
feul fujet qui méritait, dans cette cirs 
conftance , fon attention (a). 


Sax. 
Diffolurion du mercure par le feË 
| fédauf. 


Dans le détail des procédés contenus 
dans les lettres alchymiques de Meyer, 
que nous venons de citer , on voit que la 
combinaifon du tartre avec le mercure, 
eft faite conjointement avec le fel féda- 
tif, C’eft ce qui forme une fubffäance fali- 
ne , furcompofée , digne par conféquent 
de l'attention des chymiftes. D’après 
cela, j’effayai de combiner mou tartre 
- mercuriel, tantôt avec du borax & tantôt: 


(a) L'auteur & fes adhérens ne croyaicnr: 
pas moins que d’avoir fait de l'or, parcequ'ils. 
avaient coloré de l’argent avec leur tartre mer- 
_euriel. Rien n’eft plus rifible que Ja fimplicité 
de ces bons allemands , qui ignoraient que le 
taïtre brülé fur de l'argent, y produit toujours 
‘une couleur jaunâtre comme toutes les matieres 
huileufes & gomeufes. Il eft vrai que dans cette 
circonftance, le mercure en pénétrant l'argent, 
y portait cette coloration plus profondément, 
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avec du fel fédatif pur, & je vis avec 
plaifir que ces fels fe combinaient fort 
bien, & des quels il réfultait des matie- 
res falines paruculieres. 

Mais je ne crus pas devoir borner mes 
vues à ces eflais feulement ; je voulus 
affayer de combiner direétement le mer- 
cure avec le fel fédatif feul. À ce deflein.. 
je pris une diffolution de mercure faite 
par l’acide du nitre , je la mêlai avec une 
diflolution de borax purifié. Dans Pinf- 
tant du mêlange, 1l fe forma un préci- 
pité jaune fort abondant. Ayant filtré la 
liqueur, je l’évaporai. En très peu de. 
tems, je vis fe former à fa furface une. 
pellicule fine & très luifante, refléchif- 
fant plufieurs couleurs, comme:l eft or- 
dinaire aux diffolutions métalliques. Je 
ne doutai donc pas que cette pellicule ne. 
fufle due à lunion du mercure avec le 
fel fédarif. Cependant pour en être con- 
vaincu, j'en frottai une piece de cuivre, 
qui en effet en fut blanchie. Cette com- 
binaifon était fi peu diffoluble , que plus 
de vingt onces : liqueur ne n’en four- 
nirent que quelques grains. Ce qui refta: 
à la fin était le nitre quadrangulaire , ré- 
fultant , comme il eft aifé à concevoir. 
de la combinaifon de lacide nitreux 
avec l’alkali minéral du borax, 
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J'examinai enfuite le précipité refté 
fur le filtre, & je reconnus qu'il était dû 
en bonne partie à cette combinaifon fa- 
line fai qu'il était jaune, mais ce 
n'était qu'à l’inftant de fa formation ; 
1l était devenu verdâtre en fe defféchanr. 
Je verfai deffus trois pintes d’eau bouil- 
lante , qui en diflolvirent une bonne 
partie. Cette eau fourniffait par l’évapo- 
ration, & même à l'air libre, des pel- 
licules pareilles à celles dont je viens 
de parler. 

Une diffoluwrion de fel ammoniac ver- 
fée fur ces pellicules , les diflolvaient 
très promptement , & du tout il réful- 
tait un fel furcompofé falin , qui fe 
criftallifait facilement , & qui était 
aufh difficile à décompofer que le fel 
alembroth. 

Je vis aufli que cette combinaifon du 
fel fédatif avec le mercure, fe joignait 
avec Palkali- fixe fans que rien en fut 
précipité. De ce mêlange , il réfultait 
auflil une matiere faline particuliere , 
qu'on pourrait confidérer comme une 
forte de borax qui ferait unie avec du 
mercure. 

Il y aurait encore beaucoup d’autres 
chofes à expofer pour faire un ouvrage 
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complet fur la diffolution des métaux 


& les fels métalliques , mais je me vois 
obligé malgré moi de rerminer ici ces 


recherches. 


FIN. 


HA olbE 
GÉNÉRALE ET PARTICULIERE 
‘DES MATIERES, 
Où lon préfente ce qu'il y a de plus 


effenticl dans chaque paragraphe. 


CHAPITRE PREMIER. 
| D'iffolations du fer. 
| $. 1. Diffolution du fer dans l’eau, page 2. 


L'acrne fuppofé dans l'air eft un être de raï< 
fon, page r. Erreur des chymiftes , p. 3 & 214 
Le gas fe fait fentir en grand dans la terre , & 
y conftitue une efpece de moffette , p. 6. Le 
gas fe combine avec les fels alkalis, & les fait 
criftallifer , page 9. Le gas exifte dans les eaux 
minérales chaudes , & y maintient le fer en 
diflolution , p. 10 & 11. Le fer ne fe diflout 
dans l’eau & par Le gas, qu’à proportion qu’il 
eft phlogiftiqué, page 14. Le gas fe concentre 
dans un petit volume d’eau ; expérience qui le 
prouve : 1l agit alors fur les métaux comme un 
acide, p. 15. Le gas retient une portion des 
fubftances métalliques lorfqu’on les précipite 
de leurs diflolvans ; erreur des chymiftes fur 
ce fujet, pag. 16, 15 & :6. Diflolution des 
chaux de fer dans l’eau par le gas eft très dif- 
ficile, & n'a lieu qu’à proportion qu'elles 
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font poutvues de phlogiftique , pages 17 & 18: 
Le fer ne s’unit aux fubftances acerbes que re- 
lativement à fon phlogiftique , page 18. Les 
: chaux de fer unies à l’eau & avecles acides , fe 
_colorent & fe précipirent avec les fubftances 
acerbes & la leflive du bleu de pruffe, pag. 18 
& 19. Le zinc fe diffout facilement dans les 
eaux gafeufes. Le cobalt, le nickel, le mer- 
cure, font les demi-métaux, qui dans leur 
précipitation par les fels aikakis, font reténus 
le plus aifément en diflolution par le gas, 
pag. 27 & 31. L'or eft diffout par le gas, 
pag. 29 & 31. 


$. 2. Diffolution du fer par l'acide vitriolique | 
page 31. 


Moyen particulier de difloudre le fer par l'acide 
- vitriolique concentté ; foufre qui fe forme 
dans cette expérience, p. 35.-Les vapeurs qui 
_ s'élevent pendant la diffolution du fer par 

l'acide vitriolique , ne font pas fulfureufes , 
elles font le phlogiftique pur , pages 37 & 
38. Il fe dégage du gas pendant que l'acide 
vitriolique agit fur le fer, page 39. La pou- 
dre noire ou fécule qu’on obtient de. la dif 
folution du fer par l'acide vitriolique, n’eft 
point de foufre 3 erreur de Stahl à ce fujer, 
pag. 41 & 42. Fer altéré ou déphlogiftiqué 
ne forme pas de. vitriol, pag. 45 & 46. La 
matiere qui réfulte de l’union du fer avec 
Facide vitriolique , fe diffout dans l’efprit de 
vin, p.47. Les chaux: de fer font précipitées 
de l'acide vitriolique par le fer neuf, p. 47. 
Toutes les fubftances métalliques font fuf- 
ceptibles d’être précipitées par les matieres- 
accrbes végétales, page 63. Expérience qui 
prouve que la terre d’alun peut féparer & 


en 
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faire précipiter le fer de fon difloivant,:p. 54. 
Cette expérience n’eft pas contraire à celle 


de M. Geoffroy, par laquelle l’alun eft dé- 


compofé par le fer , p. 55. Expérience qui 


prouve que le fer eft fufceptible de prendre 


-du phlogiftique par la voie humide, pag. $6 


& $7. Le fer de gueufe & les fcories qui s’en 
féparent , donnent de beaux criftaux de vi- 
triol, p. 0. Le vitriol martial a la propriété 
de fe combiner avec quelques fels, & de for- 
mer des fels furcompofés, p. 60. 


. 3. Diffolution du fer par l'acide nitreux , p. 61, 


eft très difficile d’avoir une diflolution par- 
faite de fer dans l'acide nitreux : procédé pour 
gn avoir une, p. 63. Cette diflolution fe dé- 


compofe dans l’évaporation. Raïfon de cette 


décompofition, p. 66. Le réfulrat fe diflout 


dans l'efprit de vin, p. 67. Le fer s’en fépare, 


_2bid, Le gas a autant de part à la diflolution 


. 4 


-du fer que l’alkali-fixe pour faire la teinture 


alkaline de Stahl, p.65. 
. Diffolution du-fer dans l'acide marin , P:. 68 


Les vapeurs inflammables qui s’élevent pendant 


la difolution du fer par l’acide marin , prou- 
vent que celles qui s'élevent pendant la diffo- 


dlution du fer par l'acide vitriolique, ne font 
pas fulfureufes , & qu’elles font les unes & les 


autres [e phlogiftique pur, p. $8. Erreur de 
Stahl d'avoir cru avoir changé l'efprit de fel 
en efprit de nitre, p. 69. La diflolution du 


fer par l’efprit de fei fe forme en fel, p. 70. 


Ce fel fe diffout dans l’efprit de vin, ztid. Il 


fe fond comme du beurre, :b1d L’acide marin 


quitte l'alkali volatil pour difloudre le fer, 
p. 71. Sel fingulicer qui réfulre du réfidu de la 
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diftillation du fel ammoniac avec le fer, p. 73. 
L'alkali volatil dévagé du fel ammoniac par 
les (abftances métalliques , eft toujours fous 
forme fluide , p. 74. 


8. s. Diffolution du fer dans l'acide du vinaigre, 
P- 74 


Sorte de fel qui réfulte de cette diflolution , 
p. 76. Ses propriétés, ibid. 8& 77. La chaux 
de fer provenant de cette diffolution n’eft 
point privée de phlogiftique, comme celles 
qui proviennent des autres acides, p. 76. 


$. 6. Diffolution du fer par le tartre, p. 77. 


Ce qui fe pañle dans cette combinaifon a été 
toujours inconnu, pag. 77 & 78. Sel fingu- 
lier qui réfulte de certe combinaifon , p. 79. 
L'acide de ce fel eft de l’efprit de fel marin, 

. pag. 80 & 81. C'eft une forte de fel febrifuge 
de Silvius, ébid. Mercure doux fait avec ce 
{el , ibid. Le tartre eft un compofé de fel alkali- 

. fixe d’efprit de fel de terre & d'huile ; p. 83. 
Comment l'acide marin s’en’ dégage , & le 

_ tartre fe décompofe, lorfqu’on le fait bouillir 
avec lefer, p. 84. Plufieurs fels neutres ont 
ja propriété de difloudre une petite portion 
de fer, p. 85. Le tartre & le vicriol maïtial 
fe décompofent réciptoquement lorfqu'on les 
fait bouillir enfemble , pag. 86 & 87. Sélénire 
obtenue de ce procédé, p. 88. Décompofition 
réciproque du vitriol martial & du fel de 
feignette , 14%. Belle ramification d'un fel 
furcompofé de tartre vitriolé, de fel de glau- 
ber & de tartre martial, p. 89. Sclénite qui 
réfulre encore de ce procédé, 1bid, Vraie com- 
binaifon du tartre avec le fer, 2bid. & 90. 
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$. 7. Union du fer avec le fel fédatif, p. 00. 


9 


 Raifon pourquoi il . a pas de fel fédatif dif- 
tinét & féparé, lorfqu'on décompofe le borax 
avec le vitriol martial, pag. 90 & 91. Autre 
exemple des fels furcompofés, p. 91. C’eft un 
compofé de fel de glauber & de fel fédatif uni 
au fer, 2bid. Cette matiere fondue donne un 
verre couleur d’hyacinte , id. Combinaifon 
pure & fimple du Fer avec le fel fédatif, p."o2. 
. Le fer n’eft pas le feul métal auquel le fel 

. fédatif fe combine, cbid. 


CÉMPRERS Hi po 
Diffolutions du cuivre. 


$. 1. Diffolution du cuivre dans l'acide 
vitriolique , ibid. 


LE cnivre réduit fous la forme de chaux fe dif. 
fout dans l’acide vitriolique avec beaucoup 
de facilité, pag. 9 7 & 98. On obtient de cette 
difloltution des criftaux auffi parfaits que du 
cüivre en fubftance , 547, Une chaux de cui 
vre plus dépouilée de phlogiftique , donne 
également des criftaux de vitriol, page 99. 

: Quand le fer eft altéré , l'acide vitriolique . 
le quitte pour s'attacher au cuivre, ibid & 
p. 100. Nouvelle expérience qui prouve cette 
décompofition du vitriol martial par le cui« 
ici péror 


6, 2. Diffoluiion du cuivre par l'acide du nitre , 
page 1oi. 


Cette diflolution donne un fel criftallifable | 


p. 102, Ce fel fe diffout dans l’efprit de vin, 


re 
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p. 103. L’acide vitriolique s'empare du cuivre 
au préjudice de l'acide du nitre, & forme Île 
vitriol de cuivre, p. 104. Analyfe des mines 
de cuivre jaune , au moyen de l'acide nitreux, 


p.10$ 
$.3. Diffolution du cuivre dans l'acide marin , 
page 105. 


cette diffolution fe criftallife ; ce fel attire puif- 
>»  famment l'humidité de l'air, p. 107. Cette 
diflolution fe fait bien mieux quand on ein- 
ploie le cuivre fous la forme de chaux , 
. 107. Elle fournit pareillement un fel crif- 
tallifable , ibid. L’acide vitriolique n'a au- 
cune prééminence fur l'acide marin pour dif- 
foudre le cuivre , p. 108. L'acide marin n'en 
a aucune de fon côté fur l’efprit de nitre au 
même égafd , ainfi que dans la diflolution 
des autres métaux colorés, 1id. Le fel- marin 
cuivreux eft plus difficile à décompofer par 
l’aétion du feu , que Le fel de nitre cuivreux, 
Pag. 109 & 110. 


$. 4. Diffolution du cuivre dans l'acide 
du vinaigre , pagex11. 


La caufe de cette facile diflolution eft encore 
inconnue ; foupçonnée due à une forte de 
fermentation qu’excite les parties du vinaigre 
dans les parties du cuivre, p. 112. Le fel qui 
réfulte de cette diflolution fe diflout dans 
l'efprit de vin, p. 113. La chaux de cuivre 
eft diffoute avec beaucoup de promptitude 
par l'efprit de vinaigre , ibid. L'acide du 
vinaigre tient très faiblement au cuivre, 46. 


$, a 
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$. 5. Diffoluiion du cuivre par le tartre, 
page 114. 

Cette diflolution fe fait facilement, i6id, 1l en 
réfulte deux fortes de matieres falines, l’une 
qui fe criftallife , & l’autre qui attire l’humi- 
dité de l'air, p. 115. Cet effet eft dû à un 
commencement de décompofition du tartre , 
2010, L'alkali-fixe n'en fépare pas le cuivre ; 56. 


$,6. Diffolution du cuivre par les alkalis, 
Page 116. 

Promptitude avec laquelle la chaux de cuivre fe 
diflout dans l’alkali volatil, p. 117. Certe 
diflolution ne fournit aucune fubftance faline 
concrête , ibid, On peut obtenir des criftaux 
cuivreux, en fe fervant du fel ammoniac ni- 
treux , comme le dit Hoffmann, p. 119. Dif- 
férence qu’il y a entre l’alkali-fixe & l’alkali 
minéral à l'égard du cuivre , p. 120. 

$. 7. Difolution du cuivre par Les [els neutres , 
page 121. “ 

Le fel ammoniac & le fel fecret de glauber fe 
décompofent avec le cuivre, ibid, Maniere de 
faire difloudre le cuivre fur-le-champ par les 
els ammoniacaux, p. 122. Ces diflolutions 


font permanentes, ibid. Elles ne fe font qu'à 
froid, p. 123. 


CRPASPELT RCE LL 


Difjolutions de lor. 
6. r. Diffolution de l'or dans les acides, p. 125. 


L'or fe diffout dans les acides nitteux & ma- 
sin, quand il eft réduit fous la forme de pré- 
cipité, page 125 & fuiv, L'or s’unit aufli à 

P 


338 FABLE 
l'acide nitreux , quand il a été calciné avec 
quelques femi-métaux , comme lebifmuth & 
le cobalt,p.117.Diflolution de l’ot dans l'acide 
nitreux au moyen des fubftances acerbes , 4h. 
Manieres d'obtenir des criftaux d’or , pag. 
132 & 133. On peut obtenir des criftaux de 
{el neutres orifere , p. 134. Q 

6. 2. Diffolution & féparation de l'or des mines 

& des métaux , p.135. 

Diffoudre l’or dans les mines , maniere de les 
eflayer par l’eau régale , pag. 135 & 1:6. 
Beau précipité pourpre obtenu par la leffive 
du bleu de pruffe d'une diffolution d’or, p.138. 

&. 3. Diffolution de l'or dans les fels alkalis , 
page 141. 

L'or fe diffout facilement dans l'alkali-fixe, & 
eft précipité très facilement par l’alkali vo- 
latil, p. 142. Erreur de M. Margraf fur la 
prétendue diffolution de l'or par la leffive du 
bleu de prufle ; cette lefhve le précipite tou- 
jours de fon diffolvant fous la forme d'une 
poudre couleur pourpre , P+ 144» Précipité 
d’or d’une belle couleur verd de pré, obtenu 
par la leffive faturée de matiere colorante du 
bleu de pruffe d’une diflolution d'or parti- 
culiere, 1bid, 

EE D née nu 


CHAPITRE IV. 
Diffolutions de l'argent ; p.145. 
6. 1. Diffolurron de l'argent par l'acide nitreux 
page 1460. 
Paopriérés du fel qui en réfulte, pag. 147 
& fuiv. Le fer précipite l'argent de fon dif 
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folvant , mais le rend impur, parcequ’il fe 
précipite en partie avec lui, p. 152. Raifon 
pourquoi l'argent précipité par le cuivre doit 
être fondu avec le falpêtre fans matiere phlo- 
giftique, p. 150. 
$ 2. Difolution de l'argent dans l'acide 

vitriolique , p. 153. 


Il s’éleve des vapeurs d’efprit volatil fulfureux 
de cette diffolution ; réflexions fur fa produc- 
tion, p 154. Le fel qui réfalte de cette dif. 
folution fe criftallife , p. 155. 11 eff très di£- 
ficile à décompofer , ibid, 


$. 3. Diffolution de l'argent par d'acide marin 
Page 158. 

L'afinité de l'acide marin pour l'argent eft pref- 
que égale à celle qu’à ce même acide pour les 
fels alkalis , p. 159. Expérience qui le prou- 
ve, b1d. Le fel marin fe décompofe lorfqu'on 

_le fait fondre avec l'argent, une portion de 
l'argent eft emportée par l'acide marin, & 
eft caufe du déchet qu'on obferve dans ces 

. fortes de fontes, & fa rédu&tion en argent , 
p. 160. Le fel marin lunaire eft diffoluble 
dans l’eau ; erreur des chymiftes à cet égard , 
p. 161. Précautions qu’il faut prendre pour 
réduire avec le moins de déchet poffible la 
prétendue lune cornée, pag. 163 & fuiv. Le 
fel marin lunaire eft très difficile à décom- 
pofer par l’alkali-fixe , p. 166. 


$. 4. Diffolution de argent par l'acide du 
vinaigre, p. 167. 

Le fel qui réfulte de cette diflolution ne prend 
pas une forme ctiftailine , mais il fe réduit 
en mafle opâque & très blanche , p. 168. Ce 
{el fe décompofe facilement, ge à 

» jj 
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6, 5. Diffolution de l'argent dans [es propres 
mines. Analyfe de la mine d'argent grife, 
page 169. 


Difficultés qu'on à de faire précipiter le cuivre 
pur de l’acide nitreux par le fer ; raifon de 
cela, p. 171. L'arfenic a la propriété d’en- 
lever avec lui une portion d'argent, p. 172. 
11 faut que l'acide nitreux foit extrémement 
pur pour pouvoir analyfer la mine d'argent 
grife, & en emporter l'argent, ibid. Quand 
elui qu’on a employé était impur , il faut, 
pour obtenir Pargent , fcorifier le réfidu , 
p. 175. On peut aufli analyfer la mine d'ar- 


gent rouge , & la mine d'argent vitreufe , 2b+ 


CHAPITRE Y. 
Diffolurions de l'étain, p. 178 


&, 1. Diffolution de l'éain dans l'acide. 
_ vicriolique ; P. 174. c 


Czrre difflolution fournit des criftaux fem- 
blables à ceux de la félénite, p. 175. lro- 
priérés de ce fel, ibid, & fuiv. La diflolution 
d'étain faite par l’acide vitriolique donne avec 
celle” de l’or, comme celle qui eft faite par 
l'eau régale, un précipité pourpre, p. 176. 
Le fel fecret de glanber, comme le fel am- # 
moniac , eft décompofé par l'étain, p. 177. 
L'alkali volatil emporte avec lui une portion 
d'étain, tbid. La chaux d’étain qui provient 
du vitriol d’étain calciné, eft très réfractaire, 
& eft indiffoluble dans les acides, p. 178, 
L'étain fe combine avec le foufre , & forme 
une forte de marre aiguille, p. 172, 
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6.2. Diffolurion de l'étain dans l'efprit de nitre, 
page 180. 
Ïl eft très difficile de faire tenii de l’étäin en 
diflolution dans cet acide ; moyen particulier 
d’y en faire tenir un peu, p. 181. 


6. 3. Diflolution de l’érain par l'eau régale, 
page 181. 
Différens moyens pour faire tenir l’étain en dif- 
folution dans cet acide mixte, p. 182. 


&, 4. Diffolution de l'étain par l'acide marin ; 
page 133. 

L'efprit du fel marin diffout de lui-même ce 
métal, p. 184. Maniere de faire cette diflo- 
lution , bid. Cette diflolution concentrée ref- 
femble à la liqueur fumante de Libavius, 
p. 185. Cette diflolution fe criftallife ; elle 
s'éleve comme le beurre d’étain dans la dif- 

tillation, kid. La limaille d’étain fuffit pour 
donner le beurre d’étain avec le fublimé cor- 
rofif, p. 186. Le mercure doux fe décompofe 
aufli avec [a limaille d’étain ; mais donne un 
beurre plus folide & non fumant, £bïd, La 
chaux obtenue de l’acide marin , fe rediflout 
dans les autres acides , ibid, 


$. s. Difolution de l'étain dans l'acide du 
vinaigre ; P. 187. k 
Cette diflolution ne donne pas un fel criftallin, 
mais comme une efpece de gomme, p. 188. 
Ses propriétés , zbrd. 
$. 6. Diffolution de l'étain par les fels alkalis, 
: page 190, | 
Piufieurs manieres de faire cette diflolution. Elle 


fe fait quand on précipite l’étain de fon dif- 
P ii 
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_ folvant , p. 190. Elle fe fait auffi quand on fe 
calcine avec les fels alkalis, ou qu’on le fait 
détonner avec le nitre, p. 192. 


CHAPITRE VI 
Diffolutions du plomb ; page 192. 


$. 1. Diffolution du plomb dans l'acide du 
nitré , P. 193. 


Cxzrre diffolntion eft la troifieme métallique 
qui jouiffe du privilege de décompofer les fels 
neutres où entre l'acide vitriolique & marin ; 
la diflolution d'argent & de mercure font les 
deux autres qui jouiffent de cette propriété, 


P+ 193. 
$. 2. Diffolurion du plomb dans l'acide 
Vitriolique ; p. 194. 


Cette diflolution donne un fel criftailifable , 
p. 19$. Le fel fecret de glauber fe décompofe 
en l’expofant avec ce métal dans une cornue, 
p. 196. Le foufre fe décompofe étant uni avec 
Île plomb, fon acide diffout ce métal, & forme 
Je fel vitriolique de faturne , p. 197. 


6. 3. Diffolution du plomb par l'acide marin, 
Page 194- 
L'acide marin diffout le plomb direétement ; 
p. 197. Cette diflolution fe criftallife, p. 198. 
Ce fel n’a aucune des propriétés qui l’ont fait 
nommer plomb corné ; ibid. Les chaux de 
plomb font diffoute par l’efprit de fel, & ces 
diflolutions donnent pareillement des fels 


criftallifables , p. 199. 


| É 


DES MATIERES 34 


6. 4 Diffolution du plomb dans l'acide du 
vinaigre, page 199. 


Cette diflolution concentrée jouit du privilege 
de décompofer les fels neutres où entre l'acide 
vitriolique & marin, 4444. Elle fe décompofe 
dans l’eau comme les autres difflolutions de 
ce métal ; erreur de quelques chymiftes à ce 
fujet, p. 200. 


6. s. Difélution du plomb dans fes mines, 
page 191. 


Les mines de plomb en chaux, blanches , ver- 
res & rouges , fe diflolvent, dans les acides 
comme les chaux artificielles de ce métal, 
291. Nouvelle matiere découverte dans les 
mines de plomb , qui tient le milieu entre 
l'état métallique & l'état minéral , zbid. 


CHAPITRE VIT 
Diffolutions du zinc, p. 202. 


4. 1. Diffolution du zinc dans l'acide * 
vitriolique , ibid. 


Ls vitriol de zinc fe criftallife très difficile 
ment pag. 202 & fuiv. Pourquoi à Goflar on 
eft obligé de le deflécher entiérement, p. 203. 
Ce fel eft difficile à décompofer , & lâche fon 
acide très difficilement, p. 204. Ce fel fe com- 
bine avec la plus grande facilité avec les au- 
tres fels vitrioliques, ibid. L'acide vitriolique 
quitte la terre d’alur pour s'attacher au zinc, 
ibid, | 

Pi 
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$. 2. Diffolution du zinc dans l'acide du nivre : 
Page 205. 


Cette diffolution fe fait avec la plus grande Fa- 
cilité , il en réfulte un fel très déliquefcent , 
p. 206. Ce fel convertit l'efprit de vin en 


éther, 107. Ce fel fulmine fur les charbons 
ardens, z4id, . 


$. 3. Diffolution du zinc dans l'efprit de fil, 
page 107. 

Cette diffolution fe fait auffi très facilement. 
Elle fournit une matiere faline très déliquet- 
cente, 614. L’efprit de vin diflout ce fel, & 
fe convertit avec lui en éther, p. 108. Ce fel 
foumis feul à {a diftillation , paraît fous la 
forme de beurre, ibid. Le fublimé corrofif fe 
décompofe avec le zinc, ibid. Le {el ammo- 
niac fe décompofe aufli avec le zinc, p. 209. 
L’acide marin forme avec le zinc, dans ces 
circonftances , une matiere faline très con- 
centrée, & qui paraît fous [a forme de beurre, 
ibid. 

$. 4. Diffolution du zinc dans l'acide du 


j vinaigre ; P. 210. 


Cette diflolution fournit un fel qui n'attire pas 
l'humidité de l'air ; il eft friable & talqueux , 
p.211. Il fe diflout dans l’efprit de vin, 
p. 212. L'efprit de vin chargé de ce fel , en- 
flammé , donne de belles fleurs argentines , 
ibid. ‘ 
$. s. Diffolution du zinc par le tartre , p. 112. 


11 réfulte de cette combinaifon une forte de tar- 
tre de zinc de difficile diflolution , p. 213. 
Il en réfulte aufli une forte de matiere faline 
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déliquefcente , ibid. Le fer décompofe ces 
fels, & en précipite le zinc. Le fer décom- 
pofe aufli tous les fels métalliques tartareux , 


P- 21$. 
$. 6. Diffolution du zinc dans fes mines , p.215. 


Les chaux de zinc qui ne font pas trop dépouil- 
lées de phlogiftique, font diflolubles dans les 
acides , :hid. Analyfe de la mine de zinc, 
connue fous le nom de mine de zinc vi- 
treufe ou blende de zinc , p. 217. Le zinc y 
eft combiné avec le foufre, pag. 218 & 219. 


CA LP EERE:NIEE 
Diffolutions du bifmuth ; page 210. 


6. 1. Diffolution du bifmuth par l'acide 


yitriolique | p. 221. 


L'acines vitriolique ne difflout pas le bifmuth 
dans fon état ordinaire, mais il le diflout lorf- 
qu'il eft bien concentré & animé par la cha- 
leur , ibid. Il fe forme du foufre dans cette 
opération, p. 223. Le fel qui réfulte de cette 
forte de diflolution , fe décompofesavec l’eau 
ainfi que toutes les diflolutions de ce métal, 
ibid. 

$. 2. Diffolution du bifmuth par l'acide du nitre ; 
page 214. 


Cette diffolution fournit un fel criftallifable ; 
p. 225. Erreur de quelques chymiftes de croire 
que le précipité de bifimuth qu’on obtient 
de cette diffolution par le moyen de l’eau, 
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eft dans l'état falin , p. 226. Autre erreur des. 


chymiftes d’avoir cru que cette difolution 
vue à Ë DES A 
était fufceptible de décompofer les {els où 
entré l'acide marin & l'acide vitriolique , 
pag. 227 & fuiv. Le bifmuth eft indifférent 
aux acides ; il ne marque aucune préférence 


Pour aucun d'eux , p. 230. Le bifmuth eft | 


précipité en bleu comme le fer, par la lefive 


du bleu de prufle, p. 2313 mais ce précipité : 


… €ft foluble dans l'eau-forte, ibid. 
$. 3. Difolution du bifinuth par l'acide marin , 
À page 132. 
L'acide marin diflout difficilement ce femi-mé- 
tal, cette diffolution donne cependant une 


efpece de fel, p.233. Ce fel s’éleve dans la 


diftillation , p. 234. 
$. 4. Efai de diffolution du bifmutk par l'acide 
du vinaigre, p. 235. 
Cette diffolution n’a pas lieu, p. 235. Erreur 


des chymiftes d'avoir. comparé le bifmuth 
avec le plomb , p. 236. 


menace 
CHAR TRE Xe 
Diffolutions de l’antimoine, page 136. 


Sir. D'ifolution de l'antimoine par l’acide 
vitriolique , p. 237. 
L'icins vittiolique animé par la chaleur dans 


une cornue , diflout le régule d'antimoine , & 
forme , comme avec le bifmuth ; du foufre, 


get 


P- 237. Il en réfulte une maffe faline blanz 


che, qui fe décompofe au moyen de l’eau, 


ibid, Expérience curieufe où l'on voit que 
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l'acide vitriolique quitte l’alkali- fixe pour 
s'attacher au phlogiftique du régule d’anti- 
moine, par ou réfulte un foie de foufre an- 
timonié , p. 239. Dans cette expérience, on 
voit encore que la chaux d’antimoine a la 
faculté de s'unir au foufre, pag. 241 & fuive 


$. 2. Diffolution de l'antimoine dans l'acide 
nitreux , P. 244. 


Les chaux d’antimoine fe diflolvent dans cer 
acide, p. :46. Elles fe précipitent en bleu par 
la leffive du bleu de prufle, sbid. 


$. 3. Difolution de l'antimoine par l'acide 
marin ; P. 248, 


L'antimoine eft diflout direétement par l’efprit 
de fel, p. 249. Cette diffolution concentrée 
reflemble au beurre d’antimoine, #bid. Cette 
diflolution donne un précipité bleu avec la 
leflive du bleu de prufle, p. 250. Le fel qui 
réfulte de cette diflolution fe diflout dans 
l'efprit de vin, £kid. La chaux d’antimoine 
fe diflout dans l'efprit de fel, & donne un 
beau fel blanc qui eft fixe, page 251. Le 
beurre d’antimoine fe change en un pareil 
fel , p. 252. L’acide marin a tellement de 
difpofition à s’unir au régule d’antimoine , 
qu'il quitte fa bafe alkaline pour s’y atta- 
cher, p. 254. Expérience qui prouve cette 
aflertion , p.256. 


&. 4. Diffolution de l'antimoine par l'acide du 
vinaigre , p. 257. 


Cette diflolution fe fait très difficilement, 


4. s. Diffolution de l'antimoine par le tartre ; | 
page 258. 


a. DUT ARTE 


CHAPTTRE X. 
Diffolutions du régulé de cobalt, p. 261. 


$. 1. Diffolution du cobalt par lacide 


Vitriolique | p. 262. 


Ls régule de cobalt n’eft diffout par cet acide 
qu'à la faveur de la grande chaleur dans une 
cornue , & avec de l'acide vitriolique con- 
centré. Néanmoins cette fubftance métallique 
ne s’y tient pas’ en diflolution lorfque la mafle 


eft étendue dans de l’eau. La chaux de cobalt … 


Cu la mine de cobalt grillée fe diffout Denus 
coup mieux dans cet acide aqueux. 
6. 2. Diffolution du cobalt par l'acide nitreux ; 
page 263. | 
Cette diffolution , qui fe fait aifément, donne 
un fel qui attire l'humidité de l'air. 
$. 3. Diffolution du cobalt dans l'acide marin : 
Page 264. 
Cette diflolution eft très difficile à fe faire, L'eau 


régale diffout très bien Le nickel > P. 265. Les 
Précipités ou chaux de cobalt fe diffolvent 


auf dans l’efprit de fel, ibid. 
$. 4 Diffolution du cobalt dans l'acide du 
Vinaïgre , P+ 266. 


Le cobalt réduit fous la forme de chaux ou pré 


cipité des acides, fe diflout fort bien dans cet 
acide, cbid, 
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$. $. Difolution des mines de cobalt, 


Ces mines fe diflolvent facilement dans l'eau- 
forte ; cette diflolution donne avec l’alkali- 
fixe, comme la diflolution ordinaire du co- 
balt, un précipité rofe, p, 267. Analyfe de 
ces mines. 


CHADDPRE EL 


Diffolutions du nickel, page 170, 


Csrre fubftance métallique fe comporte avec 
les acides comme le cobaît, excepté que fes 
diflolutions font vertes , & que l'acide du 
vinaigre forme avec elle un fel qui n’attire 

pas l'humidité de l'air, & qu’il eft douceître 
comme le fel de faturne. 


Recherches fur la nature du cobalt & du nickel, 


Il réfulte de ces recherches, que le cobalt & le 
_ nickel ne font que la même fubftance mé- 
tallique. Analife du fpeis, p. 184. 


CHAPITRE LL 
Diffolutions de l'arfenic, page 289. 


$. 1. Diffolution de larfenic par l'acide 
 witriolique, p. 290, 


L'acipe vitriolique attaque bien fenfiblemene 
Varfenic, mais il n’en réfulte pas un fel per 
Mmaucnt , pag. 291 & 292. Cependant l’arfenic 
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et fixé jufqu’à un certain point par l'acide 

- vitriolique concentré , p. 293. Le phlogifti- : 
que tient très faiblement à l’arfenic natif, 
P- 294e < ; & 


6. 2. Diffolution de l'arfenic par l'acide nitreux , 
| Page 294. 


Cette diflolution ne paraît jamais faturée> 
p. 295. Elle refflemble à un acide mixte & 
corrofif, sbid. Lorfqu’elle eft concentrée , l’ar- 
fenic s'y foutient, mais lorfqu’elle eft éten- 
due dans l’eau, l’arfenic fe précipite, ibid. 
Ce fecond exemple de la diflolution de l'ar- 
fenic , nous apprend que cette fubftance ne 
s'unit aux acides que comme ferait un acide 
avec un autre acide , ibid, L'atfenic natif M 
fournit dans fa diflolution avec cet acide, 
des matieres étrangeres à fa nature, p. 1296, M 
L'arfenic, en fe précipitant dans le tems de © 
la diflolution des mines , eft la caufe que 
ces diffolutions font troubles, p. 297. 
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$. 3. Diffolution de l'arfenic dans l'acide marin : 
page 298. 


Cette diflolurion concentrée reffemble à celle 
qu’on nomme beurre d’arfenic. Elle ne fournit 
pas non plus un fel réfultant de la combi- 
naïifon de l’arfenic avec cet acide, p.298. 
Plus cette diflolution eft concentrée , plus 
l’arfenic eft retenu fortement , ibid, Elle 
eft très corrofive, & n'eft nullement fatu- 
LÉ ; ps 301. | 


$. 4 Difolution de l’arfenic par l'alkali-fire 
| &.volatil, p. 302 | 
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momo me au 
Co AR I R Et NTI ÉE 
Diffolutions du mercure , Pe 30$: 


$. 1. Diffolution du mercure dans l'acide 
ùEe vitriolique , ibid. 


Kuwcrez avait remarqué que le mercure ne 
demeure uni à l'acide vitriolique , qu’autant 
que cet acide eit concentré ; que délayé dans 
l'eau , le mercure tombe fous la forme de 
chaux, p. 309% Erreur de quelques chymif- 
tes, de croire que le turbit eft dans un état 
falin, p. 309. Le précipité de mercure , ou 
Je turbit, fait par la décompoñition des fels 
vitrioliques , eft également une chaux de 
mercure , p. 310. 


$. 2. Diffolution du mercure par l'acide netreux 
page 311. 


Le mercure eft fufceptible aufli de fe féparer 
de cet acide au moyen de l’eau , & de fe 
précipiter fous la forme d’une chaux jaune- 
citron , ibid. L'acide nitreux n’a aucune ace 
tion fur le cinabre, p. 313. 


$. 3. Diffolution du mercure par l'acide marin , 
page 314. 


On peut obtenir par la voie humide un fel mer 
curiel marin aufi corrofif que le fublimé cor- 
rofif, 2bid. Procédé pour cela, p. 315.-Lé- 
mery avait raifon de foutenir qu’on pouvait 
faire un fublimé de mercure, en employant 
feulement le mercure divifé & le fel marin, 
p- 318. Nouveau procédé pour y parvenir fa- 
cilement, p. 319. Sorte de fel furcompoé , 


\ 


D + à 
ou 
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se réfulre du fel ammoniac, & du précipité 


r” 


e mercure fublimés enfemble ; c'eft une forte ” 


de fel alembroth , p. 310. Le {el ammoniac « 


& le fublimé corrofñf fe combinent très bien « 


enfemble dans. eau, p.:327; 


| D'fflut'on du mercure dans l’acide 
du vinaigre, ibid, 


Le fel qui réfulte de cette diflolution fe dé" 


compofe au moyen de l’eau, p. 322. Pro- « 


1 


cédé particulier pour faire ce fel par la voie « 


des échanges, p. 323. 


. n Re 2 
$. $. Diffolution du mercure par le tartre, 
Page 314 


Procédé pour faire un bon tartre mercuriel , 46. 


Cé fel fe décompofe au moyen de l’eau , ! 


p- 325. Autre procédé pour le faire par la 
voie des doubles échanges, 1014, On peut 


le faire aufli par le fublimé corroff, comme 


Meyer, p. 326. 


4.6. Diffolution du mercure par le [el [édarif, 
PASSE 327. 


Procédé pour faire cette union, p. 328. Cefel a 


fe combine avec le fel ammoniac, & forme 
par-là un fel furcompofé très digne de re- 


marque , p. 329. Procédé particulier pour le 
faire , ibid. L'alkali- fixe fe combine aufhis 
+ avec ce fel fans le décompofer |, & forme 


avec lui une autre forte de fubftance faline ,« 


zbid, 


Fin de la Table, 
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